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PREFACE. 

Quoique ce foit une opinion prefque 
univ^r^lk i]u'il y a dand les nombres 
une fçience ou vertu occulte 9 .on ne pré- 
tend pas que ces Oracles foient fi certains 
que ceux des Sibylles dont ils portent le 
nom. Il eft vrai qu'il» ont rendu (ouvert 
îdes répdnfes fijuftes , que ft on n^étoft 
pas perfuàdç que Dieu, consmè diferit 
les Rabins , s'eft réfervé trois Clef^ ^..k 
première du beau & du mauvais tems, la 
féconde de la fertilité , bu ilérîlité , & 
la trôifiéme , la fcience du futur 9 6k 
pourroit tomber' dans uriie fupçïfiïtr^uJb 
crédulité dont ce Livre nerdbît point être 
lacaufe , n'ayant été compofé que pour 
le divertiffement , & non pour produire 
cans les efprits aucune impreflîon. Ce«« 
pendant , pour rendre juftice à cet Ouvra* 
ge , on peut dire qu'il n'y a pas de corn- 
paraifon à faire entre ce jeu d'efprit &I0 
Panthéon des Oracles , la Roue de fortu- 
ne & autres femblables 9 foit dans les Vers 
ou dans la conduite qui efl recherchée à(k 
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^ ^, R E F A C E. 

ïez Curieufêment pour donner dé la latl^'» 
faâion à ceux qui la voudront examiner. 
Si la difpofîtion trouve quelques Cenfeurs» 
en répond feulement que les Lettres & les 
Chiffres étant communs à tous les hom- 
mes , il n'y a perfonne qui n'en puiflfe ufer 
^ufli bien que Pitagore , Abano, Arbatel t 
Se autres > fans pénétrer à quelle fin ils 
Tont fait , celle de ce Livre n'étant que 
de contribuer au divertilTeraent des Cu« 
f ieux. Et fi dans le choix des Noms on 
a fyivi l'ancienne maxime des Aflyriens» 
il n'cft pas nécelTaire d'en expliquer ici 
les raifons » puifqu'on n'a befoin que de 
;elle-ci. 

Tel vît dans on très-bean renom 
'Qui doit fouvent le jour au crime de fa merCy 
,^i de celui qu'on croie avoir été (on père , 

l)'en A ^ue k bien & le nom. 






AVERTISSEMENT 

néceflàire pour rintelligence 

de cet Ouvrage. 

IL y a deux manières de trouver la ré- 
ponfeà fa demande. 

Par la première , il ne faut avoir aucun 
égard aux nombres féconds que Ton trou- 
vera à la fin des lignes, & le fervir feu- 
lement des nombres premiers qui (ont au; 
devant de chaque ligne : c*eft-à-dire , pren- 
dre le nombre de la demande que l'oa 
fait , celui de la diâion qui eft le mot' 
principal de. la demande , Se qui marque 
ce dont il s'agit , celui de la Planette du 
jour auquel la demande eft faite , Page 
de la Lune , & enfin le nombre du nom 
propre de celui qui fait ou pour qui on, 
fait la demande , & celui de fa mère » 
comme on les trouve dans la lifte des; 
Noms propres ci-après> ne prenant , cora-. 
me j'ai dit , que les nombres premiers de 
chaque article , tous îefqueîs nombres 
ajoutés enfemble , il en faut retrancher^ 
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'AVERTIS SE ME NT. 

tous les nombres 12 , comme renfe.îgne 
JrTable de l^ouftraâion ci-après , & fe 
fervîr du nombre reftant, avec lequel on 
ira' chercher dans la Table des nombres 
à fon article la page où fe rencontre la 
Sibylle , qui renvoyé à l'Augure i oii fe 
trouvera la réponfe. 

Exemple. 

Jean , fils de Marie , demande s'il eft bon 
' de fe rfiarîer. 

Le nombre premier de la demande eft i 
Celui de la diftion eft 8 

3Le jour auquel on fait la demande eft 
*-tin Mercredi attribué â Mercure, 

fon nombre eft y 

t'âge de ia Lurte eft ij* 

Le nombre de fon nom qui eft Jean , 

eft 4.4. 

Celui de fa mère, qui s'appelle Marie, 

eft 70 

iTous ces nombres ajoutés font ; ■ 143 

Defquels 145. tous les nonibrés 12 re- 
tranches , refte 1 1 , avec lequel nombre 1 1. 
on ira chercher dans la Table des nom- 
bres à la demande dont il s'agit , au-def- 
fous duquel ^nombre !!• il fe trouvera le 



AVERTISSEMENT. 

Inombre de la page où fera It Sibylle <}Ul 
renvoyé à T Augure oh feraVette répoafe i 

• 

Ton fort ne peut être que beau » 

Pour le peu <)u*a l'hymea ton e(pric foit facile ,' 
Puifque le plus fameux des Cocus de la ViUe 
Se trouvera Ibus tou chapeau. 

S'il arrivoit un nom propre tjuî vit f&t 
point dans la lifle des noms qui eft ici » 
il faut prendre la valeur de chaque lettre 
qui compofe ce nom , comme il eft mar- 
qué dans PAlphabet ci- après dans la pre-. 
miere Clef de cet Ouvrage. 

Quand après tous les nombres 12. re-* 
tranchés il ne refte qu'un , on ira au nom* 
bre II. & s'il arrive que tous les nombres 
foient 12. c'eft-à-dire qu'après tous let 
12. retranchés il ne refte rien , comme 
c'eft un Augure conforme à fou (ouhait^ 
il n'en a pas été fait d'article. 

Si Ton veutfçavoir quelque cRofe d'un 
autre , il faut prendre les noms de %ap^ 
tême de ceux pour qui on cherche j & dtn 
Jeur mère. ' 

Autre manière. 

L'autre manière eft plus courte êc plu* 
facile / Ôc il n'eft pas beioin deplumt pott( 
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AVERTISSEMENT. 

feîre la (upputation des nombres : car il ne 
layt' qu'additionner les nombres fécond^ 
iàns avoir égard aux nombres premiers , 
celui de là demandé , celui de la diâion > 
celui du jour, celui de la Lune, & celui 
du nom propre de celui qui fait ou pour 
qui on fait la demande y avec celui du nom 
iieiàmerc. 

Exemple. 

_ • 

Jean , fils de Marie , demande s'il eft bon de 

fe marier. 

Le nombre fécond de la demande cû l 

Celui de fa diâion efl 8 

: Çdlni du jour eft 5* 

Celui de la Lune ell 3 

Celui de Jean eft 8 

lui de Marie eft 10 




t II faut donc dire i & 8 font 9 & y font 
iZ4 & 5 font 17 & 8 font 2^ Se 10 font jy, 
^^^^yez enfuite dans la Table delà SouC- 
traôion quereft lé nombre furnumeraire 
de 5 J , c'eft- à-dire ce qui refte après tous 
les 12 retranché)? s & vous trouverez qu'en 
3 J il y a deux fois 12 & refte 1 1 9 avec le- 
quel nombre 1 1 Vous irez chercher dans la 
]7^1e des nombres o^ vous trouverez la 



AVERTISSEMENT. 

vageoit fera la Sibyile, qui vous renvoyera 
a l'Augure , où voas trouverez cette même 
réponie. 

Ton fort ne pent tne qne beaa , 
Pour lepeaqa'i l'hymen , Sic. 

Vous devez être afTuré que la téponCc 
qui vous viendra par une de ces deux ma- 
nières , vous viendra auflî par l'autre. 

NOMS DES SIBYLLES, 

1 ARTHEMIS. Page74 

2 ERITHRÉE. 8a 

3 CUMÉE. $)0 
A AMALTHÉE. 5>8 

5 ERIPHILE. io6 

6 HELLESPONTIQUE. ii4 

7 LI BIQUE. >' 12Z 

8 PERSIQUE. f^ôx 
j) PHRYGIENNE. 138 
loALBUNÉE. 145 
II TIBURTINE. 1^4 
li EUROPÉENNE. 162 
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PREMIERE CLEF 

des Nombres. 
Valeur des demandes. 

Nombres Nombres 

premiers. fcconJs. 

I S'il eft bon de fe marier. I 
2, Si la Veuve fe remariera. 2 
3 S'il réuffira dans fes amours.' J 
4. Si l'Amant aime fa Maîtrefle. 4 
5* • Si la Maîtreffe aime fon Amant. f 

6 S'il eft bon de commencer le voyage. 6 

7 S'il fera heureux au lieu où il va. 7 

8 Si la perte fe retrouvera, 8 
P S'il fortira de (ts adverfircs. p 
10 S'il fera avancé cette année. lO 

I I Si l'abfent retournera. 1 1 

12 Si l'amour fera confiant. O 

13 S'il fera riche. l 

14 S'il eft bon de prêter. 2 
jS De quelle complexion il eft. 3 

16 S'il payera fes dettes. 4 

17 Quel Mari elle époufera. y 

18 De quel enfant elle accouchera. 6 
ip Si la fille eft pucelle. 7 
20 S'il fortira de prifon. ^^^ 8 
^i S'il fera heureux au ièJ|PK^ p 



hi 



Nombtet Nommes 

premiers. (ecou(k. 

2:2 Si le Malade'guérîra. 10 

25 Si les penfées feront accomplies, v il 

24. Si les nouvelles feront véritables. O 

2,^ S*ils accompliront leurs vœux. l 

2.6 S'il eft bon de bâtir, 2 

27 Qui furvivra des EpouY. 3 

sS De quelle mort on mourra. 4« 

29 S'il doit s'attacher à la Cour. j 

30 S'il eft Cocu. 

31 Si l'ami eft fidèle. 7 

32 S'il gagnera fon procès. 8 
^j Si l'enfant lui appartient. 9 
54. S'il héritera. 10 
3 j Si l'année fera fertile. 1 1 
3^ Si le divorce finira. O 

37 Si la Place aflîégée fera prife. l 

38 S^il fera rétabli dans f^nétat. 2 
^^ Quelle profeflion il doit embrafler.- 3 

40 Si la crainte eft bien fondée. 4 

41 S'il aura plufieurs femmes. y 

42 Combieade Maris elle aura. 6 
45 S'il y aura Guerre cette année. 7 
44. Si la paix fe fera. 8 
4^ S'il eft bon de combattre. 9 
45 Si les révolutions lui feront utiles. lo 
47 Si la fortune chani^era. 1 1 
4b S'il évitei'a le péril. O 
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Valeur des DiBicns. 



Nombres 
prémices. 



Kombres 
féconds. 



Nombm 
premiers. 



Koml»res 



5 Accouchement. f 



Ij Amant# 


J 


16 Ami. 


4 


p Amour. 


9 


o Avancement. 


6 


3 Adverfité. 


3 


7 Bâtiment. 


7 


j) Cocu. 


1 


17 Combat. 


î 


1 1 Complexion. 


II 


18 ConAance. 


< 


ï6 Cour. 


4 


J 8 Crainte. 


< 


1 Dettes. 


2, 


5 Divorce. 


T 


8 Enfant» 


8 


6 Epoux. 


tf 


Il Femme. 


10 


9 Fertilité. 


9 


9 Fortune. 


9 


xO Guerre, 


8 


Jeo. 





X Lieu. 


1 


7 Maîtreflè. 


7 



1 Maladie. i 

8 Mariage. 8 

$ Mari. ^ 

3 Mort. ) 
^ Nouvelles. 9 

4 Paix. 4 
^ Penfées. 7 

II Péril. IX 

5 Pertesk f 
8 Prêt. 8 

6 Prifon. , tf 

7 Procès 7 
If Profefllon. 3 

18 Pucelle. tf 

7 Rétabliflcmcot. T 

4 Retour. 4* 

19 Révolutions. 7 
I Richeffes. i 
4- Siège. 4 

14 Succe/Hon. a. 

lo Survivance. .10 

4 Veuve. 4 

4 Vœux. 4 

10 Voyage. xo 



Nombrei- 
prciDJcrs. 

y 4^ Aimée. 

72. Aimcry. 

74 Allain. 

61 Albert. 

99 Alexandre. 

^9 Alexis. 

50 Amauxy. 
S 8 Amedée. 

51 Ambroifè. 
78 Anaclet. 
€i Anaftafe* 
7^ Anaflafie. 
85 Anacolie. 
54 André. 
^i Andronic. 
34 Ange. 

103 Angélique. 

69 Anicec. ' 
- 40 Anne. 
100 Anfelrae. 

66 Antide, 
78 Ancime. 

71 Antoine. 
10) Antoinette. 

éZ Antonin. 

83 Antonine. 

99 Apbrondife. 
1 1 1 Apolline. 
j%6 Apollinie* 

^3 Arcade. 

6^ Armand. 

£0 ArnouU 

81 Arfcene. 
X06 ACcKcle» 



Table des 

Nombres 
(ccondt. 

o 

1 
I 

9 

h 

4 

7 
€ 

I 

4 
z 

6 

7 
10 

7 

4 
4 

6 
6 
o 

7 
8 

II 

3 

3 

6 

J 

S 

o 

9 
10 



Nôtnu 

Nombre! 
piemieif. 

6% Athalie. 

59 Athanafe. 

74 Achanafie. 

43 ActaL 

37 Aubin. 

fo Augude. 

tfi Aueuftio. 

31 Arit. 

f4 Aufbert. 

fi Aufone. 

61 Aufonin» 

6x Auxibie. 



• Nombrci 
fccoiiif. 

% 
II 

% 

7 

x 

1. 
x 

7 
6 

4 
I 



30 Bach. 

17 Bal. 

y 6 Baderne. 

j5 Barbe. 

70 Barlaam. 

49 Barnabe. 
III Barthélémy. 

66 Bafîle. 

95 Bafilide. 

99 Bafilifle. 

79 Batilde. 

61 Beacrix. 

70 Benoifl. 

97 Bèrcbaire. 

6% Bernard. 

94 Bernardin. 
X09 Bernardine. 

63 Bénin. 

6^ Bi|bieo. 



€ 

S 

4 
IX 

10 

t 

3 

€ 

7 

X 

10 

X 

8 

I 
I 



Nbmbret ' Nomlues 

pretniert, Tecoutls. 

S8 B bienne. 4 

é6 Biaife. ê 

'P3 Blandinf. 9 
^6 Banaventore. .0 

46 Bonee. 10 

%i Bonifacc 9 

49 Bonne* t 

5 S Braule. 10 

€7 Braulîo» 7 

5 1 Brice. 5. 

54 Briéve, tf 

7i Brigice. o 

39 Bruno. | 



Table des Moms. 



t$ Calixte. 1 

54 Caace. tf 

57 Caftor. ^ 

101 Catherine. ^ 

.100 Cécile. 4 

5Î Ccfar. 7 

85 Cefarée. i 

S 3 Charles. il 

134 Charlemagne. x 

1 1 9 Cberemont. 1 1 

101 Chilien. 5 

10S Chrifogbnc;» o 

.joS Chrillere. c 

»SoS Chriftine. 9 

j 14 Chriftopbe. 4 

éy Cbir. 7 

81 Claire. 10 

r^f Clao^ 3 



Nombres N< 

piemicts. (e 

113 Clément, 
lio Clotilde. 

6^ Cloud. 

75 Clovis. 

70 Colct. 

t$ Colette. 

99 Colomban. 

97 Corentin. 
13 f Comeil c. 

^< Cofmc. 
117 Crefcénce. 

54 Crcfpin. 
113 Ci^fptnian. 

%9 Crifjnte* 
10 1 Cuncgondr. 

t7 Cyprien. 

8t Cymqnc. 
ICI. Cyiilie; 



49 Dicf. 

7c Dama(e. 

84 Damien. 

$^ Darie. 

f 4 Denis. 

84 Didier. 
10^ Dieudonné. 

71 Dipne. 
1x3 Dominique. 
1x3 Domitile. 

45 Donat. 

86 Donatien. 

tZ Dorothée. 

58I: 



Moabret 
psmlers. 

5^ Dulea. 



TabU 

Nombres 
lO 



des Namsi 

Nombres 
pxemieu* 



B 



^7 Bdite. 7 

70 Edine* lO 
75 £dinoa, 3 

71 Edouard. ix 
7^ Efrem, 3 

*io^ Eliodorc. i 

97 Eleuther. z 

^i Elizabetbi 7 

47 Eloy. I X 

145 Emerentiane. i 

ICI Engracie. 6 

ZI2' Ennemond. 4 

114 Epimaclic. ^ 

5S Epiphane. i 

u^Epifteroc. 11 

7 9 Erafmè. 7 

7* Bribcrt. 6 

99 Eftienne. 3 

*i Evarifte. ^ 

70 Eucher. ï« 

9^ Eulalie. 1 1 

70 Euloge. 1 o 

lU Euphemie. € 

^6 Eupbrafie. \ o 

s M Euphrofine, 5 

59 Evrard* i z 

^i Eufebe* ' x 



Kombret 



55 Fabien, y 

5^ Fauftin. n- 

Z05 Felician, p 

iiTj FelicifOine. ^ 

114 Félicité. ^ 

6 s Fe]ix. y 

£9 Ferjeu. ^ 

^4 Fereole. lo 

tf^ Fiacre. ^ 

S^ Firmin. &* 

$3 Florent. cz 

çi Fourcy. ^ 

£3 François. ix 

^8 FranfoKè* j^ 

Sd Fremin. x 

So Frudhieux* 8 

7 1 Fulbert. i a 

P7 Fulgcncc. X 

4S Furû. # 



75 Gabriel. k 

io<^ Gabiielle; . x 

45 Gaëcam * 

75 Galatiou. ^ 

10^ Gainaliel. . % 

Sf Gatien. ^ 

^1 Gaucier. . x 

^% Geldfe« S 



i 



Yable des 

iTbnibres Nombres 
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S'il fera heureux au jeu. 
Sibylle Libique 7. Augure 2. 

9 

S'il gagnera fon procès. 
Sibylle Cumée 3* Augure !• 

3 

S'il héritera. 
Sibylle Eriphile J. Augure 5. 

4 
Qui furvivra du mari ou de la femme. 
Sibylle Cumée 3. Augure i. 

10 

Si les penfées feront accomplies. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 3. 

6 

Si le malade guérira. 
Sibylle Européenne I2. Augure 2^ 

'^ Si la Maîtreflè aime fon Amant. 
SibjUe Erithrée 2. Augure 2. 
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I I 

S\ rami eft fidèle. 
Sibylle Lîbique 7. Augure 3* 

8 

S*il eft bon de fe marier. 
Sibylk Erithrée 2. Augure i. 

6 

S\ la veuve fe remariera. 
SilyUe Tiburtine 1 1 . Augure 5. 

4 

S*il payera Ces dettes. 
Sibylle Eriphile y. Augure I. 

3 

Si la fille eft pucelie. 
Sibylle Européenne 12. Augure 2» 

5 

Si Tabfent retournera. 
Sibylle Européenne I2, Augure i\ 

I I 

S'il eft bon de combattre. 
' Sibylle Amalthée 4. Augure 3. 

7 
5'il eft bon de prêter. 
Sibylle Ciméé ^. Augure }•> 



n 
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lO 

S'il fera avancé cette année» « 
Siiylle Libïqut j. Aufftre l. 

4 

Si la perte fe retrouvera» 
SibylU Perjîqufi 8. Augure 2. 

S'il fera heureux au jeu» 
Sibylle Artl^enûs i. Augure ^. 

4 

S] le malade guérira. 
SUiylle Alhu(^f 10. Augure 1. 

Si le5? penfées feront accomplies» 
Sibylle Heimpomique 6. Augure 2. 

6 

S'ils accompliront leurs vœux. 
Sibylle Arthemis 1. Augure 3. 

9 

S'il eft bon de bâtir. 
Sibylle Amalthée^. Augure i» 

I t 

Qui furvivra du mari où de la feniiiic«* 
$éylk Européenne 12. Augura 2% 



\ 



5 

De quelle mort on mouitat 
Sièyïle Cumée 3. Auffirc i« 

10 

S'il eft cocu. 
Sibylle Dbique 7« Âufpprt ^i . 

4 
Si l'enfant lui appartient. 
Sibylle Erithrée 2. Augvate 1. * 

7 

Si les nouvelles £1^ véritaldell 

Si rAmant aime ia Maîtf e(Gb» 
5i^yKe Eripkihi j. jisfgure 3» 

S^il efi bon da» tfofBb^^e« 

i 

Si l'absent retouro^ra* 
Sibylle Phrygi^mne Ç. ^A^fgUH ^ 

$ 

S'il eildoou. . 
SïtyUe TJiwrt'aïf iVitAfgveâL^u^i . 
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8 

S'il aura.'pkiiietirs femme?.' ' . 
Sibylle Èrithrée 2. Augure ^ ' 

H 

S'il y aura guerre, cette année» ;. » 
SHylle Cumée^.^'Jbtgiare'^i.' h ' '' <- ' 

Si la Place àflSégée ferk' prife. ■ - ^ 
Sibylle Amalthét ^ Augure ^ 

Si li>fortune dhingerâV , " . , ' , 
%ZZe Cumie 3* 'i6^«w # • ..:;.-. 

ComWeh étle aiira^cfe maris. 
Sibylle Eriphile J. Augure^. - * V 

Si les révôtettèns 'k* fe^oht utStts.. , 
Silylle HeUéfpéil^e 6% Augure ^ 

S^il fera rétabK daii^ fon état. 
Sibylle Libiquè'j\ Augure ^* 

Si la crûnte eft bien fcotdée* 



* » 
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10 

S'il ]e:apîera Ton procès. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure 2» 

Si PAmant aime (a Maîtrefle» 
SUylle Cumée 5. Augure 2. 

2 

Si la veuve fe remariera. 
Sibylle Libique 7. Augure i. 

9 

S*il eft bon de fe marier. 
Sibylle Alhunée 10. Augun 2* 

6 

S*îl eft bon de bâtir. 
Sibylle Libique 7. Augure 5* 

4 

yil forrira de Tes adverfîtés. 
Sibylle Hellejpontique 6. Augure l. 

II 

Si la fille eft pucelle. 
Sibylle Phrygienne i;. Augure 3. 

S*il eft bon de combattre. 
Sibylle Libique 7. Augure 2. 



02 Le« Oracles 

4 
Si rabfent retournera. 
Sibylle Cumée 3. Augure^. 

3 

Si les nouvelles font véritahlc5. 
SibylU EriphiU J. Augure 2. 

9 
S'il fera avancé cette année. 
SibylU Amalthée 4. Augure 3. 

Si la perte fe retrouvera. 
Sibylle Européenne I2« Augura l« 

7 
S'il eft bon de combattre. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 1. 

^^ 

S'il eft bon de prêter. , . 

Sibylle Perjique S. Augure 2. 

5 
De quelle complexion il eft. 
Sibylle Eriphile 7. Augure !• 

I I 
S*il fortira de prifon. 
SibylU Arthenùs i. Augure Zi 



■ « 
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} 

S^l eft cocu. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2. 

4 
S'il héritera. 
Sibylle Perfique 8. Augure i. 

8 

De quelle mort on mourra* 
Sibylle Libique 7. Augure^ 5. 

Si les nouvelles font véritables. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 2. » 

7 

Quel mari elle époufera. 
S'éylle Libique 7. Augure 2» 

6 

De quel enfant elle accouchera* 
Sibylle Tiburtïne il. Augure u 

■ 2 

Si les penfées feront accomplies* 
Sibylle Eriphile $• Augure 2. 

8 

S'ils accompliront leurs vœux» 
Sibylle AmaUhée ^. Augure u 



2^ 
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Quelle profefliïon il doit embraflèn 
Sibylle Arthmds i. Augure 4.. 

10 

S'il fera rétabli dans fon état. 
Sibylle AlbunUe io« Augure ^ 

5 

S\ Pamour fera confiant. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure j^ 

1 

Si la fortune changera. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 4. 

6 

Si la Place aflîeçée fera prife. 
Sibylle Cumée 3. Augure 4. 

3 
S'il y iaura guerre cette année. 
Sibylle Eriphîle $. Augure 4. 

I I 

Si la crainte eft bien fondée. 
Sibylle Amalthée 4- Augure 4. 

4 
S'il aura plufîeurs femmes. 
Sibylle HeUefpof^ique 6. Augure f* 
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9 

S*il fera riche. 
SièylU Perfique 8: Augure 2. 

5 . 
Si l'enfant lui appartient. 
SibyUc Alhunèc lo. Augure 2. 

lo 

S'il doit s'attacher à la Cour» 
Sibylle Arthmds i. Augfire 3« . 

7 
S'il payera fes dettes. 
S'éyUe rhrygimne 9. Augure 3. 

4 
Si l'ami eft fidèle. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2» 

1 I 

S'il héritera. 
Sibylle Cumée 5. Augure u 

S 

Si le divorce finira. 
Sc^Ue Amalthée 4. Augure 2. 

1 
Si Tannée fera fertile. 
5i^f ie Phrygienne <^» Augure 2; 



7 
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6 

S'il doit s'attacher à la Cour» 
Sibylle Cuméê ^.Augure i. 

. 4 

S'il fera heureux au lieu où il va* 
Sibylle Erithrée 2. Augure 2« 

S'il héritera. ; . . 
Sibylle HeUefpontifie 6. Auffxre 5. 

3 

S'il eft bon de fe marier. 
Sibylle Phrygienne $l. Auguré 2. 

Si la veuve fe remuera. 
Sibylle AlbunéeiO. Augure 2. 

8 

Si la fille eft pucelle. 
Sibylle Eriphile^y. Augure !• 

6 

S'il fortira de prifon. 
Sibylle Perjîqtie 8. Augure 3. 

1 1 

Si le malade guérira. 
Sibylle Er'^hiU ;• Augfjore U 
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7 

S'il eft boQ de bitir. 
Sibylle Arthemis i. Augure 5« 

I I 

Si l'Amant aime fa Maîtreflè* 
Sibylle Erithrée 2. Augure i. 

4 
Si la M aîtreflè aime Ton Âmaat» 
Sibylle Amalthée 4. Augure 5. 

3 
S'il eft bon de commencer le voyage* 
Sibylle Erithrée 2. Augure 2m 

I I 

De quel enfant elle accouchera# 
Sibylle Cumée 3. Augure 3. 

9 

S'il fera heureux au jeu, 
SïtyUe Tiburtint 11. Auffirèu . -> 

5 
S'il fortira de fes adverfîtés* 
Sibylle Perjîqué 8. Augure 2. 

7 

S'il fera heureux au lieu où il va« 
Sibylle Libique 7. Augure i« 

Ci| 
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De quelle complexion il eil* 
Sibylle Cumét 3. Augure 3. 

2 

Si les nouvelles font véritables; 
Sibylle Tiburtine 11. Augure 2. 

Si les penfées feront accomplies» 
Sibylle Albunée lO. Augure it 

8 

S'il gagnera fori procès. 
SièjiZe rhrygienm 9. Augure l. 

Si la .perte fe retrouvera. 
Sibylle Albunée 10. Augure 3. 

3 
S'il eft bon. de prêter. 
Sibylle Eriphile J. Augure i. 

Il 

SHl payera fes dettes. 
Sibylle Perjîqiie 8. Augure 2. 

4 

S'iMcoci;. : : . : • 

Sibylle Européenne ^2,9 Augure ^i , .; /^^ 
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5 

Combien elle aura de maris* 
Sibylle Perjîque 8. Augure ^ 

6 

Si la fortune changera. 
Sibylle Albunée lO. Augure 4.* 

3 
Si les révolutions lui feront utiles» 
SîbyUe Phrygienne J). Augure ^ 

•■ i: 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Albunée 10. Augure 4. 

8 

S'il fera rétabli dans fon état. • 
Sibylle Tiburtine li. Augure^. 

7 

Si l'amour fera confiant. 
Silylle Européenne I2. Augure ^ 

5 
Quelle prQfeffion il doit embraflèr» 
S'dylle Pcrjiquf 8. Augure ^* 

9 

Si la paix fe fera* 
Sibylle Arthefnis i. Augure ^. 

Ciij 
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-1 

Si l'ami eft fidèle. 
SibfLle Eritkrée 2. Augure l. 

5 

Si Tannée fera fertile. 
Sibylle Eriphile J. Augure 5» 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Perjîque 8. Augure 4. 

4 

S'il eft bon de fe majier. 
Sibylle Cumée 3. Augure 2. 

7 î 

S'il fortira de prifon. ^ 

SiijZZe Eritkrée 2. Augure 3. 

3 

S^il fera heureux au jeu. 
Sibylle Albunée lO. Augure i. 

7 

Quelle profçffion il doit emttraffen 
Sibylle Phrygienne p. Augure ^^. 

5 
S'il évitera le péril. 
Sitjyl/e Albunée IQ* Augure 4* 



î 
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10 

S'ils accompliront leurs vœux. 
Sitylle Hellefpontique 6. Augure 2» 

S 

Si la fortune changera. 
Sibylle Albunée lO. Augure ^^ 

I I 

S'il doit s'attacher à la Cour. 
Sibylle Albunée lO. Augure i. 

6 

S'il gagnera fon procès. 
Sibylle Européenne I2. Augure 3. 

9 

Si l'enfant lui appartient. 
Sibylle Phrygienne p. Augure i. 

4 

Si les révolutions lui feront utiles.: 
Sibylle Albunée 10. Augure 4. 

Si le divorce finira. 
Sibylle Cumée 3. Augure 2. 

7 
Qui furvivra du mari ou de la fenunc« 
Sibylle Libique 7. Augure 3. 
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3 

Si la veuve fe remariera. 
Sihylle Arthemis i. Augure i; 

6 

S'il eft bon de fe marier. 
Sibylle Eriphile j. Augure 3. 

4 

Si les nouvelles font véritables. 
Sibylle Libique 7. Augure 3. 

. t ^. 

Si Tannée fera fertile. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2* 

S 

Qui furvî vra du mari ou de la femme» 
Sibylle Artkemis i. Augure ^^ 

10 

SHl fera riche. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 2. 

S'il éft bon de fe marier. 
Sibylle Arthemis i. Augure i# 

Si la Maîtreflè aime fon Amant. 
Sibylle Tiburtine il. Augure 5. 



to E s s I B T L L B is; ^ j] 

I I 

S^il réuflira dans Tes amours* 
SUyîle Albunée lo. Augure 2é 

5 

Si l'Amant aime fa Maîtrefle* 
SibyïU Arthemis i. Augure !• 

4 
. Quel mari elle époufera. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 3« 

6 

S*il payera fes dettes. 
SiiyUe Arthemis i. Augure 2» 

7 

Si la fille efl pucelle. 
Sibylle Tiburtine ii. Augure U 

z 

Si rabfent retournera. 
S'éylle Arthemis i. Augure 2; 

5 

S'il fera avancé cette année. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure !• 

7 
S'il fortira de fes adverfités. 
Sibylle Albunée lO. Augure $• 



8 

Si la veuve fe remariera. 
Sibylle Perjîque 8. Augure i. 

Si la fille eft pucelle. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 5. 

3 

Combien elle aura de maris; 
Sibylle Tiburtine ii. Augure ^m 

10 

S'il héritera. 
Sibylle Phrygienne p. Augure X, 

5 

Qui furvivra du mari ou de la femmf * 
Sibylle Tiburtine 11. Augure 2. 

I I 

Si la Maîtrefle aime fon Amant. 
Sibylle Perfique 8. Augure l. 

S'il aura plufîeurs femmes. 
Sibylle Eriphile 5*. Augure ^. 

7 

S'il fortira d&^rifon. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 3. ,. ,2 
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II 

Si la Place aflîegée fera prife. 
Sibylle Européenne 12. Augure ^ 

9 

Quel mari elle époùfera. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 5. 

8 

Si l'amour fera confiant. 
Sibylle HeUsfpçntique 6. Augure 4» 

4 
De quelle complexion il efl. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure !• 

5 

S'il eft bon de prêter. 
Sibylle Arthemis i. Augure 2» 

9 
S'il fera rétabli dans Ton état» 
Sibylle Amalthée 4. Augure 4. 

3 

De quelle mort on mourra. 
Sibylle Hellefpontique $. Augure 5* 

10 

S'il eft bon de combattre. 
Sibylle Aibunée lO. Augure 3«: 
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8 

Si la Maîtreflë aime fon Amant* 
Sibylle Cumée 3. Augure 2. 

1 1 

S*ii eft bon de bâtir. 
Sibylle Hellefpomique 6. Augure. 2. 

6 

S'il eft cocu. 
Sibylle Phrygimnt^^ Augure i« 

4 

Si les penfées feront accomplies* 
Sibylle Arthemis i. Augure 5. 

10 

Si le malade guérira. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure l. 

7 

Si l'enfant lui appartient. 
Sibylle Européenne 12. Augure 3* 

3 

Si l'ami eft fidèle. 

Sibylle Albunée lO. Augure 2. 

5 - 

S'il fortirà de prifon. 
Sibylle Hell^pontique H» Augwrcm 
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1 1 

S'ils accompliront leurs vœux. 
Sibylle Perjique 8. Augure 3.^1 

S'il fera riche. 
Sibylle EriphiU 7. Augure i; 

8 

S'il héritera. 
Sibylle Europémnc 12* Augure 5. 

4 
S'il eft bon de prêter. 
Sibylle Libique 7. Augure 2. 

9 

Si l'abfent retournera. 
Stbylk Albunée 10. Augure 5. 

Quel mari elle époufera. 
Sibylle Eriphile $. Augure !• 

5 

S'il fera heureux au jeu. 
Sibylle Européenne 12. Augure 2» 

8 
S'il fera heureux au lieu oîi il va» 
^ibylle Arthems^ i. Augure i> 



7 

Si Fannée. fera fertile. 
Sibylle jErithrée 2. Augure i. 

• I t 

S'il efl bon de fe marier. 
Sibylle Européenne I2. Augure 5; 

5 

Si les révolutions lui feront utiles# 
Sibylle Cumée 5. Augure.^. 

4 

S'il réufHra dans fes amourst 
Sibylle Arthmis i. Augure i. 

8 

De quelle complexion il eft. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 5. 

7 

S'il y aura guerre cette année. 
Sibylle Arthemis 1. Augure ^b 

2 

Quel mari elle époufera. 
Sibylle Hellejpontique 6. Augure 2. 

4 
De quel enfant elle accouchera. 
Sibylle Perfique 8. Augure 3. . 

5î 
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9 

Si la perte fe retrouvera. 
Sibylle Arthemis i. Augure. 1, 

10 

Si Fami eft fidèle. 
Sibylle EriphïU^. Augure 2. 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Libique 7. Augure 4; 

6 

S'il fera heureux au jeu. 
Siiylle Hellefpontique 6. Augure 2. 

2 

Si la crainte eft bien fondée. 
Sihylle Perfique 8. Augure 4. 

S 

S'il héritera. - 
Sibylle Erithrée 2. Augurt i. 

I I 

S'il fera riche. 
Sibylle AWunée lO. Augure 3. 

7 
S'il évitera le péril. 
Sicile Amdthée ^ Augure ^, 
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1 1 

Quel mari elle époufera. 
Sibylle Européenne 12. Augure !• 

r 

9 
S'il fortira de prifon. 
Sibylle Erîphile J. Augure !• 

3 

S'il fera riche. 
Sibylle Libique 7. AugUre 2. 

2 

De quelle complexion il efi. 
SiiyUc Perjique 8. Augure 3. 

10 

Si l'enfant lui appartient^ 
Sibylle Cumée 3. Augure i. 

3 
S'il eft bon de combattre. 
Sibylle Arthemîs i. Augure 2. 

6 

Si r Amant aime fa Maîtreflè. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 2. 

5 

Si la perte fe retrouvera. 
Sibylle EtitUrde 2. Augure 2. 
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7 

De quel enfant elle accouchera* 
Sibylle Èriphik $. Augure i. 

S 

S'il fortîra de fes adverfîtés. 
Sibylle Anudthét 4. Augure 3. 

> Quî furvivra du mari ou de la femme; 
S'éylU Albunée io« Augure l. 

4 

Si la veuve fe remariera. 
Sibylle Phrygienne ç. Augure 2. 

7 

Si la perte fe retrouvera. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 3# 

I I 

S'il eft bon de prêter. 
Sibylle Erithrée2. Augure 2. 

De quelle mort on mourra. 
Silylle Tiburtine 1 1« Augure. 2. 

3 
S'il fortira de prifon. 
Sibylle Amalthée 4. Augure i . 

Dij 
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6 

Si la Maîtreflè aime fon Amant. 
.Sibylle Arthemis 1. Augure i. 

9 

S'il aura plufieurs femmes. 
Sibylle Phrygienne p. Augure ^. 

8 

S'il eft bon de combattre. 
Sibylle Perjîque S. Augure 2. 

7 

Si les révolutions lui feront utiles; 
Sibylle Tiburtine il. Augure 4*. 

3 

S'il eft bon de bâtir. 
Sibylle Cumée 3. Augure l. 

9 

S'il eft cocu. 
Sibylle Eriphiley. Augure 2. 

S'il fera avancé cette année. 
Sibylle Arthemis i. Augure l. 

10 

S'il eflsbon de bâtir. 
Sibylle Européenne 12. Augure 2. 
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5 

divorce finirai ; 

Perfque 8. Augure i, , l 

4 

fortune chatgera. 
Phrygienne p. Augure 4; 

10 

bien elle aura de maris; 
Erithrée 2. Augure ^ 

7 
éuffîra dans fes amours; 
Uburtine 11. Augure 3% 

3 
era heureux au lieu où il 
?erjîque 8. Augure 2» 

6 

bfent retournera. 
Hellefpontique 6. Augure l. 

8 

s nouvelles font véritables; 
européenne 12. Augure 2. 

2 

|uel enfant elle accouchera; 
Ef^opéenne 1^1 Augure 2* 
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4 

S'il eft bon de commencer le voyai 
Sibylle Albunét io« Augure 5, 

S'ils accompliront leurs vœux. 
SihyVLe Cumée 3. Augure i. 

6 

Qui furvivra du mari ou de la femn 
Sibylle Eriphik S* Augure 2. 

8 

S'il réuflira dans fes amours* 
Sibylle Eriphïle ]^. Augure 3. 

II' 

Si' la veuve fe remariera. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2. 

4 
Si TAmant aime fa Maîtreflè. 
Sibylle Libiquej. Augure i. 

10 

Si, la fille eft pucelle. 
Sibylle Artkemis i. Augure 2. 

Si la perte fe retrouvei'a. 
^iiyUe Iidkjptmtijiie 6. Augure u 
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5 

S'il payera Ces dettes. 
Sibylle LwifU 7. Auffire 2« 

1 1 

Si les nouvelles font véritables 
Sibylle Erithrée 2. Augure 3. 

4 
S'il eft bon de bâtir. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure!^ 

2 

S'il fera avancé cette année. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 3. 

5 

Si la Maitrede aime fon Amant; 
Sibylle Libique j. Augure i. 

I O 

S'il eft bon de fe marier. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2. 

7 
SHIs accompliront leurs vœux. 
Sihylk Albunée lO. Augure i. 

3 
De quel enfant elle accouchera. 
Sibylle Hdlefpontique 5. Augure 2. 



Ijt^ Les Oraclss 

3 

Si Pamour fera confiant. 
Sibylk Albunét 10. Augure ^ 

4 

De quelle mort on mourra. 
SihylU Phrygienne p. Augure i. 

S ^ 
S'il doit s'attacher à la Cour, 
S^lle Libique 7. Augure 3, 

10 

Si le divorce finira. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure^* 

5 

Si le malade guérira. 
Sibylle Amalthée 4.. Augure i. 

4 
Si la Place aflîegée fera prife. 
Sibylle Erithrée 2. Augure ^ 

1 o 

S'il eft bon de commencer le voyage. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure 3. 

z 

S'il gagnera fon procès. 
$ibjlle P&fique 8. Augure i. J, 
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9 

Si la fortune chaagera* 
Sibylle Européenne i2« Augure 4» 

7 
Si la crainte eft bien fondée* 
Sibylle Erithrée 2. Augure ^ ] 

5 

S'il y aura guerre cette annce# 
Sibylle Hellejpontique 6. Augure 4. 

3 
S'il doit s'attacher à la Cour. 
Sibylle Européenne 12. Augure 3. 

I I 

De quelle complexion il eft. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 2% 

4 

S'il fortira de prifon. 
Sibylle Européenne 12. Augure 2* 

8 

De quel enfant elle accouchera. 
Sibylle Libique 7. Augure 2. 

6 

Si les nouvelles font véritables. 
Sibylle Albunée IQ. Augure i. 



1' 
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Si Pami eft fidèle. 
Sibylle Helieffmiique 6. Augure 3« 

3 

Si l'enftMït Itrî appartient. 
Sibylle Perjîque 8. Augure i. 

la 

Si Pablent retournera. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 3# 

7 

S'il fera riche. 
S'éylU Européenne 12. Augure i. 

II 

S'il gagnera fon procès. 
Sibylle Eriphile J. Augure 2. 

5 

Quel mari elle époufera. 
Sibylle Téurtîne ii; Augure i. 

9 

Si le -ârvorce finira. 
Sibylle Européenne 12. Augure^. 

8 

Si Fami eft fidèle. 
Sibylle Cumée 5. Augure 1. 



« 
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S'il eft bon de bâtir. 
Sibylle EriphUe S* Augure!» 

7 
S'il fera heureux au jeu. 
Sibylle Perjîque 8. Augure J» 

S'il payera fes dettes; 
Sibylle Téurtine il. Augure l. 

lo 

Quel mari elle époufera. 
Sibylle Cumie 3. Augure 5. 

S*il eft boft de iâtir. 
Sibylle Phrygienne^. Augure !• 

S 
Si les penfées feront accomplies. 
Sibylle Perfique 8. Augure 3. 

S'il fera riche. 
5%Ue Hdlefp(mntpie 6. Augure !• 

5 ^ 

S'il eft bon de cooimencer le voyage; 
Sibylle AmUbée ^ Augure 3. 

Eij 
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7 

De quelle mort on mourra. 
Sibylle Erïphik S* Augun 2. 

Si Tenfant lui appartient. 
Sibylle Eriphile y. Augure 3, 

S 

S'ils accompliront leurs vœux» 
Sibylle Européenne 12. Augurez* 

6 

S'il aura plufîeurs femmesi» 
5iiyZ/e Arthemis i. Augure 4. 

5 

De quel enfant elle accoucher^ 
Sibylle Erithrée2. Augure 5- 

4 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Tiburtine 1 1 . Augure 4. 

7 

Si les penfées feront accomplies^ ^ 
Sibylle Européenne 12. Augure 2. .. 

6 

S'il évitera le péril. 
Sibylle Tiburtine 11.. Augure ^ 
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lO 

Quî furvivra du mari ou de la femme; 
Sibylle Amatthée 4. Augure i. . _ 

6 

S*ii fera riche. 
Sibylle Cumée 3. Augure 5. 

4 
S'il y aura guerre cette atinée. 
Sibylle Européenne 12. Augure 4. 

S^il fera rétabli dans fon état. 
Sdylle Eriphile y. Augure 4. 

Si Tamciir fera confiant. 
SibyUe Cumée 3. Augure 4* 

8 

S*il eft bon de commencer le voyage» 
Sibyll^ Phrygienne ^. Augure 2. 

Si les révolutions lui feront utiles; 
Sibylle Amakhée 4. Augure 4. - 

4 
Si le divorce finira. 
Sibylle Eriphile $• Augure 3. 



• 10 

Si l'Amant aime fa Maîtreflè* 
Sibylle Perfide 8t Augure l. 

2 

De quelle mort on mourra. 
Sibylle Européenne 12. Augure^. 

3 
Qui furvivra du mari ou de la femmet 
Sibylle Phrygienne p. Augure U 

5 
S'il eft cocu. 

Sibylle Hellefpontique 6. Augure 3# 

8 - 

Si PAmant aime fa Maîtreflêi; 
Sibylle Tiburtine il. Augure 5* 

I I 

Si Tannée fera fertile. 
Sibylle HeUefpmtifUe 6. Augure ^^ . 

7 

S'il doit s'attacher à la Cour. 
Sibylle Tiburtine 1 1 . Augure 2. 

S'il héritera. 
Sibylle Albunk 10* Augute 2. 
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Qtki fnrvîvra da mari ou de la femme* 

Sibylle Hellefpomique 6. Augure 3« 

I O 



S'il payera Tes dettes. 
nbylleHel 



Sibylle Hellefp<mtiçue 6. Augure x. 

5 
Si la fitte eft pucelle. 
SUylle Perfique 8. Augure 5* 

2 

Si le malade guérira.' 
Sibylle Libique J* Augure 3. 

7 
S'il eft bon de fe marien 
Sibylle Perfique 8. Augure !• 

I I 

S'il eft bon de commencer le voyage. 
Sibylle Eriph:U J. Augure 3. 

3 

S'il fortira de Ces adverfités. 
Sibylle Européenne 12. Augure i. 

9 

Si l'ami eft fidèle. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure. 2. 

E iii| 
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3 

Quelle profeffion il doit embrafler* 
Sibylle Libiqiœ j. Augure 4^ 

5 

S'ils accompliront leurs vœust* 
Sibylle Libique y. Augure ^. 

10 

SHt fera heureux au lieu oàil va* 
Sibylle Cumée 5. Augure 2% 

2 

S'il payera fes- dettes. 
Sibylle Erithréi 2. Augure ^* 

9 

Si la fille eft pucelle. 
Sibylle Libique J. Augure 2» 

I I 

Si l'amour fera conftant^ 
Sibylle Perfique 8. Augure ^ 

4 
S'il doit s'attacher à la Couf. 
Sibylle Hellejpontique 6. Augure 3* 

S 

S'il eft bon de prêter. 
Sibylle Européenne I2. Augure l#. 



^ 
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6 

Si les penfées feront accomplies. 
SifyUe Amdthét 4» Augure x. 

. 7 

S'il fera avancé cette années 
Sibylle Erithrie 2. Augure 2. 

I I 

S^il fortlra -de Tes adverfîtés» 
Sibylle Phrygienne p. Augure 2» 

8 

Si la crainte eft bien fondée. 
SibyUi Phrygienne p. Augure ^ 

S'il eft cocu»^^ 
SîbyUe Albunée io« Auguré 2; 

3 
De quelle complexion il eft. 
Sibylle Erîthrée 2. Augure 3. 

9 
Quelle profeffion il doit embraflèf*:^ 
* SibyWe Albunée 10. Augure 4. 

3 
S'il évitera le péril. 
Sibylle Erithrée 2. Augure ^<^ ^ 
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lO 

De (fùtl enfant elle accouchera 
Sibylle Phrygienne ç* Augure 3. 

Si la Place affiegée fera prifc* 
Sibylle Arihemis i. Augure ^. 

5 

S'il fera rétabli dans fon 'état. 
Sibylle Erukrée 2. Augure 4. 

10 

Quelle profeffion il doit embraflèr* 
Sibylle AmddUe 4.. Augure ^. 

9 

Si Pamour fera confiant* 

Sibylle LibiqUe 7. Augure ^ 

I I 

Combien elle aura de maris. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 4. 

I o 

Si les révolutions lui feront utiles* 
Sibylle Européenne 12. Augure 4* 

3 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 4. 
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9 

S'il réufCi^ dans fes amours* 
'Sibylle Pdjiqwe 8. Augure l. 

3 
Si TAmant aime fa Maîtrede* 
Sibylle Amalthée 4. Augure 3. 

7 
S*il eft bon de commencer le voyage* 
Sibylle Arthemis 1. Augure !• 

I I 

Si Pabfent retournera. 
Sibylle Libique 7. Augure %• 

5 

S'il eft bon de combattre* 
Sibylle Cumée 3, Augure 5* 

4 

SHl fera heureux au jeu. 
Si^jZZe Amalthée 4. Augure 1 • fl||^ 

Si' le malade guérira. 
Sifry//e Erithrét 2. Augure 3. 

3 
S'il réuflîra dans fes amours* 
Sibylle Libique 7. Augure U 
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1 1 

S'il aura plufîeura femmes. 
Sibylle Albunée lo. Augure ^ 

G 

S'il fera heureux au lieu où il vai 
Sibylle Amalthée 4. Augure 3. 

S*il y aura guerre cette année. 
Sibylle Tiburtint il. Augure 4^ 

8 

S'il doit s'attacher à la Coufr 
Sthyllt Eriphile $. Augure 2. 

7 

Si la paix fe fer-a» 
Sibylk HeUefpontique 6. Augure^ 

I l 

Si les penfées feront accomplier* 
Sibyll^f^urtine 11. Augure i. 

S'il fera rrtabli dans Ton état.. 
Sibylle Perjique 8. Augure 4<# 

10 

S'ibfortira de prifon. 
Sibylle Libique 7. Augure 2.. 
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'3 

Si la crainte eft bien fondée. 
Sibylle Hellffpontique 6. Augure ^* 

Si l'enfant lui appartient. 
Sibylle Hellefpontique 6. /iuguré 3* 

10 
Si la fortune changera. 
Sibylle Libique 7. Augure ^ 

• S^l eft bon de commencer le voyage* 
Sibylle Perfique 8. Augure 2. 

9 

Si la Place aflîegée fera prife. 
Sibylle Téurtine 1 1 . Augure 4. 

5 
S'il fera .heure:ux au lieu oh il Vit# 
Sibylle Atbunée lO. Augure f. 

I o 

S'il aura plufieurs femmes. 
Sibylie Cuméc 3. Augure 4. 

3 
Si le malade guérira. 
Sibylle ArthemU l. Augure 3. 



^2 hlELS OrACLBs^. 

1 

S'il efl bon de prêter. 
Sibylle Tibanine 1 1. AuguTt x. 

5 

Si la paix iê fera. 
SîbylU ÈripkSe ^. Augure 4. 

3 
S'il aura plufieurs femmes. 
Sibylle Européenne I2. Augure 4» 

ro 

Si la perte fe retrouvera. 
Sibylle Phry^enneç. Augure^l» 

5 

Si la erainte eft bien fondée. 
Sibylle Arthenûs i. Augure 4. 

^ 3 
S*il fera avancé cette année. 
Sibylle Cwmfe 3. Augure 5. 

S'il fera heureux au lieu où il va# 
Sibylle Phrygienne 9. Augure 2. 

S'il évitera le péril. 
Sibylle Libiqae 7. Augure j^t 
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9 

Si la veuve fe remariera. 
Sibylle Erithrée 2. Augure i. 

7 
S'il fera rétabli dans fon état. 
Sibylle Cumée 5. Augure 4. 

6 

Dé quelle complexion il eft. 
Sibylle Libiqut 7. Augure 2. 

4 

Si l'amour fera confiant. 
Sibylle Amalihée ^ Augure 4^ 

8 

S'il fera avancé cette année. 
StbylU ^bunie 10. Augure 5. 

1 1 

De quelle morton mourra. . 
Sibylle Amalthée 4. Augure i. 

6 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Européenne 12. Augure^ 

4 

S'il gagnera fon procès. 
Sibylle Albunée lO. Augure 2. 
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3 

Si la Maîtreflè aime fon Amante ] 
Siiylle Albunit lo. Augure 5. 

5 

Si la fortune changera. 
SibylU Amakhée 4^ Augure ^ 

7 
S'il héritera. 
Sibylle Amakhée 4- Augure 2% 

II 

Si les révolutions lui feront utileis» ' 
S'éylle Arthemis ij. Augure 4^. 

9 

S'il eft bon de prêter. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure U 

Si la. crainte eft bien fondée. 
Sibylle Albunée 10. Augure 4. 

S*il y aura guerre cette année. 
Sibylle Libique 7. Augure ^ 

S'il fortira dç prifon. 
Sibylle Tiburtine il. Augure i. 

Combieit 
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8 

Combien elle aura de maris* 
Sibylle Arthends !• Augun 4. 

1 1 

Si la perte fe retrouvera; 
SihyUe Cumée 5. Augure 2. 

3 
S'il fera rétabli dans Ton état* 
Sibylle Arthends i. Augure q.^ 

7 
Si la fortune changera. 
SiiyUe Eriphile $. Augure 4. 

5 

Si la veuve fe remariera; 
SihyUe Cumée 5. Augurer 

1,1 

S'il eft cocu. : ' 

Sibylle Arthemis i. Augure ^. 

6 

Combien elle aura de maris* 
Sibylle HeUefpontique 6. Augure. 4. 

1 

s 

S'il évitera le péril. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 4* 



■ j 
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9 

S'il y aura guerre cette année* * 
Sibylle Erithrée 2. Augun 4^ 

I o 

S'il fera heureux au jeu. 
SéyUe Eriphile y. Augure 1. 

8 

Si les dévolutions lui feront utiles* 
Sibylle EriphJàt J. Augwre ^ 

1 

S'il fortira de fes ddveffités* 
Sibylle Cumée^. Aagair£ ^. 

9 

Si la crainte éft bien fondée» 
Sibylle Cumée 3. Augwre 4- 

5 
S'il doit s'attacher à la Cour. 
Sibylle Phry^ntiê p, AUgUre I. 

6 

Quelle profeffîon il doit embraflfer. 
Sibylle Etithrée a. Augure 4. 

10 

S'il évitera le périK 
Sibylle Helkjpcntique 6. Augure ^ 



* 
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2 

S'il réuflîra dans Ces amours* 
Sibyll^ Amalthee 4. Augure 3. 

10 

Si la Maîtrefle aime fon Amant. 
Sibylle Eriphik y. Augure 5. 

7 
S'il gagnera fon procès. 
Sibylle Hellefpantique 6. Augure 5. 

3 
Si la Place aflîegée fera prife. , 

Sibylle Perjique 8. Augure 4. 

5> 
S'il fortira de fes adverfités. 
Sibylle Libique 7. Augure i. 

6 

S'il fera avancé cette année. 
Sibylle Perjique 8. Augure 2; 

4 
S'il eft bon de combattre. 
Sibylle Phrygienne 9. Augure 3. 

7 
Combien elle aura de maris. 
Sibylle Libique J. Augure 4^ 

Fij 
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9 

S'il y aura guerre cette année*' 
Sibylle Erithrée 2. Augun ^ 

I o 

S'il fera heureux au jeu* 
Sibylle Eriphile $. Augure i. 

8 

Si les révolutions lui feront utiles* 
Sibylle EripVât J. Augwre ^ 

1 

S'il fortira de fes ddvcffités. - 
Sibylle Cumée 5. Augure 5, 

9 

Si la crainte éft bien fondée. 
Sibylle Cumée 3. Augwre 4- 

5 

S'il doit s'attacher à la Cour. 
Sibylle Phry^He 9. AUgure i. 

6 

Quelle profeflîon il doit embral&r. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 4. 

10 

S'il évitera le périK 
Sibylle HelUfpontique 6. Augure ^ 



BE^ Sibylles. 6j^ 
ip 

Si Pamour fera confiant. 
Sibylle Arthards i. Augure i^. 

ComBien çlle aura de maris* 
Sibylle Européenne 12. Augure ^. 

3 

S'ils accompliront leurs vœuxr 
Sibylle Tïburtine il. Augure 2. 

lO 

S'il y aura guerre cette année* 
Sibylle rhrygienne^. Augure ^. 

9 

S'il payera fes dettes. 
Sibytte Européenne I2. Augure i. 

7 
S'il aura plufîeurs femmes. 
Sibylle Perjique 8. Augure 4. 

S'il réuflira dans fes amours 
Sibylle Cumée 3. Augure 2v 

8 

S'il évitera le péril. 
Sibylle Européenne I2« Augure ^; ^ 
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z 

Si les révolutions lui feront utiles. 
Sibylle Européenne I2. augure 4. 

Sil fera heureux au jeu. 
Sihylle Enthrée 2. Augure 5. 

7 

Si la Place affiegée fera prife. 
Sibylle Albuiiée lO. Augure 4. 

4 

Si l'année fera fertile. 
Sihylle Tiburdne il. Augure J. 

Quelle profeflîon il doit embraflèr. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 4. 

7 
Si le malade guérira. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 2. 

I o 

Si la Place aflîegée fera prife. 
Sibylle Eriphile J. Augure 4. 

4 

S'il évitera le pérU. 
Sibylle Cumée 3. Augure 4. 



I I 

Si la paix fe fera. 
Sibylle Érïthrée 2. Augutt ^ 

7 

Si le divorce finira. 
Sibylle Albimét lo. Augure 2. 

6 

Si Pamour fera confiant. 
Sibylle Eriphik J. Augure ^ 

8 

Si la perte fe retrouvera. 
Sibylle Libique 7. Augure i. \ 

5 

S'il aura plufieurs femmes. 
Séylle Libique 7. Augure 4.. 

1 

S'il hériterar 
Silylle Tiburtim II. Augure^, 

ÏO 

Si les nouvelles font véritables. 
Sibylle Perfiqut.S. Augure 3. 

. S'il réuflîra dans fes amours. 
Sibylle Phryffenftt ^. Augure 2* 
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8 

Quelle profei&on il doit emlirailèr** 
SHylle Cumée 3. Augure ^ 

S'il eft bon de prêter. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 5; 

Combien elle aura de maris; 
Sibylle Amalthée 4. Augure ^. 

I l 

Si Penfant lui appartient. 
SïbyUe Tiburtine 1 1. Augure 2m 

S*il y aura guerre cette année* 
Sibylle Perfique 8. Augure 4.. 

3 
Quel mari elle époufera.. 
Sibylle Perfique 8. Augure 3. 

4 

Si la crainte eft bien fondée. 
Sibylle Libique 7. Augure^ 

1 

Si TAmant aime fa Maîtreflè» 
iSiijZIe Albunée 10. Augure j.. 

Si 
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I I 
, . SI U fortune changera. ^ 

^bylie Hell^pontique 6. Augun ^ 

5 

Si l'ami eft fidèle. 
Sibylle Européame 12. Augure ^i 

JO 

S'il fera rétabli dans Ton étaU 
Sibylle Téurt'me il. Allure ^ J 
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TROISIÈME CLEF 

DES AUGURES. 

SIBYLLE ARTHEMIS 

PREMIERE.. 
Augure I. 

2 

XN E tiens pas ton choix fufpendu } 
Préfère au célibat Pétat du mariage i 
Le tems que l'on diâere à fê meure en ménage , 

£û nû Mms de plaîfijrs peniv. 

Elle n^aura pas la doncenr 
De demeurer long-tems fans (è donner un maître; 
Et ce fécond époux ne manquera pas 4'ëtre 

Ce qu'étotc fon prédécefleur. 

En vain tu crois en obtenir 
L'effet dont ton «mour fe âate en fa pourfuire s 
De fecrettes raifons dont fon ame eil inftruice , 

T'empêcheront d'y parvenir. 

S 

Quand pour t'aflurcr de Ces feux , 
l! n'eft point de ferment que fa bouche ne jure , 
Ccft qu*il croit que le Ciel pardonne le parjure 

Def Joueurs & des Amoureux* 



DES Sibylles. 'fgf 

6 

De ce que m prérends fçavoîr» 
Ta ae recevras pas de précifcs nouvelles; 
Parce que ta MaîtrefTe eft du nombre de celld 

Qui changent du matin au foir. 

7 

Si ton voyage a pour objet 
Le plaifir , le commerce , ou quelques amourettes j^ 
De Mercure 8c Venus parts au jour des Planettes^ 

L'efEet remplira ton projet* 

8 

Sors promptement de ton logîf i 
Sans avoir nul regret de quitter ta demeure j 
Par-tout od nous trouvons la fortune meilleure j} 

Ce doit être notre pays. 

9 

N'attends pas qu'il te foie rendu ; 
C'eft inutilement que tu te le propofes ; 
Et (ans perdre de tems pour recouvrer les chofin J 

Crois que c'elt autant de perdu* 

lO 

Son mérite avoît pen d'éclat ; 
Mais la fortune un jour le rendra plus angiillé; ' 
Quoiqu'on voye fou vent le proverbe être jiiâc^ 

Qu'elle eft le paruge d'un &l 

XI 

Sur tes meeurs attache tes yeux; 
Ils ont jufau^à préfent ta fortune bornée; 
Et ttt ne 1 auras pas meilleure l'autre année'j 

Si tu oc le gottfecaes mieux. 
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SIBYLLE ARTHEMIS 

PREMIERE. . 
Augure IL 



X^Es plaifîrs qu'il goâte autre part, . 
Vt l'oUigeront pas a retourner fi vîre ; 
£c comme il trouve ailleurs un agréable gîte, 
n II ne reviendra que bien tard. 

B 

Evite un combat en duel, 
fuîfqu'ôutre que les Loix t'en défendent l'ufage , 
Ç'cft que ton mauvais fort aujourd'hui te préfage 

De trouver un dellin cruel. 



Quitte ces defirs empreSes; 
^ (ans en vain chercher une grande richefle , 
XkKe de t'acguerir uii grand fo«ds de fagefle^ 

Tu feras après riche aflez. 



Soulage en Ton afHi^ion 
fjti ami malheureux ou'accable l'indigf nce : 
Outi* qu'il en aura it la rcconnoiffance , 

C'eft £ure uae boime aâion. 
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6 

Sur quelque chimérique efpoir » 
Ne fais pas en procès d'inuciles avances ; 
Il t'en codteroit plus en Exploits , en Sentences ^l 

Que ce que tu peux en aroir* 

7 

Il eft d'un naturel fort gai , 
Son efprît eft galant , Tes manières eentilles i 
Et (on plus erand penchant auprès des belles filktj 

Eft de Touloir planter le mai, 

8 

Pauvre fille , je plains ton fort ; 
Parce que ton époux aura tant de foibleffe , 
Que pour te pouvoir faire une tendre careffe,' 

Il ne fera pas aflez fort. 

9 

De Ces tendres embralTemens , 
Un garçon bien formé fera bien-tôt l'ouvrage ; 
Et qui par fa vertu fera dans fon bel âge 

Les délices de fes parens. 

10 

« 

Cette pucelle eft en danger. 
Et l'amour dans fon cœur certains defirs fait nat<f 

tre, 
Pai lefquels un Amant s'en rendroft bien-tdt maH 
tre. 

S'il trouvoit l'heure du Bergec» 

II 

Vainement tu te réjouis ^ 

Sur refpoir d'obtenir une prompte fortîe," 
Si tu n'as y pour g.itrner ton Juge & ta Partie,' 
Un puiflant fecours de louis. 

Giij 
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SIBYLLE ARTHEMIS 

PREMIERE. 

AUGUKE IIJ« 



X U peux jouer félon ton grét 
A rHorabre , au lanfquenec , au brelan , i la bête | 
Mais cherche le moyen de jouer tête â tête , 
Ton gain fera plus afluré. 

3 

Ne fais nulle difficulté 
De préparer pour lui ce .qu'il faut d'équipage» 
P^ifqu'il eu fur le point de faire un long voyage 

Par l'ordre de la Faculté. 

Les effets fuivront tes defirs ; 
Mais n'en efpere pas fi prompte diligence • 
Il faut encore ufer de quelque patience , 

Avant d'en goûter les plaifirs. 



^, - 



s 

Quelque favorable pour toi 
Que putiTe être aujourd'hui cette prompte nou- 
velle , 
Ou jufqu'i quel point qu'elle te foit cruelle. 

N'y prête pas beaucoup de foi. 



i>ES Sibylles. '^ 

6 

Fort fouvcnc de cendres plaifîrs » 
Vvat combattre Tes vœux s'oiFrent i fa p^ nfée : 
Mais biett loin que fou aine en puifle écix oâèdi^ 
fée. 

.ule en rejette \t% defirt 

7 

A\rant ^ue rien exécuter 
Touchant le bâtiment que tou cœur Ct propofe j 
Donne->toi le loifîr d'examiner la chofe , 
• C'eft afTez pour c'en rcbutef, 

8 

Sans chercher un autre Devin ; 
Pour fçavoir qui des deux doit commencer la 

ronde , 
Sois certain que c'eft toi qui dois dans l'autre 
monde 

Aller fidre apprêter le vin« 

Homme ou femme fe plains ton fort » 
Godte moins les plaifirs oii l'amour te convie , 
Puifque le même emploi qui t'a donné la vie , 
Doit être caule de ta more 

lO 
Ne tiche pas de t'y poo^Ter , 
l'a jeunefle iâns ftoit s'y verroit coiifiiméCi] 
' Et tu n'en recevras qu'une fimple fumée i 
Sans jamais y rien avancer. 

Il 

Ta femme t'a manqué de fof $ 

Mais cela ne doit pas te fembler fort étrange J 

M'ayant fait en cela que te rendre le change ^ 

De ce qu'elle 4 reçu de toi. 

G uij 
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JSIBYLLE ARTHEMI$ 
PREMIERE 

AUGUKE IV« 



\'' 



» . ■ 



V-> Eluî qui prétend l'acquérir 
'Avant que l'aiGeger , a trés-mal fait roncofn{lte| 
Puiftju'ii n'en recevra que la perte ou la honte 

De n'avoir pu la conquérir* 



Il ne tlott rien en efpcrer^ 
Et le Ciel l'a permis par une raifon ample, 
Qii'il faut a Tes pareils quelquefois un exemple > 

Pour apprendre â fe modérer. 

4 

Prens fur-tout , autant qu^il fe peut ; 
L'emploi des PartiCans Se des Gens de Finance ; 
four te mettre i couvert des cas de confcience» 
, Vole feulement qui le veut. 

Prépare-toi contre les coups 
Dont tjQ dois reilèncir dans peu ae joors Pat- 
teinte : 
Aînfi de ces malheurs que produi&ut ta crûntc > 

Les effets en feront plus doof . 



DEsSiBYLLES. 8f 

6 

Son deâin le condamne à deux , 
Dont 11 première aura l'hameur afièz commode , 
Et l'autre prendra foin de le mettre â la mode ^ 

Sans rendre fon fort plus heureux. 

7 

Quoique les Difciples de Mars 
Dérouillent leurs moufquets & fourbiflent Icttif 

piques, 
I«e Soleil pallera par deux fois les Tropiques , 
Sans qu'on voye leurs étexûiars» 

8 

Elle n'aara qu'un feul époulr^ 
Encore aura.t-il peu de vigueur en partage i 
Mais elle fçanra mettre un Amant en ufage^' 

Pour goûter des momens plus doux. 

9 

Les Talncus comme les rainqaenrs. 
Se peuvent préparer à bien vuider le verre; 
Et Ton ne parlera bien-r6t que de la guerre 

Que l'amour fera dans les cœurs. 

lO 

Sans avoir égard au ferment 
Que ÙL bouche t!a &ir d'être toujours fidelle; 
Son cœur prompt i brâlex d'une flamme^ fioU*$ 
Telle , 

Changera très-facilement 
II 
. Parmi ces révolutions , 
La fortune rendra Juftice à ton mérite. 
Si tu peux quelaue tems fous un zélé hypocrite 
Déguiier tes ititentions. 
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SIBYLLE ERITHRÉE 
DEUXIÈME. 

A U G U R £ L 

2 

V»> Ultîves bien (bo amitié , 
Sa bouche ne die rien que Ton cœur ne le jnrei 
Et comme il a pour toi l'ame (inceie ftparc^ <* 

Ne le chéris pas à moitié. 



Argent , perdrix , pités , jambon , 
Jeune & tendre beauté , bref tout ce qui peut 

plaire , 
Me ferriront de rien pour gagner ton affaire } 

Ton procès n'eKl pas aflez boi^. 



Ceffe de t'en mettre en fouci , 
^Tu te £ais un grand tort d'en avoir aucun douée ; 
£r quoiqu'on ait voulu prendre la même route y 

On a'a pas £1 bien réufli. 

s 

Tu prétends en vain aiifourd'hnî 
Devoir bientôt jouir d'un puiffant héritage ; 
Le fuCcès t'apprendra que c'eft n'être pas fàge • 

Que de s'attendre au bien d'autrui. 



DBS Sibylles. 85 

6 

Ce divorce capricieux 
AntSL dans peu de tems ta comk termina ; 
Et ce relâchement dans le noeud d*Himenét 

Ne fera que le ferrer mieux* 

.7 

les plants & terres de hbour 
Seront de bon rapport ; & des beautés privées, 
De tendrefle & cadeaux étant bien cultivées , 

Porteront des fruits de l'amour» 

8 

II aura pour toi des appas , 
PluGeurs a ton bonheur viendront porter envie | 
£t parmi les befoins que demande la vie. 

Le bois ne te manquera pas. 

Ce ne fera pas par fierté 
Qu'elle ne voudra pas goâter du mariage ; 
Mais c'eft que pour rentrer encore dans l*e(cla« 
vage, 

fille aime trop fa liberté. 

10 

L'objet qui produit tes foubaîts, 
Eft traafporté des traits par qui Pamour nout 

blefle; 
Mais il lui faut marquer jtt(qu'od va ta tendrefle. 

Pour voir tes defirs fatisËûts. 

II 

Quitte ce defir curieux , 
Qjii ne fa^t que montrer le foible de ton ame^ 
Et cciT^ de douter d'une (incere âime , 

Que prouve (à bouche Se fes yeux. 
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SIBYLLE ERITHRÉE 

D EU X I É M £• 
Augure IL 



X Rens de pîus juftes fentimens; ' 
Bt ne t'arrête pas a Tes belles paroles ; 
Ou trompe les enfans avec des babioles , 

Et les hommes par des fermens» . 



Sans appi^hender d'accîdenr; 
Tu peux de tous côtés voyager fur la tec ; 
Mais il n'ed pas certain que tu ne trouves guetlf 

Deuus l'Empire du Tiident. 



Méprife ton pays natal , 
£t n'en époule pas le Seigneur ni la Ville , 
Puifque tu trouveras ailleurs un domicile 

Dont Pair te fera moins fatal. 



Soît Iiardes , bijonr , or , argent ^ 
N'en efpere jamais faire la découverte j 
Et tire feulement ce profit de ta perte , 

De n'être plus fi négligent. 



DES Sibylles. S^*. 

6 

Chaque jour tu te plains a tort; 
Bn recevant les coups dutnalheur qui t'accable ; 
Ta irauvaife conduite en eft feule coupable. 

Et non le caprice du fort. 

7 

N^^eff ère aujourd'hui ni demain 
K^eiTentir les efiets d'un fort plus agréable , 
Et crois que c'eft beaucoup s'il t'en plus favora* 
ble 

Quand tu feras à l'an procbaiiL 

8 

Il ne viendra plus en ces lieux , 
l^arce qu'ayant ailleurs la fortune profpere , 
Le plaifîr qu'il y godte eft caufe qu'il préfère 

De nouveaux amis â fes vieux. 

9 

Sur terre ou fur l'autre élément^ 
Sols certain d'emporter une prompte vié^oire • 
Soai4ens-roi feulement qu'il y va de ta gloire 

D'en ufer génereufemcnt* 

lO 

Pendant le cours de tes beaux ans , 
Tu n'auras ni grands biens ^ ni de grandes difec« 

tes; 
Maïs tin fort plus heureux t'offiira des noîlêttes 

Lorique tu n'auras plus de dents, 

II 

Sois afluré , fi tu le fais, 
Qu'à perdre ton argent il £iut que tu t'appré-* 

tes: 
On te donnera bien des excnfes honnête!;^ « 

Mais d'autres payemeos januis» 
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SIBYLLE ERITHRÉE 
DEUXIÈME. 

A U 6 U B s IV* 



V^'Stte fufte appréhen£on 
^edots pâs aux chagrins livrer ton ame en ftinci 
Fuifijue c'eft un avis que d'en haut l'oa envoie , 

Pour ttier de précaution. 

3 

Fais provifion de verta , 
Four être ferme aux coups d'un defttn tiop COft* 

traire , 
PuKque tu cours danger » quoique tu piiiflès faire ^ 

D*en être bientôt abbato* 

4 

Après quelques légers conil>ats. 
Ses lâches nabitans en céderont les portes ; 
£t la feule valeur de quelques femmes fbnes 

Soutiendra le choc des Soldats. 



Soit a tort , ou bien juHement , 
Qu'il ait de fon bon eré perdu h jouillance^ 
11 ne rentrera pas fi-tôt dans (a puiuànce , 

Qu'il fera dans le monument. 

Pouî 



DES Sibylles. Sjg 
6 

Pour rhonncur & pour l'mterét , 
D'une Charge de Robe cmbraflc l'exercice : 
Si c'eû, à ion avis acheter la Jultice , 

Tu pourras la revendre après. 

7 

C'eft mal a propos t'efFrayer ^ 
Par Pappréhenfîon d'un mal imaginaire , 
Avant qu'il foit long-tems tu verras le contraîrCr 

De ce que tu crains d'effuycr. 

8 

. Peut-être ira- 1 -il jufqua trois: 
La première fera d'une humeur aflez rude. 
L'autre lui donnera beaucoup d'incfuiétude 9' 
£t la ttoifîéme bien du bois. 

9 

Quoiqu'on levé force Soldats, 
Et qu'on prenne grand foin de garnir la frontîei! 

On' verra toutefois paflèr l'année entière 

Sans qu'il fe donne des combats. 

10 

D'un époux & d'un bon ami. 
Son ardeur obtiendra tout ce Qu'elle dcfirej 
Deforte que l'on peut i jufte droit lui dire . 

Qu'elle en aura un & demL 

II 

Par un doux relâche â nos maut ; 
Les Peuples des Soldats ne fètont plus les dupcf ^ 
El les bleds fe verront plus foulés par les jug^ 

pcs. 

Que par les pieds de leurs chevauau 

S 



i 
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TROISIÈME. 
Augure L 



.^ 



A 



Près avoir bien combattu 
Contre les mouvemens de la pai&on tt ndre , 
Jln principe d'honneur , fur le point de Ce reiubt , 
Fera triompher fa vertu. 



Tu ne fçaurois faire un emploi 
't>ofit ion ame puiflc être uu jour plus Citîs&ite , 
jPuifqu'il ce produira tout ce que tu (buhaitt , 

Sans ^ue rien forte de ckez toi. 

4 

Afin d'être inftruit de ton fort , 
N'attends pas que l'effet réponde à ton euTÎe ; 
Frépare-toi plutôt d'abandonner la vie , 

Que d'afpirer après ùl mon. 



Soit dehors ou dans ta maîfba, 
Itamine avec foin les gens que tu fréquente ,' 
Fttifquc tu cours danger d'une mort rioleate 

Par le ifex pu jpaf le poiibn. 
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Ta (eras bien venu des Grandi, 
Pourra qu'à leurs defirs ta veuilles bien fooficii* 



w, . 



Et que par un moyen qni ne fe doit pas dire, 
Ti^-te rendes de leurs parens. 

7 

* Jufqa'â préfeht fois convaincu 

Qu'elle ne louffre pas qu'un autre homme U 

touche ; 
Mais fi par les defirs on peut fouiller la cèithe , 
Elle t'a fait fouvent cocu. 

8 

Cet ami fe doit ménager; 
Mais dans fès intérêts ne t'embarrafle g;uéres , 
Et ne t'ouvre pas ion (ur certaines matières 

Ou tu te mettrois en danger. 

p 

Accommode-toi fi tu peux^ 
De ctainte d'éprouver un jugement imique ; ' 
Car il n'eft pas nouveau d'obtenir en pratique 

ht contraire de ce qu'on veut. 

* 
Tu dois aytuer cet enfant. 
Comme tu l'as été d'un qui s'eft cru ton père ; * 
Sainere n'ayant fait que ce qi^r$t ta merc 
Avec ton père en te ùlùiht, ' 
II 

Tu fouhaites en vain le trépas 
l>e 'ceux dont tu voudrois pofTeder l'héritage ; . 
Vn d'entr'eux » dont le bien fèmble être ton p;u^ 

' Pge, 

yivza pliû que (u ne crois pa^. 



5)2 
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SI BYLL E C U M Ê E 

T ROIS I É M E. 
Augure IL 



■0 ..t;- 

£1 N vain pour ks accommoder 
On voit de toaces parts quî chaque ami s'emprefle ^ 
A moins que le ckeret pour eux ne s^intércfle > 

Riçn ne pourra les accorder. 



( . . - 



t'ômotm 8c Ccrcs produn-ont 
Ce qui peut a nos jfux rendre la terre belle» 
La plus grande moiflbn cependant (èra celle 

Que Mars Se qat VAsoùqx (cx^hhu 



1 • - . . # 



Ne t'arrête pas aux difconrs 
Qui te feront tenus pour t*8n ôtcr l'enVic , 
{uifque c'eft le moyen dnns le cours de ta tie 

De pafler d'agréables |ours* 



Qppiqu'elle ait un ^'nné amoureuT^ 
Jlle doit bîençôt prendre un époux a fa fuite , 
' faite que lé pané l'ayant très bien inftruitc^ 
EUe ijait ^tt'on & in ibnc èsùx. ' 



DES Sibylles. 05 

6 

N*épargne ni tréfbrs ni foins ; 
Pour d'un objet charmant furmonter les capri* 

ces : 
La (iiite t'apprendra que de £ grands délices 

^e pouvoient pas mériter moins. 

7 

Il te cberit d'un feu û beau » 
Que fi quelque accident te privoit de la vie. 
Le chagrin qu'il . auroit de te la voir ravie » ^ 

Le feroit aller au tombeau. 

8 

Elle employé tout ion pouvoir 
PoBT vaincre cet amour qui par toi l*a fyi preiw 

dre; 
Mais il eft dans (on cceur comme m\ feu fous la 
cendre , 

Qui brûle fans fe faire voir. 

Ne te preue pas de partir , 
Ou du moins ne fors pas aux heures de la Lune ; 
Ce planète ell contraire à ta bonne fortune , 

Et tu pourrois t'en repentir. 

10 

Sans ufèr de difçours divers 
Pour te faire autre part choifir un domicile , 
Quitte fans héficer Maifon , Royaume ou Ville ^ 

L'homme efl né pour tout l'Univers^ 

II 

Ton vobur s'approche d'ici > 
Non qu'il foit en état de te pouvoir rien rendre} 
Jdais la crainte qu'il a que tu le fafTes pendre^ 

Le fera te aiei m;;xci. 
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SIBYLLE CUMÉE 

« 

TROISIÈME. 
Augure III. 



X U pourras du fort en courroux 
Eprouver quelque tems encor les injuftices ; 
Mais comme il doit après terminer tes fuppHces-, 

Ses bienfaits t'en feront plus doux. 



Tout fera pippite à tes vœux , 
L'occafion au moins td re>a fetfn vjfagc ; 
Mais pour ne laiflei pas échapper la volage > 

il faut la ûifir aux clieveux. 

4 

Il fera bientôt de retour , 
Fatigué du voyage & fans argent e« bourfe ; 
Mais il- tôt qu'il aura trouvé quelque reflburce^ 

Il ne fera pas long (ejour. 



Ne difFére pas d'un mbment ^ , . 

A te rendre à l'endroit où la gloire t'appelle : ;' 
Si ta prens le parti d'une jufte querelle , • '""^ 

Tu vaincras'iiùmânqiiablemefit* 



DES SiBtLLES. pj 

6 

Sans t'éblouirde leurs appas, 
Contente*toi d'avoir ce qu'il te faut pour tivre , 
Puifque ce font des maux dont le Ciel te délivre 

En ae te les accordant pas* 

7 

Tu peux fans craindre le fuccès, 
Aider de tes moyens ceux qui t'en font prière; 
Puifque l'on «e rendra la fora me toute entière , 

Sans entreprendre de procès. 

8 

Croîs qu'il ne dépend pas de lui , 
Que fou plus grand defir eil de te fatisfaire; 
Et que s'il fe trouvoit en état de le faire , 

Il payeroit dès aujourd'hui. 

9 

Tout fon vice eft d'être jaloux, 
Piiifiju'il eft généreux , fincere & plein de zélé , 
Propre a fervir l'ami comme la Demoifèlie ^ 

Mais il fera fâcheux époux. 

lO 

Il (êra riche y mais vilain , 
Et te fera foufFrir la peine de Tentale , 
Fuifqne de ces grands biens qu'à tes yeux il éta- 
le , 

Il n'augmentera pas ton train. 

II 

Une fille fera le fruit 
Qui doit de fes plaiiîrs rendre un fur témoigna-^ 

Et de qui la beauté dans la fleur de fou âge^ 
Fera quelque jour bien du bruit. 
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SIBYLLE CUMÉ 

« 

TROISIÈME. 
Augure IV* 

U N peu de refroidiffement , 
Du plus tendre des deux allarmera la flame ; 
Mais pour faire rentrer le calme dans fon ame> 

Trois mots fiiifiront feulement. 

3 

Quoi que faflent tes ennemis , 
Pour forcer la fortune à quitter ta demeure , 
Elle te maintiendra jufqu'i la dernière heure 

Au même rang qu'elle t'a mis* 



Le danger qu*à présent il court , 
Peut fans doute ébranler le plus ferme courage 
Mais de ce que fur lui fera fondre l'orage , 

Le moment en fera très-court. 



Cherche promptement un appui ^ 
Pour te mettre à couveir des effets de l'orage ; 
£i) pratiquant etî tout les maximes du Sage , 

Profite du malheur d'autiui. 



£c 



DES Sibylles. yj. 

6 

L*aflîégeant s'en exr parera, 
Non que par la valeur il pût s^en tendre maître ; 
parce qu'en Tes murs elle renferme un urat-r 

irc 

Qui fans &ute U livrera. 

7 

Ses amis le rétabliront : 
Il en doit cependant appréhender la fuite ; 
s'il ne change pas d'humeur & de conduite; 
Ceux qui Tont Terri le perdront. 

8 

Pour joindre Thonneur aux plaiiïrs ; 
CnibrafTe le parti des enfans de Bellone » 
£( eu f'çaùras que Mars nous produit & nous 

donne 

De quoi contenter nos defirs* 

9 

Cette crainte eu fans fondement ; 
^t n^eft à bien parler qu'une terreur panique ; 
^is'pour ne pas agir en mauvais politique , 

Sois prêt à tout événement, 

lO 

Tâche de furmonter le fort 
QjH vôudroit t'accabler d'un fécond hymcnée, 
^uifque C tu ne peux vaincre ta deftinéc , 

Il fera l'auteur de ta mort. 
II 

Les efprits font aiTez brouillés ; 
Maison ne prendra pas encor fi- tôt les armes; 
I^arce que pour nourrir â préfent les Gendarme^, 

hts Peuples (ont uop travaillés. 
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SIBYLLE AMALTHÉB 

QUATRIÈME. 
Augure I. 



JL/E'$ qu'elle eut attcînrfon prîntemSi 
Elle s*en déQiific avec beaucoup de hâte. 
Parce tju elle fçavoit que ce bijou fe gâte 

Qiiand on le garde trop long-tems. 

3 

11 fortira de fà prifon , 
Et fe gouvernera d*ync façon fi fagc , 
Qu*on croira qu'il avoit befoin de cette cagt 

Pour lui réformer la raifon. 



Quitte rattachement du jeu, 
C'eft une padîon à tes jours fi funef^ , 
Que tu pourras rifquer pour jouer de ton refie, 

La corde , le fer & le feu. 



Que fon mal ne l^âlBige pas , 
M guérira bientôt du ipâl qui le pofTede ^ « 
9î quelque Médecin ne vient par ion remeib 

Lui donner le coup du trépas. 



i>EsSifiirLx.i!i. ^; 

6 

Peifide danç tes fentimenf , 
Ci VC$ mcemioas fe trouvent crarerfi^etf . .^ 
■fu Tecns loiiitefoiffqtidquc ^r tes penSét' - 

Avoir d'heureux érénemeiis. 

7 

Pour ne pis être pris fans vert $ 
Sçache que ce difccrurs n'eft pas imaginaii» : 
C'eft pourquoi s'il Te trouve i tes deiîrs contrais 

Tâche de t*efl mettis i c6W(rt» 

8 

Le Cloître lui déplaît en tout , 
A rompre tous Tes vœux Ton ame fe di(poG! « 
.£t comme la contrainte ou l'amour en fout caufe ; 

L^un ou l'auttc auiO l'en abfout» 



■ 

Si ttt •mets ton argeird aiileius^ 
Ta n'en dois efperer uciliié ai- joie- . . 

Crains plvt6t 4ftû ae foit dat^ qu/blqaes jours la 
proie 

Des banqueroutiers ou voleurs. 

LMbJet qui À'SL donné jà foi , . 
14*1 pas des fetttttBefis i ton ho^tHr cootè^tt%x 
MaiSddotiDe cependadt^n ordre i rss affaires y 
Puirqu'il doit mourir avant toi. 

II 
Aipffès «*aveir tct cdimtftf 
Aucunet jvftions oà la vermueiiriUe, 
4 ftiitti' Ub jDvrs pteuré ds fa famiik 
- Jk^igvaii de fei ub^ ... 

I i| 
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3I3YLLE AMALTHÉE 

Q U A T R I É M Ê. 
Augure IL 



X u ne manqueras pas d'emploi , 
Si da Caméléon tu Hiis bien la méthode ; 
Mais i moins que d'avoir une vertu commode^ 
Relie clos & couvert che&toû 



..I 



Celui pour qui^tu veux fçavoîr 
Si la Femme conferve une flame fidèle , 
N'a pour voir d'un cocu le plus parfait modèle i* 

Qii'i regarder dans un miroir. . 



S'il falloir pour te fecourir 
Employer* (^s amis, Ton crédita fa bouifei 
Tu dois être a'fluré d'avoir une refTouree 

Qu'il te vicndroit lui-même ofirir. 



Tu n'en dois appréhender rien , 
La brigue ne fçàuroit te porter préjudice ^ .• 
Son pouvoir eft trop foible } &:.pour faire* io)Ui(^cç^ 

Ton Juge çft (rop hoi^AW dç bien* 




V 
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6 

Cet enfant ne t'appartient pa». 
De tes embraflemeqs il n*a pas reçu l'être ; 
£t de tout ce que dit celle qui Ta fait naître, 

Tu ne dois pas faire gr^nd cas.. 

7 

Sans uferd'artiâce bas, 
Nique d'aucun forfait Pavaricc te fouille, 
Tu ne laiiTeras pas d'avoir une dépouille 

Duq côté que tu n'atccnds pas. ^ 

Leur différend s*a£Foiblira , 
Si pour les réunir qlielûu'ami les abouche; 
£t s'ils font une ^ois eniemble fur la couche , 

Le reûe fe rétablira. 

9 

L*abondance de la moinbn 
l>es ttilbrs de Cerés viendra remplir les gran-» 



ec( 



Mais de ceux de Baccbus les ftériles vendanges 
Feront enchérir la boiffon. 

10 

Ne crains aucune adverfité » 
L'hymen te produira chaque jour cent délices | 
Et ce qui d'un jaloux feroic tous les fapplicesî 

Caufera ta félicité. 

II 

Pour fe confoler du défunt , - 
Elle entrera bientôt dans an fécond ménage ; 
Et s'y gouyemera d'une façon fi fage , - 

Qu'elle n'iîa plus i l'emprunt. 

liij 



1Î>X Lkj ORAetE^r 

SIBYLLE AMALTHÉE 

QU A T R I ÉM R 

A u a tx & B 1 1 L 

E fnccés rcn^lirâ tes Vcfctnt , 
5i tu prcns bien lei tems de marquer ta tçndrcffcy 
Puir<]ue ce digne objet dans fan c(tfur s'iatéreifi? . 
j& faire comt ce c(ue tu veu^. 



L'amour efl par toi ibq v^pqaew^ 
Tandis q\3e toit objet ic préfijnte'â fil 'irûcf - 
Mais ne te voyant plus , la premiéiNe ^cnuè^ " - 

Fait le même effet fur fom ceeun 



Un tel foupçon te feroit tort , 
Et pourroit l'eng^ager à manquec deconiftaoce^ 
Si pGtt» prendre fur toi cetic fuib ▼eBgcaMDt'y 
«^ ' .$oa amoiiv n'élit pas f ioiXK 



Rîén n« dojt arrôt«rIt.cottM!i 
Qui t^il déçoiitera ne vaut pas^^'on Wtéutty 
Puifepic tu irôuvergs, pendtmt tçuté-Ià-reuii; . 

ïtt chemiir Or !:• SmF ècaw^jfeuis. 



i).£s Sibylles» >o j[ 
6 

N'abandonne pas ta maifon 
Sur Pefpoir de trouver ailleurs plus d'avantage ; 
Pour peu que Fôn foit bien , ce n'e^l pasécre ftg« 

Que de quitter fon horizon. 

* 7 

Sois plus tranquille déformais, 
Et dans tes avions montre m'oins de foibleffe, 
Puifque c'eft cjre fou que d'afpîrer fans ccffc 

A ce que Ton n'jina jûmais. 

8 

Patiente l'ufqu'â la fin , 
Sans te laiiler abattre au malheur qui t*aecable ; 
L'heure eft proche où le Ciel a tes vœux favora<<^ 
Wc, 

Te prépare un heureux deftin. 

9 

L'elpok d'êcce plu^élev^ 
natte nmeUement too arae intérefl^ ; 
Du moias n'elpere pas ta fortune avancé^ 

Avant que Vsat foit achevé. 

lO 
Il y pourroit bien féjourncr. 

Si la raifon étoit fon entière maîtreffe. 

liais une paiCon qui l*agire £ms ceffe 
Le fera bientôt retourner. 

II 

Le combat te fera £itaî, 
Si pour venir aux mains tune prens d'autres hea« 

res^ 
Ta ylafiecte ordoimaat qnfil ÊHidra que tu meii«^ 

tâx Talcendaat d« ton rival. 

uij 
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SIBYLLE AMALTHÉE 

Q U A T R Ié'M E. 
Augure IV. 



U N cpouz pour elle eft trop peu : 
Il faudra cependant que la belle s'en pafle , 
Puif^u'elie n'aura pa$ , fans tours de pafle- pajdé , 
D'au;re eau pour éteiudte ion feu. 



Si la paix canfe tes defirs , 
Modère les rranfports que ceç efpoir te donne ; 
Tu poiHias voir encore renouveller l'autonme 

Avant d*en godter les plaifîrs. 

4 

On ne les verra pas changer , 
Tous deux entretiendront une finme confiante ; 
Parce que l'un pour l'autre, & l'amant & Pamaar 

Sçauront très-bien le ménager. 

s 

Ce qui t'eft prédit par cet art,' . 
£ft de donner bientôt hqn ordre ^ tona&ire> - 
De crainte d'éprouver le fort de Beliiflairc, 

De Sejan , Fou^uet ou Stuait« 



DES Sibylles. loy 

Des renverfèmens de ces lieui 
Ke prens aucua chagrin, quoique le mal redoD- 

ble: 
Tu pourras plus a l'aife y pêcKcr en eau trouble , 

£c ne t'en trouveras que mieux. 

7 

Il ne fera qu'un v^in eâort 
Pour fc mettre â couvert des efFets de l'orage; 
\x rien n'empêchera quM ne fafle naufrage , 

Qiiand même il fcroic dans ie port. 

8 

On la verra bieitot pafTer 
Dans les mains d'un vainqueur tout fier de fa vie* 

loire : 
Les Dames cependant remporteront la gloire 

De ne (e laifler pas forcer. 

9 

Dans peu de jours avec honneur 
Dans foii premier degré nous le verrons paroîtrc. 
Et par (on changement nous donner a connoîcre 

Qu'il ijait profiter du malheur. 

lO 

Pour acquérir bien des ccus , 
Parmi les gens de robe acheté quelque Office < 
Le plus grand mal pour toi dans ce doux exer^ 
cice, 

C eil d'être du rang des cocus* 

II 

Ne néglige rien aujourd'hui 
Pour te mettre a couvert de quelque fort barbare ^ 
£< c&che de trouver au mal qu'on te prépare 

Quelque Paiflance pour appui* 
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SIBYLLE ERIPHILE 
CINQUIÈME. 

A ir G U R E I. 

2 

V^ Uclques gtns te croiront heurenx 
En voyant de grands biens t'«river en partage i 
Mais à faute d^en faire un rai(bnnablc iifage , 
Tu ne feras qu'un riche gueux. 



CHerche un moment plus fortuné 
pour prêter ton argent à qui t*en perfécutej 
Sinon crois qu*il fera dans la même minuit 

Auilî-tôt perdu que donné. 

4 

On en pourxoit efpetcr peu, 
N'ayattt pas i préfent le deiîin favorable ; 
Mais il payera tout d'un gain confîdcrablc 

Qufil iexz. ^Iqne jour an jeu. 

s 

U. ne &it rien en pas un Heu . 
Que là langue indifcrette auflî-tôt ne publie ; 
£t fouvent; Ix, rAutel od (on cœur (àcrine , 

Il détruit i TinRant le Dieu. 



DBS Sibylles» 107 
6 

DâDS les plaifîrs les plus cliarmâns 
Oa ta verra 6oic le cours de ta carrière ; 
£t tam que ton ëpoux gardera la lumière-. 

Vous vivrez comme deux amans* 

7 

Celle qu'elle doit mettre au jour , 
De mille beaux talens fe trouvera pourvue j 
£t Ton adre en promet une agréable ifTue 

Pour les délices de l'amour. 

8 

Elle en a quelque rems pris foin , 
Dans l'apprébenfion de ae venir enceinte ; 
f/L^ Pamour â la fin ayant banni fa crainte, 

Il efl préfentement bien loin. 

9 

tl n^y reflera pas long* temps ; 
P^un espoir û cbarmaoc il peut âatter Ces pel^ 



Tuifqae l'on Ce prépare à détacher Tes chaînes 
Pour lui donner la clef des champs. 

10 

Ea vais tu cherches le bonheur ; 
Bifttt toîii de- rencontrep le gain, que eu defire». 
Tu cours un grand dangef, fi ti> ne t'en teriicsL^ 

D'y^ perdre» ju^uSf loa koaiof ar. 

ri 

Son mal ncf reut- qui'uo. Capiidn , 
C'eft inutileineot que Too )^ retnedle , 
Non quUI doiv« mourir de cette maladie ^^ 

MUis.il m^rcai du: Mé^leciin* . 
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SIBYLLE ERIPHILE 

CINQUIÈME. 
Augure IL 



V^ Uoîque l'on s'oppofe a tes foios $ 
Ne te relâche point de pourfiiivre ta poinie ; 
Bien (ju*a tes ennemis <{uel()ae faveiitlbit jointe^ 

Tu n'en réuflîras pas moinst 

3 

Sers-toi àxi piovetbe qui 4k 
Que l'air n'eft pas fans vent , ni le feU iâns fituiéeiii 
Bc fur ce fondement crois qu'à la renomma 

Tu peux donner quelque crédit. 



De quelques plaifirs amoureux, 
Quoique très- fréquemment il lui naifTe Tenyie j < 
:^n zélé lui feroit plutôt quitter la vie , 

Que de renoncer i Tes vœux. 



L*entreprifc d'un bâtiment, 
Par fon mauvais fuccès tend â ta fépulttire ; 
Kt tu dttis moins peafer a fon architeéhire p 

Qu'à celle de ton m6numcot» 



DES S I B ¥ L L 1 S. 10^ 

6 

Quelquefois au plus doux moment 
Tu voudrois bien au'un autre occupât cette place: 
Cependant cet objet d^^c l'amour t'embariaffe 

Te mettra dans le monument. 

7 

Sans que .pas un l'ait infulté. 
Ni que fejnmc, héritier, ou d'autre l'cmpoifon'- 

ne y 
Il partira d'ici fans l'aide de perfonne , 

Ni même de la Faculté. ... 

■ . 8 , 

Ne t*cmbarque pas a la Cour, 
C'câ un pofte pour toi qui n'eft pas falutairc : 
Qiû ne fçauroit tout voir , tout entendre & fè 
taire , 

Ne vaut tien pour un tel féjour. 

9 

D'amis galans 5c de valets , 
Tu te ferois grand tort de prendre aucun ombr^ 

Mais pour couper chez toi racine au cocuage» 
N*y foufFre aucuns petits colets. 

lO 
"tu peux te repofer fur lut , 
Comme fur un ami généreux ôc fidèle 5 
Et quand il fera tems de te marquer fon zélc , 
Il fera toujours ton appui. 

II 

Poiu de l'or ton Juge eft a toi , 
Non que pour l'éblouir en rain tu ne travailles j 
lilais comine de Varin il aime les médailles» 

Il en veut le portrait du Roi. 



iio Les Oracles 

SIBYLLE ERiPHILE 
CINQUIÈME. 

AUGUR£ II L 



X V dois croire de bonne foi 
Tont ce que t'en a dit ta fisoiroe ou ta nia2rre0e : 
Quand il n*en feroit rien , c'eft un trait de fage^è " 
Que d'avouer qu'il cû de toi. 

3 

Quitte CCS dcfirs emprefles , 
Et ceffe J'a<*pircr aoT douceurs de la irie , 
"S'il faut pour contenter ^einement ton envie 

Avoir le bien des trépaflîés. 

4- 

LSin des deux fe met en danger 
Dnns la réunion que l'on coeur fe propofc, 
Piuique de l'un d'entr'eux l'clprit ne s'y dîfpoifc^ 

Que pour fe pouvoir mieux venger. 

s 

Le printems aura force fleurs , 
L'été beaucoup de grains , Tautomne bien des 
vignes^ ; 

Ex iliiver approchant , que!qiie; fièvres ixraKgn^ 
Occupcjroût les f cubyeuK; 



.B.ES Sl,BT£LES. HZ 

6 

Tu peut en feindre le deffiin , 
Pour tâcher d'obtenir des faveurs d'une belle; 
Mais s'il t'arrireun jour de conclure avec elle ^ 

Tu mets un ferpent dans ton fein. 

7 

Encor que Ton deuil foie paflîf , 
Elle n'entrera pas dans un fécond ménage» 
Parce qu'un jeune amant bien fait , diicrec èc f^ge 

Fait i'oiHce du crépafl*é. 

8 . 

Il ne faut pas te rebuter , 
Contre tous fcs relais arme-toi de confiance; 
Le plus févcre objet , par la perfeverance , 

Se laifle à la fin emporter. 

9 

Il t'aime & t'aimera toujoars ; 
Mais il ÙLYLt de faveurs lui faire un peu litière : 
Aucrement fon ardeur, a faute de matière , 

Pourra conTumer les amours. 

lO 

Croîs que cet objet , ton vainqueur , 
Ajufte Tes regards aux fonpirs de fa bouche , 
£t qu'un heureux amant qui plus que toi la ton*- 
che , 

A tous les foupirs de ion coeur. 

II 

, I>i£Eere jufqu'au lendemain 
Le tems prémédité pour faire ton voyage, 
Pac^e que ce jour^li toa aftrc te préface 
!>'/ ctouvçt UA «coup ialmmam. 
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ÇIBYLLE ERIPHI LE 

CINQUIÉAÏE. 

Augure IV. 



1 L en aura deux feulement } 
Ec s'il aiânqiioit de bois du teins de la première; 
Lts charitables (oins que prendra la dernière , 

L'en fourniront abondamment. 



plus cruels que ne font les loups , 
Les Soldats pilleront Villeî , Bourgs & Villages , 
Donnant aux Habitans potfr brebis & laitages 

Moins de grandmcrcis que de coups. 

4- 

Quoiqu'elie ait un gwnd appétit, 
Si le nombre en amour produit la bonne chere^ 
Elle fe doit attendre a ne la faire gucre , 

Puifque le fîen fera petit. 

s 

Le Ciel favorable aux foubaîts. 
Des Peuples affligés d'une guerre cruelle , 
Ne voudra pas louffrir que l'an fe renouvelle 

Sans leur avbir donné la paix« 
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6 

Me cherche pas dans l'avenir , 
Jouis 4u bien préfenc uns y porter d'obftacle ; 
£t &is moins carieux d'être laiîruit d'Un ofadc 

Qui fjauroit trop tôt le punir. 

7 

Malgré le nombre d'envîeux 
Qui voudroienr arrêter le cours de ta fortune; 
Elle fera conftante , & fans atteinte aucune 

Ira toujours do bien en mieux. 

Au Heu d'en appréhender rien , 
Tu dois fecretement en avoir de la joye , 
Puifqae ces changemens que le Ciel nous enroy« 
' Ne t'apporteront qtie du bien. 

9 

Tous foins lui feront en défaut , 
A foA maiivais deilin il lui faudra fe rendre ; ■ 
^*ii loi faut du fecours , il n'en doit pas attendre ^ 

A moins qu'il ne vienne d'enhaut* 

10 

Elle ne prendra pas la loi 
I)e celui qui prétend en faire fa conquête: 
^oa chemin le meilleur e/l de tourner la tête^ 
' Et de s'en retourner chez foi. 

II 

C'eft en vain qu'il £iît.tantde pas, 
Pour ticher de Pavoir fa dignité perdue ; 
Comme il mérite peu qu'elle lui foft rendue^' \ 

Attflî n'y ]tntrerà-t*il pas * 
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SlfeYLLE HËLLESPONT 

SIXIÈME. 
A u & u jt £ L 



T 



Oux y doit, fqi^re. tpn C^x 
èîe négl^c d.pnç pas. l'occajSoq fi. helle. 

' pclk,. 

On n^a jamais aflez tât fait. 

" Côijlfôiè-toi dans. tpï>. nîalfeepr. 

Et * (ïbnne pour un tems du. relâçhç» a, t« 

'^ YUifque tu recevras des nouvelles cqrt^ 

De ta perte & de ton Voleur. 

4 

Après tant dt cal^mucs. 
Dont ito injiiile fore tç fait fentir l'^ttç 
Le Ciel' dans peu de jours favorable, d c< 

Finira tes adverfnës. 

S 

Ih t|î hSç. p4$ 4'efpçrpr., 
la fo^ïwnp fçmvent éprouve les couragi 
Et 5rix pofledeiAs. bientàt Ic^s, ajrapwgçs, 

:^il chacun te voit adirer. 



DES Sibylles. iiji; 

6 

Quoî^u^il f^^^ ^<>ut ce qu'il peut 
Pour faire que la couriè ait une p'rompce iflue^ 
Le retour qui bientôt doit l'ofFiir à tO'vâev 

Ne fera pas û prompt qu'il veut. 

7 

Si c'èfVpottc intérêt ou rang, 
Qu'à tenter un combat ton courage s'apprête ; 
Le laurier dont tu crois environner ta tête 

Se trouvera teint de ton fang. 

8 

Quitte ces defirs imprudent , 
Sans avoir nul chagrin d'en perdre l'efpérancc; 
Poifque ne pas avoir des biens en abtindance » 

Te fauve de mille accidens. 

p 

Iln^en faut pas faire a demi , 
Rf fu(e bacdiment le fecours de ta bourfe; 
Autrement fois. certain que fans lîulle reflonrce 

Tu perdras l'argent & l'ami. 

lO 

Tu potttits- ca venir ibo«* 
Bb lui donnant do tems-poor te payée f^ dette s 
Méls; &* tu veux: en; £iire une entiefc recette ^ 

Tu co«xsia£qarde pesdre tout. 

ri 

Son. efprit feroicrevêta 
De tout, ce que produit une fage conduite >; 
Si l'indiicretioxt q^i. jamais nr le quitte » 

hl'oi. obfcusciflbis la vertu. 
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SIBYLLE HELLESPONTIQUE 

S I X I É M £• 
Augure IL 

2 

X On époux fera bon & beau ; 
II aura de i'efpric; tu voudras être honnête: 
M«ûs ton tempérament menace un peu fa tête 
Du quelqu'aigrette de taureau^ 

• 3 

Ce fera d'un joli garçon , 
Qui réjouira fort celui qu'on croit fon pcrc » 
Quoiqu'il foit incertain que (on aimable xneic 

L'ait tout reçu de fa façon. 



Elle ne fe put difocnfer 
Par foibleffe autrefois de fe le laiiTer prendre s 
Mais elle fçauroit mieux a préfênt s'en défendre * 

Si c'étoit a recommencer. 

s 

Tout fera propice à tes vœux , 
Quoique ta liberté pour un tems fe dîficrc ; 
Pttifque tu (brtiras après de ta mifere 

Pour éprouver un fort heureux* 



I .. 
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Cherclie un feze autre que le tiea ^ 
Si ta veux rencontrer la fortune meilleure ; 
Ht tu ne feras pas â jouer un quart d'heure , 

Que tu ne t'en reffentes bien. 

7 

Dans peu de jours il guérira, 
fil les foins d'une femme ou d'un ami fidelle; 
Mais fi la Faculté le prend en fa tutelle , 

Il eft fans doute qu'il mourra^ 

8 

En fortune , amour ou procès , 
El for quelque fujet que tournent tes penfées. 
Au lieu d'appréhender dé les voir tra ver fées , 

Tiens-toi pour certain du fuccès. 

9 

Si ce bruit peut t'endommager\ 
^ar l'en mettre à couvert ufe de prévoyance : 
Ceit un proverbe fur , que trop de confiance 

Attire for nous le danger. 

10 

Pour donner fin a fes ennuis , 
Son cfprit (^ait duper les âmes les plus fines ; 
• Et quelquefois au lieu de pénibles matines • . 
Lui fait pafler de douces nuits. 

II 

L'édifice peut être beau, 
■ Mais fera fi contraire à ce que tu projettes, 
Que le faifant bâtir il eft fur que tu jettes 
Lts fondemens de ton tombeau. 
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SIBYLLE HELLESPONTIQUJ 
SIXIÈME. 

A U G U E £ riL 

xN E crains pas de porter le deuil 
De celle ou de celui qui partage ' ta: couche» 
£c reçois aujourd'hui cet avis par ma bouche , 

Qu'il te mettra dans le cercueil. 



Qui cpc^ ta fois*) ne tfattens pas 
A parvenir jamais dans- l'extrême vieillôfle : 
Trop doplaifîrs gotâtés- dan» ta verte: jeunefle^ 

Feront' ajrancer tom trépas;. 



Pourfuis tes foins jufqucs au bout. 
Sers toi dé tes amis, fais de grandes dépenfcr, 
£( fois fllr pour le pjix de toutes tes avances-^ 

Que tu n'obtiendras lien^ du tout. 



Ton époufe te le- fera , 
Parce que ta conduite â fe venger^la poui& ; 
Et comme elle verra la vengeance être douce^^. 

Souvent elle fe vez^ra^ 



BB S SlKYL&ESi H<ft 

De Tes amisf & de Tes foins , 
Tu dol^.toùt e^ter d'qne amhié fi grande; 
Mais II de foa argent tu fais quefque demande l 

Il le gardic. pour, fcjs befoins* 

7 

Toti/pipcès^ed en, bonne m^in , 
Ton ]uge à la faveur ne fi rend pas traicable ; 
Et tu dois recevoir un 4rrêt équitable 

Qui t'en rendra bientôt certain. 

s 

I>ourcr qu-il' ne (bit pas à: toi , 
Ceft- faire un- tort cruel â^ I'baan«uj de fa mero^' 
Dont la flame pour toi- tou jotKS tendre & fincere , 

Ne t'a jamais manqué de foi. 

9 

D'une, grande, ftcçefn'on 
La nati^re ou J'amour t'offre le bénéfice , 
Si de quelqu'éiranger l'hypocrite arnfice 

Ne t'en vole une penion. 

10 
Il finira danç peu de jours ; 
Mais quoiqu'â vivre mieux- l'un & l'autre s'obli« 

Stï du trop 6c trop peu l'un- d'eux ne fe cerrigft, 
Il recommencera toujour». 

W 

Le? fruits feront de irès-boD- godt , 
le'aiitomne abondamment, en. fournira nos bellû9$ 
£t pour en trop manger^ ua grand nombire^ ioni 

JLaiueroDt fouvent aller tout. 
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SIBYLLE HELLESPONTIQUE 

SIXIÈME. 
Augure IV. 



T 

JLf E tra&c efl ce qu'il te faut , 
Par lui ta èourfe peut fe relever on boffe : 
A la Cour & par<tout il eft plus d'un négoce 

Par où l'on s'élève bien haut* 



Ne te laifle pas accabler ... 
A des xefTentimens que Tefpérance donne ; 
Il fera toujours tems^ f\ le toonetre tonne , 

Pe te préparer à trembler. 

4 

Une (èule lui fuffira , 
Encore ne pourra-t-il l'employer toute entière; 
£t pour la faire aller un jour au cimetière , > 

Un autre ouvrier l'ufera. 

; 

Malgré les vœux & les fouhaîts 
Que font de toutes parts les enfans de Bellonc , 
11 ne le fera rien du printems a l'automne 

Qiii ne foit conforme à la paix. - 

EU<? 
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6 

Elle n*aura que denx maris ; 
Un nombre û petit (ans douce l'effarouche : 
Mais pour entretenir les- pUifirs de la coudhCji 

£lle aura plufîeurs favoris. 

7 

Inutilement chaque jour 
On publie en (ous lieux la guerre terminée; 
On ne iaiflera pas durant toute l'année 

D'entendre le ton du tambour* 

8 

Ils ne fe défuniront pas , 
Quelques foins qiie i^on prenne i combattre leui 

fiâmes ; 
£c cette douce ardeur qui captive leurs âmes 

Subfiflera juiqu'au trépas. 

9 

Tu feras du nombre de ceux 
Qui dans ces mouvemens auront le fort contraire;* 
£t ton feul reconfort fera dans cette affaire , 

De n'être pas feul malheureux. 

lO 

Quel que puiiTe'^être ce danger, 
Il s'en^arancira , Vil a de la prudence ; 
£c quoique ce péril foit en grande évideace ; 
. On le verra s'en dégager* 

II 

C^uoiqu\in deflin fort incohfbnc 
Des choies d'ici bas foit prefque inféparable ; 
^1 fortune pourtant ne fera pas muabie , 

£t tu pourras vivre content. ^ 
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JD Lie vivca fur le eommon . 
%t s'appercevri bien par un fi équeot u£igc , 
Que qui n'a pas d'époux , en a bien davantage, 

Qiie celle â qui l'on en voie «n. 



Tu goûteras tous les plaifirs 
Dont l'amour ta V cri fe une fîame fidèle ; 
L'objet que tu chéris n'ayant point d'autre ziUi 

Que de répoadte à t«:s dcfirs* 

4 

Ce tendre Amant , pour t*ahu(cr, 
Jure qu'il eft fournis aux loix déport empire; 
Mais dans l'occafion il ne voudroit pas diie 

Le oui qu^il faut pour t'époufer. 

Elle t'aime avec tant d'ardeur, , , 
Que fi' pour te prouver la force de fa fîame, 
^ Iç ^toit en pouvoir de te donner fon amc , 

Ta rauioU ainfi^ae fon-cctan 



t^ES s (fi Yt LES* t»^ 

n iitra le tems afles bean , 
tl ne trouvera pas de rencontre flcheufe: 
Cependant en ckemiti la chofe eft fort douteBf^ 

Qu'il ne foit arrêté par Peau. 

7 

Il fera fi charmant pour toi , } 

Y trouvant à ton gré toutes cftofes propices^ 
Que tu tie voudras pas en Quitter les délices ^ 

Four godcer les plaiftrs d'un Roi. 

8 

Ton butin fe retrouvera i 
Mais pour y parvenir n*mfe pas de menace i 
Si c*eà perte, il n'aura pas forti de fa place; 

Si c^eft vol y on te ie rendra* 

9 

Quelque malbeureux que tu fins; 
Ne t'attens pas a voir la fin de ta diferace , 
Si par des vœux au Ciel enfin il ne (e lafle 

De te voir réduit aut abois. 

lO 

Sur quoi q«e u portes les yeux » 
l^our a tes intérêts trouver quelque matière ^ 
Tu. verras écouler toute Tannée entière 

Sàos en être ni pis ai mieux. 

II 

Ce font des foubaks ftperflns .» 
N'attens pas que jamais dans Û maifon il rentre |^ 
£t coçMne s'il étoit retourné dans fon centre , 

M^â^«*ibi ftt'd a'eft plus. 



tE» 
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Il eft trifte le plusTcavenr; 
Fâîneant , orgueilleux , d'une humeur peu traltable i 
Ennemi du travail , gratid ami de la table , 

Çnfin propre pour le Couvent. 

7 

Tu feras les plus grands deiirs 
Du plus aimable époux qui foit dans le Royaume i 
Mais ta le trouveras un oeu trep économe 

Pour ta bourte & pour tes plaifirs. 

8 

Cet enfant fera très-bieft né> 
n aura le cœur grand , l'e(prit vif, l'ame nette i 
Mais il ne viendra pas deflous une planette 

Propre à le rendre fortuné. 

9 

£lle en a fouvent &ît refus 
Aux vœux d'un tendre Amant qui fbupiroît pour 

elle; 
Mais s'il lu! témoignoit avoir le même zélé, 
£lle ne réiifteroit plus. 

lO 

Par le moyen de fon argent , 
Jafqu'i fon ennemi , tout lui fera propice ; 
£r celui qui vouloit l'envoyer au fupplice 
* Lui deviendra fort indulgent. 

II 

Le jeu te &vorifèra; 
Mais comme la fortuné aifément fe rebute ,' 
Si tu n'en fçaîs ufer, ce qui vient de la âutc 

Au tamboui s'en retournera. 

L 11} 
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X^B mal dont 11 eft toarmentj 
Ne 1) retiendra pas Iong*tems fur la courtine^ 
Puifqu'il pourra donner â voiiln ou voinœ 

Dans peu des marques de f^^tc. 

s 

Délirre-tpi de I*embarraf 
Ôii re jettent fouvent de vaines efpérances ; 
Et ccfle d'afpirer aux cliofes que tu pcnfes^ 

Puifque tu n*y parviendras pas. 



Vouloir fins autre autorité 
Faire un fur fondement fur ce qu'on tedcb're, 
C'eft comme qui voiidroicau puits deDémocricc 

Aller chej cher la vérité. 

s 

Par, le dépit ou par Tamour, 
On lui ferra quitter fon auftere retraite ; 
Puis ayant pleinement fon ame Tacisfaite^ 

Retourner au même féjour. 
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6 

Ne t^avîfe pas de bâtir , 
De ton argent comptam fais an meilleur nfage | 
Et ne t'expofe pas , voulant paflet ponr fage , 

Au chagrin de te repentir. 

7 

Sans £iire de coupables vceux. 
Ni qu'on putCb jamais te donner aucun blâme , 
On te verra furvivre â l'objet de ta flâme , 

Sans que ton fort foit moins heureui^ 

8 

De quelque (ète due tu (bis y 
DVin deftin très -cruel ton altre te menace ^ 
Et que tu finiras tes jours dans une place , 

Pour fubir la rigueur des loiz. 

9 

Ta peux chez les cens de pouvoir 
ïfpercr d'être admis jufqu'âTeur confidence; 
Mais de ce qu'ils feront (ans vouloir ta préfeuce j 
Fais femblant de ne rien fçamr, 

10 

Tu n'en es pas hors de danger , 
Souvent on poufle â bout la femme la plus fagef 
Et par le même endroit dont on reçoit l'outrage^ 

Il eft bien doux de fe venger. 

II 

Ne l'eftime pas ton ami , 
Son efprif n'efl rempli que de pure camek| 
£(.440$ l'occafion , pour une bagatele, 
. Il dcviendioit ton ennemi. 
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I 



L fe rëtablirâ dans peu ; 
Maïs comme foû efpfic le porte a la vengeance ^ 
Un deflin rigoureux Êiifaiat tourner la chiaace p 
Lvu donnera plus mauvais jeu. 

■ 3 

Si tu defires i*engraiffer , 
Parmi les Partifàns que ton defir te plonge ; 
i^ais prens garde c^u'un jour « de même qu'une 
éponge , 

Le Koi ne vienne a te prefler. 

4 

Ufe des foins les plus preflins 
iPopr te mettre à couvert du coup que l'on t*ap-i 
t prête; ; 

Et ne te flate pas d'éviter la tempête , 
Si tu n'as des fecours puillans. 

Une femme eft affez pour lui j 
Et fans vouloir donner plus d'eflbr à fa Âame ; 
Qu'il tâche d'empêcher que cette bonne Dame 

N*ait befoin du fecours d'autiuL 
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La guerre fe déclarera , 
On forcera Château , Ville , Fort & Paflage ; 
Mais Je beau fexe aura pourtant cet avantage , 

Que pas un ne le forcera* 

7 

Elle doit jufqu'i Ton trépas 
Goûter tous les plaifirs que l'hymen nons pré-' 

fente ; 
Et fi d'un feul époux fon ardeur fe contente , 
Cela ne lui manquera pas. 

8 

On parle de la paix dans peu ; 
Mais avant que de voir la guerre terminée ^ 
.Quantité finiront leur trille deflinée 

Par la faim , le fer & le feu* 

9 

^ Quoique par fes difcours charmant 

Sa pafEon te femble être fidèle & forte , 
La confiance k fon'fens efl une vertu morte 
Qui ne vit quo' dans les Romans. 

10 

Quelque heureux que tu fois , prens foin 
D'être dans la fortune à, tes amis propice : 
Comme tu cours danger d'eifuyer fon caprice , 

Ta pourras en avoir befoin. 

II 

Ne crains pas de perdre le jour 
Dans les divers dangers oà la vie eft fujettc i 
Tu n'as à redouter que les périls où jette 

L'imprudente ardeur de Tamour. 



Ton luge «ft^^St i''"<^r" t ptoceS. 
t^ <i '°'' TU pe^i bic«6t ton P 

3 

, (Jmblet douter de I no e ^ 



■ H 
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6 

Tous les biens feront redoublés , 
De plantes & de grains la moifTon fera bonoe ; 
Et J*on n'aura pas moins de fcuits pendant Tau*^ 
tomne , 

Qu'au feoîs d'Aoïk on aoia de. blés. 

7 

Evité cet engagement. 
Ce qu'il offre a les yeux doit peu te faire cnvîe , 
Pui/que par Ton moyen tu paflerois la vie 

Dans an perpétuel tourment. 

8 

Ses foupirs pouffes (î fouvent ' 
Ne font que les effets d'une flame fecretc ; 
£c bien loin que ce foit un mort qu'elle regreic , 

Elle ne cherche qu^un vivant. 

9 

Ta pourras en venir à b^ut , 
fourru qu*a 16*5 défi rs la prudence foit jointe; 
Mais fi tu veux trop vite allçr pouffer ta pointe , 

Ta n'en obtiendras ri,en du tout. 
lO 

Tu peux te fliter jugement 
De l'avoir pu foumettre aux loix de ton empire, 
Puifqu'il n*eft pas de jour que fon cœar ne fou- 
V. pire 

De la force de fon tourment. 
II 

Ne doute pas de fon amour , 
Ni de ce que ton coeur peut fiir le fien prétendre ; 
Puifqu'elle a pour chacun un fi grand fond de tea-: 
dre , 

Qu'elle en axmerott cent par jour. 
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X Arts y s'il fe peut » dans cet îndant » 
Soit pour SLmoniy procès, faitj>ublic oumyftere ; 
Ne crains point de trouver la fortune contraire; 

Parts , Se tu revieadias content. 



Si ce n'cft pour fervir ton Roi » 
Ne va pas autre part chercher un domicile : 
Pour en avoir toujours un qui te fpit utile , 

Ne déloge point de chez toL 



K'cfpere pas en rien avoir, ' 
De ceux qui ci-devant t*ont la chofe ravie : 
Quand même de te rendre il leur prendroit envie /^ 

Elle n'eft plus eu leut pouvoir. 



Donne trêve à tes déplaifirs, 
Et cefle de traiter ton aftre de barbare» 
Puifque dés aujourd'hui fa bonté te prépare 

De quoi contenter tes defirs. 
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6 

Quelque four que tu puiflès voir 
A porter la fortune en un rang plus illuftre , 
Ceil beaucoup fi tu peux dans refpace d'un lufttie 

Venir à bouc de . ton efpoir. 

7 

N'attends plus que dat\^ ta maifoa 
Il vienne t'afTurer a'une flame fidèle : 
U a changé d'amis , de maîtrefle Se de zélé ^ 

Quand il a changé d'horizottii 

8 

Cours au combat fans dîf&rer , 
£n vain ton ennemi tient fure ta défaite ; 
Le fuccès t'en rendra l'an\e auÏÏi fatisfaite 

Que tu le pourrois efperer. 

9 

La fortune t'élevera ; 
Mais comme des humains l'inconflance fc jone^ 
Quand elle t'aura mis fur le haut de fàrroue ^ 

Son caprice la tournera. 

10 

Ne crains pas de rifquer ton bien , 
Si tu peux d'un ami foulager la fouffrance, 
PttUqu'il te rendra tout , Se qu'eu telle occur*; 
rcnce 

Tu pourrois difpofer du fîen. 

II 

' Il aimera n^ienx chicaner , 

l)ât-Il être en danger de mourk f«r la paille , 
plutôt que de vouloir débourfer une maille 
Pour ae k pas voir condamner» 
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I L mangera fes revenus 
A force de vuidcr trop fouvenc Ja bouteille , 
£c ion fonds pourra b en avoir chance pateillé 

Avec la Décffc Venus. 



Dans le tranfpôrt de Ton Courroux , 
Elle fe vengera d'autrui itir elle-même ; 
ht par le leMl motif d*un défefpoir extiême » 
^ Le Cloiiie fera {on épouit. 

4 

Cet enfant arrivera bien , 
M.1TS fars pouvoir jamais accroître Ca famille j 
Car <juo que ce doive être une très- belle fille » 

Elle ne fera propre â rien, 

j 

L*amour qui régne fur fes (ètts ^ 
"Nt foufFrit pas long-cems qu'elle eût fon puccla* 

F» 
Et la lit con(èntir de ceiTer d'être Cage 

£n faveur d'un de £es pareas, ^ 
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Ce n'cft qu'un efpoir décevant , 
S*U prétend voir dans peu la bu de fa diCpicc | 
fie foir fofC fera deux , quelqnt choCc qa'iifale ^ 

S*ii n*en fort que les pieds devant. 

7 

De quelque bonheur en ce four 
Tu peux cenainement âater (on efpérance ; 
Mais lorfque m verras un peu tourner la chance «' 

Crains*en un plus fâcheux recour. 

8 

Sois certain qu'il en reviendra , 
Mais crains en même tems qu'après il ne tctom** 

be : 
Le même qui l'aura retiré de la tombe , 
Sera celui qui le tuera. 

9 

Change de réfolutioti , 
Afin que le fuccês réponde â ton envie* 
Autrement fois certain de ne. voir de ta vie 
L'eiFet de ton intention, 

lO 

Qjict que puiffe être cet ayîs , 
SiHcpaix , guerre ^ procès ^ amourette ou querelle. 
De quelque genre enfin que foit cette nouvelle. 

Les ciLts eu feront fuivis. 

II 

Ce qui fiate le plus les fens « 
Ne fera pas d'effet fur une ame fi belle ; 
Ct iàns jamais changer ni de vœux, ni de zék. 

Le Ciel auxa ieul fou encens* 
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JL A crainte p*cÛ pas fans raifod , 
Non qu'il faille au chagrin que ton cœur s'aban^^i 

donne : 
Mais agis prudemment pour fauver ta perfbnne ^ 
Ou pour garantir ta maifonê 

3 

En vain fous de nouvelles loîx 
L'ennemi croit la mettre avant quelques femaines^ 
Elle aura pour fecours de vaillans Capitaines 

Qui reculeront fcs exploits. 

4 

Son trop de hauteur Ta détruit ; 
Maïs rentrant dans fes droits » il aura l'avantage 
Qu'inftruic par fon malheur à devenir plus fage,*^ 

11 en recueillera le fruit. 

s 

Pour pafler d'agréables jours , 
Tu ne peux ir ieux choifîr que le métier des armes $ 
Mars^ encore que nourri dans le bruit des allarmes^ 

5{aura te réjouir toujours. 

Prens 



^Es Sibylles. 137 
6 

Prens des fentimens généreux , 
£t ne t'allarme pas d'une cboie incertaine , 
PmTqu'â quelques périls que le fort nous encraitoe J 

On n'eil que trop tôt mallieureuz* * 

7 

Il n'eft pas certain qu'il en ait', 
Non qu'à vivre fans femme il ait aucune pente { 
Mais il s'efforcera d'en éprouver cinquante 

Pour en avoir une à fouhait. 

8 

Elle fe*fera chaudement , ] 

Des Villes fe verront par le feu déiblées; 
Les loiz de toutes parts en feront violées ; 

Et le xefte pareillement. 

9 

Trois feulement lui fufGront 
Pour contenter un peu fa chaleur naturelle; 
lEt £ ce n'eft aflez pour aflbuvir la belle ^ 

Plttfieurs autres fuccederont» 

10 

De toutes parts chacun eil las 
De faire inceflamment de nouvelles approches; 
Bt nous allons donner plUs d'emploi â nos bro«| 
ches. 

Que n'en auront nos coutelas. 

II 

On les verra, fe défunir , 
Ht prefque pour un rien entrer dans l'inconftan-^, 
ce, 1 

^auce par un des deux de faire tm peu d'avance^ 

Et par l'autre de retenir. 
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l Our ne pas reffeotir d'ennui, 
^cnete ù tu peux cjuelque maifon jolie ; 
£c pour ne p^s nfcjucr de faire une folie , 

Frofice de celle d'aiurai. 



L'eff?t remplira ton defir, 
Tu furvivras l'objet a qui Tliymen te Ee j 
Mais ton cleuil n'aura pas Ton année accomplie 

Sans en avoir du déplaifir. 

4 

Ce qui le doit mettre au tombeau. 
Ne. fera que PefFet d'une boiSbn trop grande , 
Non qu'il puiffe être die que le vin lui commati- 
de, 

Mais pour s*être trop rempli d'eao. 

Ne te rebute nullement, 
Sans crairdrc le refus, pouffe toujours ta pointe;^ 
pourvu qu*d tes projets la prudence foit jointe , 

Tu parviendras affurcmcnt. 



6 

Ton front eft â couvert Je tout , 
Ta femme jufqu'ici ne t'a pas fait d'outrager 
Mai» je ne répons pAS qu'elle foit tonjours (^gtf 

Si tu la poufles trop a bout. 

7 • 

Il faut par foi juger d'autrui; 
C'ed en t'examinant que ta fçaurss s'il t'aime | 
Et fois certain qu'alors il agira de même 

Que tu voudrai faire pour lui. 

8 

Ton Jiçe a de l'intégrité , 
Quelque difcours qu'on tienne ifon défaTantage|. 
£c fon Arrêt dans peu te rendra témoignage 

Qu'il ne manque pas d'équité 

9 

Ne te .régie pas foc lefs^ traita 
Que pour t'es afiarejr fon village te montre * 
La terrfûf de l'amour es femblable leacontte 

Fradoifeiic les mêmes c&ca. 

lO 

Tu peux fûrement t'en flater • 
Mais des biens duf des" maur comiAè le^ fort iïh 

Je ne te diraf pas qudle ftt^ li ckôfe 
De quoi tu' pourrai &érirér. 

IC 

Pouf ran'& l'auueil vaudroît mieux 
Ro»|we!„s'ilfè,pouvoÊ(^ l'hymen qui les aflemblc^.. 
Fùifqu^ ie noeud, fasal <fù les a joint enfembli^ 
Xeur fera t'ouiotta odkux. 
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1 Lu^eurs fe porteront fort Eîen ; 
S*îl faut pour k (ânté faire grande diette , 
JMfijùe de fa xhoifFon la petite cueillette 
. Lear en offrira le moyen, 

3 

Celle qui recevra ta ftiî , 
Ne te • gardera pas une flame fidelle • 
JEt d'entre tes amis quelqu'un recevra d'elle 

Les snêmes carefles que toi» • 



^* . Ta te remarieras a tort > 
Et ce fécond hymen qui te promet des charmas ;; 
Ne te produira ri<^n qu'âne lource de larnaçs 
Pour te faire pleurer la mort^ 



Profite du tems & de$ lieut , 
Séis timide au gi nnd jour , mais hardi fur la brune f 
£t fçàchequc Tamour, ainfi que la foriuiic^ . 

f ayorifc Taudacicux, 



.t 



. 
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Ne crains pas (jue d^autres appas 
Puiflent forcer foa cœur à devenir volage* 
Ainfi que con efprtt , Ton étoile l'engage 

A t'aimer jufques au trépas. 

7 

Perfevere dans ton amour , 
croîs que cet objet dont ton ame eft captive,' 
reflent dans (on cœur une ardeur auiïî vive ^ 

Quoiqu'il n'ofe la mettre au jour. 

8 

N'appréhende aucun mauvais fort , 
^t /bis fur d'achever tranquillement ta courfe : 
Sans courir nul danger pour toi ni pour ta bourfe,' 

Tu retourneras â bon port. 



Prefle-toî de te mettre aux champs , 
^uifque tu trouveras le deftin favorable , . 
^( Que l'amour , le jeu , le profit & la table 

Seront les emplois de ton tems. 

lO 

Ta perte fè retrouvera ; 
Si t\x fçais prudemment conferver le fîlencc ; 
Mais h tu mets la chofe en trop grande évidcar 

Sois fdr qu'elle t'échappera. 

II 

En vain pour finir tes travaux 
Tu cherches du remède au malheur qui t'accable; 
Tes foins font fuperfius , ta mort feule eil capable 

De donner remède à ces maui. 
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JL/ Ans pCH de tems le jour viendra 
Qae tn pourras avoir la fortune en partage; 
Mais fais iigir tes foins , car c'eft un avantage 
^ Que le beau fexe t'obciendta. 



Il fe difpofc à revenir ; 
Mais inutilement pour lui tu t'intfteflcSir 
PJaifîrs, amis nouveaux , & nouvelles maîtttSies , 

T'ont banni de ioax (oEnventr. 

4 

Ton fort ne fera pas fatal , 
Mais ne crois pas tenir. une viâoire prête: 
La valeur de celui qui doit te tenir tête , 

Doit rendre le combat égal. 

On te verra fur le bon pie 
Pflfler avec pla'fir les bmuT jours de ta vie-; - 
Mais dans l'âg? avancé , bien lotit de faire en?i(& 

Tu feras digne de picic. 
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■ 

Si tu n'as pas bcfbtn d'argent, 
ï^rétes-en a celui qui t'en fait ta demande; 
Mais fois fur qu'il faudra devant qu'il te le rende 

Bavayerdeux fois un Sergent. 

7 

Il te remettra fort fouvent, 
^'entretenant toujours p.ir de belles paroles i^ 
^^ai-s enfin tu feras farisfait en piftoles, 

Quand eu n'attendras que du. vent». 

8 

Son cœur eft de la glo»re épm , 
*^ans les plus grands dangera il n'eft rien qui 
rétonne ; 
quoiqu'il foit ami des enfans de Bellonne, 
il aime mieux ceux de Cypris. 

p 

Ton époux fera revêtu 
^^ ce qu'il lui raudra pour re rendre contente, 
* *»ifquc pour féconder de tout point ton attente , 

Il aura beaucoi^ de vertu. 

10 

w^^ Un fils viendra d.ins peu de tems 

rp^^ celle dont tu veux fçavoir la délivrance 
^'^^is pour en concevoir une grande efpérancc ,' 



II 

Jufques à préfent fa vertu 
^ confervé Ton corps auffi-bien que fon ame, 
-^*JS que le feul penfèr d'une impudique âame 
Air jamais fon coeur corribat(u. 
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JLJ Ans un auffi preflant malheur , 
Peu de gens aujourd'hui voudroient remplir (k 

' place ; 
Mais quelque grand que foit le coup qui le menace , 

Il n'en fouffrira que la peur. 

3 

L'Etaç entier en foufFrira; 
Mais fi tu veux agir en rufé politique , 
Ce qui fera du tort a la caufe publique , 

Sera ce qui t'établira* 

Toujours dans un pareil état 
Tu verras la fortune à tes defirs propice ; 
Et de tes envieux furmontant l'injuftice , 

Tu vivras dans le même éclat* 

Elfe fera bientôt le faut , 
Quoiqu'à fe bien défendre elle ait beaucoup de 

zélé ; 
Et ce doit être encore un grand bonheur pour elle ^ 
Si l'on ne la prend pas d'aflaut. 

Outre 
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. Outre que fes foins diligenf 
Me pourront telcver la fortune abbatue, 
C'eft que de fes malheurs la caufe étant connue J 
Il eft plaint de très-peu 4e gens. 

7 

Dans les négociations 
Tu verras le fuccés répondre à ton attente * 
Ainii pour avoir l'ame entièrement contente ; 

Fais- en tes inclinations. 

Ceft t'allatmér nîaf à('ptopos. 
Redonne 4 'ton efprit une âtfiêtte rfahqunie; 
Et tâdie* de bannir Une crainte iiiutile 

Qui vié^'pour trorabler ton repos* 

9 

La.'jpafl}on.fîi;J'inter^t. . ^ 
Nç .fçjra,'jp^ A'^^i % ^°^ anie. G belle. ; .. , 
Et la craipt^. -qu^J pi 4 «re époux infîdèHc , 

Le fera .çdler çpmme 4,.pft- 

lO 

Un grand nornbre d'objets cbarmans 
Aux Ville» comme aux champs Verferont bien des 

■iirmés^ '■.-.• . • » 

Forcée qo>ilfi fe rerronc de: donner aux Gendarmes 
.'j^iQe: que méricoienc len/p amans. 

Après ea avoir ufé dcur , . 
Elle ne- voudra pas en prendre davantage; 
Et contât» de. vivre en un chafte veuvage , ^ 

jLe Ciel aura^iCèul tous- fes yobuxv^ 

• N 
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nL^Ao' I^v de jpars il fonira , 
Sans 'Oue dans fa prifon jamais on le renvoyi 
iTouteibis (es amis en auront peu de joye , 
Car bientôt fon (oit finira. 

S 

^us Ifs'cartes '&!nbir ib des 
Tu nt ilôts jamais £iité t^n jngenienc fofide | 
Leur ftiàge mqùent tendra; ta bourfe yuide , 

£t tô amis incommodez. - 



Il échappera pour ce coup- 
N'appréhende donc plus que fon mal le furmoii 
'Mais ÙL fanté , qui tîit i s'en aller fi prompte^ 

Ne reviendra^u'â pas de Joup. 

s 

CefTe déformais de ftfuloir 
Apprendre fi Pe&t doit remplir ton attente f 
Pi^^ue tu ne dois pas avoir rame conteatd 

De ce qu'on te fera fjjavoir. 



6 

S*il y ya de ton intérêt, 
Ne traite pas ce bruit de pure bagatelle ; 
Et pour t'en voir bientôt confirmer la nouvelle J 

Tiens- toi dès â préfent tout prêt. 

7 

Sans en concevoir de remords , 
Son ame de fes voeux s'eft toute dépouillée , 
Croyant que la vertu ne peut être fouillée 

Par les impuretés du corps. 

8 

Des entreprifes qjie tu fais , 
Si pour t^en détourner il faut beaucoup d^nsfi^ 

pies. 
De mille fondateurs de Palais & de Temples, 
On n'en voit pas deux (âtisfaits. 

9 

Toi qui Ëils cette queftion , 
Ne te prefle pas tant de ff avoir la réponfe , 
Pttifque ^événement que ce nombre t'annonce 

Eft contre ton intention. 

lO 

S*il ëtoit lîbre de choifir , 
' On ne pourroic pas mieux finir fa deftinée , 
Piiifque ce qui la doit rendre un jour cermiajtil 
Sera caufê par le plaifir^^ 

II 

Quitte ce dangereux dçflein , 
La Cour n'eft pas l'efièt d^un efprit qui petillr} 
£t Qi pourrois un pur fç^ voir que; la Bai^illç ) 

N'€ft.jjas juiitae^ep^t J>içf\fain.'^ 
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2 

C Xamîne tes âélioDS , 
, Sur cela feulement régie ta deflinée, 
$.1 ne préfume pas que ta femme foit née 
Pour lurmonter fes paillons. 



Défais-toi d'un ami trompeur ; 
Et fans prêter l'oreille aux difcours d'un parjure, 
Crois que tous les fermens que fa bouche te jure 

Sont défavoués par fon cceur. 



Crois que l'effet fuivra tes yoçux , 
Jufqu/à ce qu'on t'ait dit que ta caufe efl perdue; 
par & l'on t'en alloit prédire ici l'ifTue, 

Tu ferois trop tCn malheureux. 

s 

Sois déformais trés-affuré 
Que cet enfant n'efl pas un effet de ta fîâmc : 
Cependant il eft bon , pour éviter le blâme'. 

De le tenir pour aireijf. 



DES Sibylles. j^ • 

Sois perfuadé que dans peu 
Une fuccefTion accroîtra ton domaine , 
Dont tu pourras au moins un jour de la femaine ^ 

Faire bonne chère & grand feu. 

7 

Ce divorcé cft prêt i finir i 
Mais leur tranquillité n'aura pas grande fuite; 
De l'un des deux époux la mauvaife conduite 

Le fera bientôt revenir* 

8 

Le tems pourfe montcer plus beau. 
Rendra le Laboureur fruftré de fon attente ; 
£t le bon Vigneron aura l'ame dolente » 

N'ayant pas de vin faute d'eau. 



Tour pafler d'agréables ans , 
L'objet que tu prendras aura foin de te plaire , 
Et fera nuit & jour fon pouvoir pour te faire 
De beaux & vertueux enfans. 

10 

Quoique fort ardente au plaifîr, 
Oii la verra refter pendant quelque tems veuve ; 
Mais de plufieurs amans elle fera l'épreuve , 
Afin de pouvoir mieux choifîi. 

II 

Un cœur plus tendre que le fien 
Pourroit tout accorder au tranfport de ta flame^ 
Mais comme la raifon domine fur fon ame , 

Tu ne dois en efperer rien. 

N iij 
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Augure II L 



V^JJpiqu'il te difc , ne croîs pas 
Qpe Ton coeur foi]^. fournis au pouvoir de ces char- 
mes : 
Pour fe Taffujettir , Pavarîce. a des armes 
Plus puiflantes que tes appas. 



. On' né t*cn fçaaroît dire rien 
Qur te pùîfle donner aucun fujet dé plainte , 
Parce que cet amour dont Ton anie efl atteiiate 
£ft encore plus fore que k tien. 



S'il te faut partir de cé^ liéut , 
Dd rnôins' pour quelques cems tâche de le réoiettrei 
Et fi fu peux agir au moyen d'une lettré , 

Tu ùe férois edcére <]aé mieux* 



Tu lie lâSU^^HIéra^ fi^ d'emploi ; 
BfHétêvààt dé tous lift) accueil feyoraW, 
Tu pouri^â^ é{frouv^r' âu*il tiï irdS^véniaiMe 

Que ûiâ AW Px^J^Mv^ CÉes* ^ ' 



DES Sibylles. ij;% 

6 

Sans tous les difcours que tu &if , 
L*âutear de ton larcin ëcoit prêt 4e le rendre | 
Mais il aimeroic mieux & faire au|ourd'liui peadie ^ , 

Que de teftituer jamais» 

7 

Souftre conftamment tes malheurs, 
Le deâin s'eil laflé de t'être fi barbare i • 
Et pour finir res maux , fa bonté te prépare 

Après des épines des fieurip 

8 

Tes defirs feront fatîs&its, 
La fortune n'eft pas i te nuire obftinée i 
£t tu ne feras pas i la fin de l'année 

Sans en recevoir des bienfaits. 



Il reviendra ^dans peu de jourf» 
Sans d*aucun mauvais fort avoir été la proie i ^^ 
Et par ce prompt recour il comblera de joie ^ 

£t fes amis Se fès amours» 

Ne croîs pas fans aucun bazard 
Contre ton «nnemi mefurer ton épée ; ■ 

Tu pourrois bien avoir le deftin de Pompée, 

Au lieu de celui de Ce&h 

II 

Tu (ècas heureux , mais pr ens (bin 
D*être dans ta fbnune i tes amis propice.; .^ 
CottjciB tu cours danger d'éprouver (on capiicff jj^ 

Tu pottjxoii ca avoir befosn. 

Nîiil 



e» 
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l^'Efpërance d*un fort plus doux 
Fait croire d bien des gens que la paix fe doit 

faire : 
Bellone cependant a leurs defirs contraire» 

Refiera quelque tems chez nous. 

3 

Quoiqu'ils fe jurent tous les deux 
Que rien ne peut jamais ébranler leur confiance ; 
Avant qu*il foit long- tems, une petite abfencc 

Eteindra l'ardeur de leurs feux. 

Les rapines , fàccagemens , 
Combats, violemens, meurtres , prifons, fuppli- 

Chex toi comme autre part feront les exercices 
Qiie produiront ces changemens. 

s 

' Tu pourras aifëment fortir 
Des piëges dangereux qu'iinetînemî tédrèflè- 
J/Uis'tle ceux que te tend une fâuHe tendte(&^ • 
Tu Be^pourns te garantir» . . 



P.E € Sibylles. i j j 

6 

D'aucun bruit ne t'éhranle pds » 
La fortune n'eft point à tes detirs contraire ( 
Et tu réprouveras ^ contre fôn ordinaire^, 

Confiante jurqu'à ton trép^. 

7 

On' ne feroit qu'un vain effort 
A combler Tes fofl'és & battre Tes murailles, 
51 l'ennemi fecret qu'elle a dans Tes entraiilei^ 

Ne lui faifoit pas plus de tort. 

8 

n perdra fcs foins à chercber l 
Pour tâcKer d'y rentrer , des amis & des brigues; 
U a contre Tes loix de plus puifTantes lieues 

Qui fjauront bien l'en empêcner. 

9 

Tourne vers l'Autel ton penchant, 
C'eft le meilleur parti que ton cœur puiflepren^ 

dre j 
Pour les biens temporels & la pafHon tendre , 

Ce n'eft pas un poftc méchant. 

10 

Soit de biens, de peine oud'afEiront, 
A, te faire du tort le deftin fe difpofe i 
Et tu verras bientôt les effets dé la chofe^. 

Si pour l'empêcher tu n'es prompt. 

II 

Deux certainement il aura , . 
Sans avoir pour cela beaucoup d^ouvrage a faire ; 
Farce que l'une & l'autre ayant le don de plaire, 

Un ami le fôulagera* 
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d £i!$ l^amî de tônt toti pouvoir, 
fais agir ton crédit 5c de bonnes paroles ; 
>lais s'il vient aujoard^hui t^empmnter des pillolesj^ 

N'efpere pas de les x^avoir* 



Ton irgecrt te (èr^ rendu » 
Quoique pour t'^larmer chacun te puifle direi 
£t ù. tu ne l'as pas quand ton coeur le defire f 

Ce n*eft qu'un peu de tems perdu* 

4 

Son plus ordinaire défaut 
£ft une ambition qui n'eft point limitée « 
Et qui peut-être un jour jufqu'â Ton point moa^ 
tée. 

Le fera tomber de bien haut. 

s 

Ton époux fera fans raifon, 
Tvrogiie , queretleuf , ne cherchant qu'à déplaire | 
Et pour ton plus grand mal , incapable de uire 

Souvent la paix de la inaifon. 



Dss Sibylles. i^x 
6 

Celui qa'aa monde elle mettra 
Ne tiendra que très-peu du côté de fa mère ^ 
Mais en tevanche auffî , pour contenter Con ftit, " 

En tout il lui reffemblera. 

7 

Cette fleur dont chacun fait cas , 
N'a pas encore été de chez elle enlevée ; 
Mais elle ne l'eût pas fi Ipng-tems confervée , 

Si le ventre ne levoit pas. 

8 

S*il ff ait employer Ton argent , 
Il trouvera dans peu Ton Guichetier facile ; 
Mais il faut qu'à forcir Se fuir loin de la YiUc 

il fe montre bien diligent. 



. Quelque tems il t'entretiendra , 
En montrant quelquefois un aflez bon vifage; 
Pois ayant confunie le plus beau de ton âge , 
Enfin il ce ruinera. 

lO 

Par des remèdes plus qu'humains , 
Il devra fou (âlut aux enfans d'Efculape ; 
Mais il efl incertain qu'à la mort il échappe , 

S'il combe plus entre leurs maias. 

XI 

Des cho(ès dont tu t'entremets ; 
La an ne fera pas de tout point afTortie $ 
Mais fois très-aflnré de voir une partie 

Du foccis que ta t'en promeck 
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Es nouvelles font un faux bruit. 
Que quelqu'un a deflein a femé par la Ville, 
Et dont la découverte efl auffi difficile 
Que de voir le foleil la nuit. 



Le feu,d!nn pur & faint arpour 
A confacrc Ton cœur & Tes ans à l^glife ; 
Mais un plus violent viendra fous fa cKemifè, 
Qui l'en fera fortir un jour. 



Tu ne fçaurois mieux employer 
L'argent qui ne t'efl pas aujourd'hui néccfTaire j 
Au moins tes créanciers , fî le fort t*efl contraire j 

Trouveront de quoi fe payer. 

s 

Si tu ne te fens pas d'amour , 
Tâche que ton devoir reuemble à la tendreflc^ 
Et ne refufe pas une tendre carefTe 

A qui doit te laifler uo jour* 



DES SlBYLtES. IJ7 

Voyant tous fes deffeins trahis» 
II prendra le piirti de changer de demeure^ 
Et troiirant autte parc ta forrane meilieurt , 

Il mourra loin de fon pays, 

7 ■ 

Tu ne fçaurois pas mieux choifîr ; 
A fréquenter la Cour la fonune t'invite : . 
C'eû aflèz que tu fois quelque tems hypocrite 

Pour voir Tenèt ae ton defir. 

8 .. 

Reftc«-cn à ce premier vers ; 
Souvent a trop fçavoîr un curieux s'expolèt 
Les édaircifTemcns fur une telle chofe 

Meccent les bonnets de travers. 

9 

Tu ne peux, fans lui faire tort. 
Douter un feul moment d'une amitié fi belle } 
£t cette ardeur qu'il. a de te fervir eft telle ^ 
Q^'il en mépiiferoit la mort* 

lO 

Sots pareiTeux ou diligent , 
Ton Juge fur ce point eft ennemi des brigues ; 
£( ni n'as pas beloin de chercher àt& intrigues , 

Si tu fais parler ton argcfit* 

II 

Cette demande fans befbîn 
Marque les fencimens d'une ame un peu /aloufê ; 
liais crois-en ton amante , ou crois -en ton 
époufe , 

£t ne pénétre pas plus loin» 
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X^ E ècûf de porter le deuil 
FUte naâl à propos ton ame intëreflee : 
Celui dont tu préteûds U faifon avancée , 

Te conduira dans le cercueil. 

3 

Ce dÎTorce cft prêt a pafTer ; 
A fe bien réunir chacun d'eux te difpofe ; 
Mais dans leur union comme il manque une chofo; 

Il pourra bien recommencer. 

4 

Il fera très-beau vendanger; 
Mais les grains n'auront pas un fembiable avan^ 

tage; 
El l'on omettra louvent ce prorerbe en uiàge. 
De bien boire & de peu manger. 

y 

Ta femme fera toute a toi , 
Sans jamais de l'honneur oucrepaffer les bornes ; 
Jufqu'â ce qu'elle ait fçu que pour donner des çmr 
nes^ 

Ton^ exemple lui fert de loi* 



PES SiBYLLSS. 1^0 

6 

Dans Phymen elle rentrera; 
^£t fi du tems paffé quelque regret la touche , 
C'eft de n'avoir pas eu /pour partager ùl Goacbe,; 
L'époux qu'elle pofledera. 

7 

Int^tilement tu prétends 
De voir d'un bon fuccès ta paflion fuivie ; 
Vn autre jouira tout le tems de fa vie 

Des délices ou tu t'attends. 

8 

Tandis qu'il n'aura rien de toi » 
Tu le verras toujours fournis â ton empire ; 
Mais dés qu'il obtiendra ce que fon cœur defirCil 

Il n'aura plus amour ni foi* 

9 

Tu te flates mal â propos , 
Si tu crois pofleder le cœur de ta maîtreflè ; 
Vn plus heureux amant occupe fa, tendreflè , 

Lorfqu'elle trouble ton repos* 

Di{po(è-toi fans balancer 

, A partir promptement ppur faire ton voyage : 

Ce qu'iin ;;ftre bénin t'y promet davantage , 

Doit t'obliger â le preffer. 

Il 

Ton féjoor y ^oit être heureux » 
Bt la douceur t'en être également commune i 
Autant pour les moyens que donne la fonune | 

Que pour les plaiiits amoureux. 
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V^ N parlera de mouvemens , 
Et déjà dans les champs les maifons s'âbandon<* 

■ nent : 
Ce ne fera pourcanr, (i des combats fe donnent ^ 
Seulement qu'entre les amans. 

3 

D'ulj épQUX tendre & vigoureux. 
Dans fa belle faifon elle fera ferrie ; 
Ec s'il meurt le premier, elle ufera fa vie 

Sans s'engager à d'autres noeuds* . 

4 

La paix dont on parle en ces lieux , 
Se fera par les foins des Rois , Etats ou Princes : 
Mais il n'eA pas certain qu'en toutes les Provinces 

Le mal fitôc (e changé en mieux. 

s 

Toujours de plus fort en plus fort 
A s'aîmcr conftamment leurs âmes fe difpofent; 
Et quoiqu'â leurs defirs quelques chagrins ^'oppo-* 
fent , 

Ils ne changeront qu'à la mort. 

Batis 



DES Sibylles, j6i 

6 

Dans un danger aufH preflant , 
Quantité périront fans aucune refTource ; 
Mais un peu de fecoiirs du côté de la boutfè 

L'ôtera d'un pas (î gliflant. 

7 

Dans ces renverfemcns divers , 
Tu ne trouveras pas Ja fortune propice : 
Appréhende plutôt d'éprouver fon caprice 

Par quelque dangereux revers. 

8 

Par l'efFet d'un aftre malin , 
Tu fçauras quelque jour que fouvent la fortune 
£ft femblable au croiffant , qui devient plejntt 
lune , 

£t puis tombe dans le dédin. 

9 . 

C*eft en vain que fon afTicgeant 
Fait voir en fon endroit une fierté Ci haute : 
Malgré tous fes eftorts ,' il y perdra fans faute -* 

Ses gens y fon honneur y fon argent. 

10 

Dans fon premier degré femis , 
Avec grapde fpiendéur il finira fa vfe; 
Et malgré les efForts de la pius noire envie, ^ 

Terraffera ks ennemis. - 

Vers l'Autel adreffe tes voeux , 
Et n'exanûne pas le penchant de. ton ame : 
C'eû Tunique moyen, quelqu'ardeur qui t'enâa^ 

' D'arriver 4.cç quç itu vcu;^. ^ 

' Q 



» 
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A 

xN E te plains pas de ton deftin , 
Tr perte ne provient que de ton imprudence ; 
Cependant qdelque jour, contre toute apparence ^ 

Ta recouvreras ton butin. 



N*e(pere pas un meiUieur forr^ 
Sans cène a tes deUeins tu le verras contraire % 
£( ta feras toujours , quo'quetu puifles faire, 

Malheureux jufques a la mort. 

4 

Par le moyen de tei amis , 
Tu pourras éprouver un fort plus favorable , 
£t luBfîiler npré<: d.ms l'écac honorable 

Oi\ ton mérite c'aura mis. 

s 

Il vîetidra comblé de malheurs , 
Mm<(ue fur lescheit^ins aucun lui foffe outrage^ 
Mais parce qu'il n'aura pas aiTez d'équipage 

Pont ^ffiibjiii^çlk iH rôlcttxt. 



BBS Sibylles. x5j 
6 

K*en attens p^s un foR pIa$l>eâD, 
Souvent la rantté nous en fait trop accroire | 
Ct tel cioit i grands pas courir i la viâoirei 

Qui ne rencontre qu'un tombeau. 

7 

Tu ne Tas plus manquer de rien. 
Tontes cltofès diez toi Tiendront en abondance 1 
La raifen en pourra pafler ta connoilOancc , 

Mais ta femme ie fjfaura bien , 

8 

Pour le peu qu'à faire du bien , 
Dtin penchant naturel ton ame foit émue , 
Tu pourras lui doimer une pleine étendue , 

Sans que tu rifques rien du tien. 

9 

Sans qtfil te (bit befoin d'arrêti 
Ni de fiûjre en procès aucune diligence » 
Qiiafid tu demreias de r'avoir ta finance, 

Toa argent k ttonTeca prêt. 

lO 

Il pourrpit an jeu s'engaset « j 

It d'un fort malbeureux éprouTer la dii^ace | 
Mats en manquam d'argent pour dire taupe dt 
maBe , 

Il deviendra bon ménager, 

ir 

Un homme brutal Je jaloux, 
In&déle , joueur dc'd'une humeur chagrine , 
Eft ceiili fue. le Ciel aujourd'hui te deâine ^ i^ 

Afin i'&xbif€ vom 4a9%x. 



p 
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x^'Eftune fi. le qu*elle aura^ 
Dont la merc aifément peut connoître la fuite». 
Puir^u'en examinant de tout point (à conduite^ 

C'^ft la même qu'elle tiendra. 

• '•■•' - ■ . . ». 

3 

ttfe iamant qui tient- le tacet, ' 
Avec elle autrefois eut «9^ tendre^commercc ; 
Mais il n'eut pas plutôt mi^ fa banque en perce. 

Qu'un autre y plaça fon faucet. 



Tes amis ne s'épargnent pas ; 
Mus quoiqu'à te fervir leur zélé foit extrême. 
Tu cours un grand danger , fi tu n'agis toi-même , 

D'y refter jufqu'a ton trépas. 

Si. pour tes delWs H fûffit 
De fçafoir fi le -gain doit fuivrfctofl ettrie, 
Appreiil que fi tu peux "ne jouer ide ta vie, ^ • 



V -- 
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6 

Par le moyen des Médecins-, 
Il forcira l^iencôc du pays od nous fommes , 
Puifqu'enfin il fuffit pour tuer cent mille hommes 

Du moindre de ces aflafEns. 

7 

Soît fous l*Empire heureux des Lys , " 
Soit en quelqu'autre lieu , fi le deftin t'y guide , 
Cet aftre fortuné , qui fur tes jours préfide , 

Rendra tes fouhaits accomplis. 

8 

Les nouvelles dont on t'inftruit, 
Doivent peu te donner de crainte ou d'efpérance, 
^uifque c'eft un menfonge appuyé d'apparence , 

Mais que la vérité détruit* 



Quelques tendres réflexions 
Lui font contre fes vœux révolter fa jeuneffe ; 
Mais comme la vertu s'en rend toujours maîtieflc , 

Elle dompté fes paflions. 

Ce bâtiment doit être heureux , 
L'utile y fera joint avec le déJeftable; 
Et puis après ta mort il (êra profTtable 

A tes enfans ou tes neveux. 

Il 

Tes foupirs feront exaucés, 
Tu furvivras Tobjet à qui l'hymen t'engage; ; 
Mais fi tu veux rentrer dans un fécond ménage^ ^ 

Ton gîte cft chez ks trépaifés^. . 



\ 
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V^ B nombre £ital fait prévoir 
Que lis de TOtr tigatt l*injuihce ôc Ytnyie , 
U prendra k parti de fbtcir de la vie 

Par grandeur d'ame ou dé&fpoir. 



Les Grands te recevront fort bien , 
De leur protediion tu pourras tout attendre; 
Mais (buviens-toi qu'il faut tout voir de tout en* 
tendre , 

Et ne parler jamais de rien* 

4 

Pourquoi tt donner Pembarras 
four ff avoir fi ton front e(l orné d'un panache ! 
Ne ce fuific-il pas que ta f^mme le fçache, 

Et que l'on ne l'ignore pas ? 

s 

Tant que ta fortune ira bien » 
Il te fera toujours des offres de fervice : 
Mais s'il t'en arrivoit quelque fâcheux caprice^ 

Ttt aedots en e^eiei licii. 



SES Sibylles. i&j 
6 

Repotë-toi fur ton boa droit, 
Et Que àès anjourd'haf ton ame fbit contente » 
fiùiqvtt pour féconder de tout point ton attente ^ 

Ton Ji^e fera ce qu'il doit* 

7 

T 

On t*y remarqne trait ponr trait : 
On fi jofte rapport avec ta reflemblance 
fait connoftre aifëment Pautear de fa naiffance , 

Puifqoe c'eft ton portrait toatâit. 

8 

To peux te flater joftement 
Qa*nne foccemon remplira ton attente » 
Mais to pourras avoir l'ame tm peu mécontente 

Par les clanfes d'un teilament. 

9 

On a bean les perfiiader 
Qiftl finit que leur efprit i la raifon ft ranges 
La volonté de l'un fe porte trop an change , 

Et l'autre ne peut l'accorder. 

lO 

Souvent l'apparence fédaît , 
là terre cette année en rendra témoignages 
£t comme une pucelle au princems de fon Igf j 

Portera bien des fleurs fans fruit. 

XI 

Ton fort ne peut être que beau , 
Pour peu que ton efprit i l'hymen foit facile, 
Puilque le plus fameux des cocus de la ViUt 

St irouren Ibos ton cbapeau. 
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SIBYLLE EUROPÉENNE 

DOUZIÈME. 
Augure IV. 



X\| E fuccombe pas â TefFroi ; 
Mais d'un cœur généreux y & comme un homme 

Reçois-en les éfFecs , ou détourne Porage . 
Qiii s'apprête â tomber fur toL 

Celle qu'il a pnfe ou prendra. 
Sera l'unique objet de fa foi conjugale ; 
Et leur pudique ardeur d'une tendrcfle égale, 

Juliju'au trépas s'entretiendra. 

Ce que Bellone a de fureurs. 
En difFérens endroits fera mis en ufiHçe; 
Et chez nous , comme ailleurs , ce que produit h 

Fera répandse bien des pleurs. 

s 

De ce que toute femme craint , 
Le deftin aujourd'hui menace fon bel âge ; 
Et de ^ir ce proverbe envers elle en ulage , 

Qui trop embralTe mal étteint. 

• * Cette 






DES Sibylles. jSj^ 

^ ■,•■•' ■ 6 

Cette paix dont on parle tant. 
Pat les imlêreffés • eft déjà r éfoluè : 
Mais quelque tems après qu'elle fera conclue j 

Chacufli n'en fera pat conteat. 

•«.. . \ ,-i n . ... V . ' 

Deux cœurs il tendrement unis 
Conferyeront long- tems leur amour dans fa fi>rcC| 
£c fi la jaloufie y fenie du divorce » 

Us feront bientôt réunis* 

8 

Rien ne pourra Ten garamîir; 
S'il n'ufe'des moyens dont la voie, eft -ouyertej 
Mais quand il toucheroit au moment de là perte i 

Son argent l'en ktw forcir. 

• : * La fortune â préfent te fuît, 
^t, £cndant quelque tems remplira ton attenté / 
Mais" ne te flatc pas qu'elle foir plus éonftante 
Que le grand âambeau de la nuit* - 

« 

lO 

Le ^le nous trompe foa^nt ; 
It le tien pourra Men te caM&r des traverfes^ 
S'il te fait.en^rcprendre.và la façon des P^fes^ ' 

D'adorer le Soleil ievant, 

II 

Cette Place eft en grand danger ; 
A moins que promptement elle ne capitule | 
Sottement fon vainqaear ne fera pas fçrupalc 
-. , P« ia.4«û|w« i ùçcagcr. 
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6 R A CLES 

•DES SIBYLLES- 

SECONDE PARTIE. 



Ans fur cj^iie féconde Partiç. 

GO MMîE de toutes les T^le9 qui font 
à la tête de la pireraiere Partie de ce 
Livre , il n'y a que celles de la valeur des 
noms propres & des» iettre&^4t Talphabet 
cfui foîêiit d'ufage pour celle-ci , à câufe 
de 1^. grande différence des demandes qui 
s'y trouvent , d'avec celles qui font traitées 
dans l'autre ; nous avons joint ici avec 
Fexaftitude poffible toutes les autres Clefs 
qui lui font particulières, âc làns lefqùet- 
1^ on ne pouvoit tirer aucune répofiffè 
de ces Oracles. Mais ce qu*îl y a à bien 
remarquer , c'eft que comme dans cette 
Partie on a fubftitué à la Table de Tâge 
de la Lune celle qu'on trouvera ici après 
le% valeurs des Diâions; , où l'on a dsôriv 
bué aifpc fep t Plaaettes toucçs Isi demagai 



ies qui s'y traitent , on a trouvé à propos 
d'en expliquer ici la méthode , qui pour 
être facile n'en eft pas moins agréable. Un 
exemple éclaircira ce qu'il peut y avoir ici 
de difficulté. 

Exemple. 

Pierre , fils de Marguerite , demande ff 

celui qu'on penfe a fait le vol. 

Le nombre de la demande eft 8 

Celui, de fa diftion eft lO 

Celui de Pierre eft . il 

Celui de Marguerite eft a 

La Planette à laquelle fe rapporte cette 

queftion eft Mercure , dont le nombre » 

ainft qu'on peut voir dans la Table des 

nombres planétaires , eft 8 

J'ajoute tous ces nombres enfemble , Se 

je trouve qu'ils font 39 : d'où après avoir 

retranché tous les 12 , il me refte 3 , avec 

lequel nombre je vais à la Table des nom-p. 

bres chercher ma queftion , au-deflbus du 

nombre de laquelle eft marquée la page 

où fera là Sibylle qui me renvoyera à 

l'Augure , où on lira cette réponfe. 

Sur d'au (H frivoles foupçons, 
Accufer un ami , c'efl manquer de juAice ; 
Car on ne doit chareer perfonne d'un tel vice g 

Sans avoir de bonnes raifons. 

! On n'a point d'autre avis à donner îcî 
fU^ux qui voudront le fervir de cette fc? 

Fij 



\ 



conde Partie , à moins qu'on ne leur ré- 
pète ce qui a déjà été dit dans la Préface 
de la première , qui eft que ce Livre 
n'ayant été couipofé que pour le divertif- 
fement, & non pour produire dans le« 
efprits aucune mauvaife impreffion , on 
prie ceux qui le liront de n*y ajouter 
qu'autant de foi qu'en méritent toutes les 
autres efpéces de divinations , qui pour 
être plus myftérieufes n'en font pas pour 
cela plus véritables. 

PREMIERE CLEF 

des Nombres. 

Valeur des demandes. 

Nombres Nombres 

premiers. féconds. 

1 Si Fenfant vivra long-tems. t 

2 S'il fera d'EjB^life. 2 

3 Si la pieté eft feinte ou fîncere. 3 
^ Si celui que vous penfez vous hait. .4 
y Si Taffairepropoféeferaavantageufe. 7 
6 S^il pofledera quelque Bénéfice. 6 
-7 S'il fera bientôt marié, ' 7 

8 Si celui qu'on penfe a fait le vol. 8 

9 Si les mariés auront des enfans* $ 
10 S'il eft capable de fecret.' - 1 



Honibrcf Mombret 

pcemiecs, iccondj, 

1 1 Si le fervîteuf eft fidèle. 1 1 

12 De quelle maladie on doit mourir, o 

13 Si Ton doit fe confier à fon Médecin. I 
i^Si la nourrice qu'on a choifie eft bonne.2 
ij Auquel des deux il tient qu'on n'ait des 

enfans. 3 

16 Si le mari eft fidèle à fa femme. ^^ 

17 Si le mariage qu'on propofe eft avan- 
tageux, y 

-^18 S'il fera quelque profit à la guerre. 6 
ip Si la médecine aura fon effet. 7 

20 Si une perfonne qui fe dit noble, Teft 
effedivement. 8 

21 S'il a bien des créanciers. 9 

22 A quoi il a dépenfé fon bien. 10 

23 Si le foupçon qu'on a eft jufte» il 

24 Si le Précepteur eft capable. o 
2J Sf renftnt n'apprend rien , de qui eft-ce 

la faute , du Maître ou de l'Ecolier, i 

26 Si le vaifleau arrivera à bon port. 2 

27 Si la marchandife qu'on fait venir aura 
un bon débit. 3 

28 S'il mourra riche. 4 
2p Si la fiUe qu'on deftine au Couvent y. 
• eft pi^pre. Y 

30 ConAien elle aura d'enfans. o 

31 S'il obtien4j:a les honneurs qu'il bri- 
«uc. 7 

Piij 



llomt>rct ^ Vombrr. 

fcemterK fecondis 

32 Si remploi qu*on recherche fera lucra- 
tif, î 
53 Qui remportera la viâaire. 5 
34 Quel eft le rival qu'on a. ic 
3^ S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 
fois. I ] 

36 S'il a beaucoup d^envieux. c 

37 S'il fera autant eftimé après fa mon 
que pendant fa vie. ] 

38 Si nos héritiers feront un bon ufage àet 
biens que nous leur laiflèrons ^ & s'il 
en feront reconnoiflàns. 1 

^^ A qui l'on a obligation des corne! 
qu'on porte. f 

40 Si les careflès (ont (înceres. ^ 

41 Si le Tailleur a dérobé de l'étoffe» j 

42 Si l'achat qu'on a fait efl bon, ( 
4.3 S'il tiendra fa parole. ' 

44 Si la fervante a ferré la mulle. S 
4^ Si la beauté d'une Demoifelle eft na 

turelle ou artificielle. 5 

45 Si Texcufe qu'on nous apporte eft vé 
ritable , ou non. K 

47 Si le Juge agit par intérêt. i : 

^8 Si l'Avocat s'entend avec la Partie» ( 






Nombres 
premien. .. 

f Achat. 
If Atodit 

16 Afiâire. 

9 Avantage» 

o Beaaté. 
f 3 ^Bénéfice. 

7 Bien. 
13 Care(res. 

17 Cornes, 
it Couvent. 
Tt Ccéanciers* 
16 Ecolier. 

18 Eglife. 
X Emploi. 
5 -Enfant. 
S. Envieux. 
€* Eftime. 

II Excuiè. 
5: Femme. 
9 Fidélité. 
10 Haine, 
o Héritier. 
X Honneur* 
7 J»«c. 



Nombres Nombres 
fecondiW premiers. 



Kombref 
feconJfla 
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1 Maiadie. 

8 Mariage«- 
^ Mariés. 

3 Marchandi(ê. 

9 Méflecin. • 

4 MédeciiQie. - . 

7 Mort. 
|i Mttl}e. 

5 Noblèâe. 

8 Nourrice. 
€ Parole. 

7 Perte, 
ijfie^é. 
1 8 Précepteur. 

7 Profit. 

4 Rivale* 
i^ Sccrpt. 

1. Serviteur* 

4 Soupçon. 
i4*Tailleur. 
10 VaifTeau* 

4 Viftoire. 

4 Vie. 
loVoL 
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Di/lribution' des Quejiîom de "^ cette féconde 
Partie aux Planettes. 



Saturne . î) 
Jupiter Tf 
Mars o^ 
Le Soleil f% 
?Vcnu$. Ç 
«Mercure g 
'hsi Lune ..). 



^ 1 t/i 3. 13*; 3 (?; 47. 4S. * 

5^ 1. X. 3, itf. 10. 18. 31. • 
£ 4. liî. iç8. 33. 40« .if- *f»* 
J^ ^^10. y. 14. 37. 3 8., 41. 
g 7^ 14. a^. 30. 3P..44^.4î. ; 
îj- î^^ 8. 15. 17. 31. 17. 4^ ♦ 
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VII. Saturne f) 

X I. Jnpiter tf 

IV. Mars î> 

I. Le Soleil <> 

O. Venus 9 

V. Mercure $ 

IIL LaLunc/^ 
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Si l'enfant vivra long-tems. 
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Si la pieté eft feinte ou fincere. 
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Si celui que vous penfez vous 
hait. 
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T 3i raffaire propofi^ fera avan- 

tageufe.' 
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S'il poflèdera quelque Béné- 
fice. 






S'il fera bientôt marié. 
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Si celui qu'on penfe a fait. le - 
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Si les mariés auront des en- ■ 
fans. 
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S11>ft capable de fecret. 
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Si le remteur eâ fidèle. 
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Si l'on doit fe confier à foa 

Médecin. 
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Si la nourrice qu^on a choiiî 
eft bonne. 
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Si le mari éft fidèle à fa femme. 
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Si le mariage propofé eft avan- 
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S'il fera quelqtie profit à la 
guerre. 
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Si la médecine aura fon effet. 
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Si une perfonne qui fe dit noble 
Teft eflFeâîvement. 
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S*il a bien des créanciers. 



Nombre 
Page 



> I 3 I 4 I S\6\7 



^^1 3i| ^'A \9\^i\ f 1 



70 



17 



lO 

i5 



II 

r? 



A quoi il a dépenfé fon bien. 



Nombre 
Page 



I 


3 4 T 


M7 


8 


P 


lO 


1 1 


H 


6i| iK) ^« 


I6|70 


5C 


S9 


38 


^6 



Si le foupçon qu'on a eft jufte. 
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Si le Précepteur eft capable. 
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Si l'enfant n'apprend rien , de 
qui eft-ce la faute > du Maître 
PU de l'Ecolier. 
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Si la marchandife qu'on fait 
pafler aura un bon débit. 
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S'il mourra riche. 
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S'il obtiendra les honneurs 
qu'il brigue. 
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Si l'emploi qu'on recherche 
fera lucratif. 
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S'il a ce qu'on ne peut perdre 
qu'une fois. 
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S'il fera autant' eftiraé après J& * 
mort que pendant fa vie. 
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Si nos héritiers feront un boa 
uiage des biens; que nous leur 
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A qui Ton a obligation des cornes 
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Si les carefTes font fînceres. 
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.S'il tiendra fa parole. 
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Si la fervante a ferré la mulie. 
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Si 1* Avocat s*entend avec la 
Partie. 
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DES FIGURES. 



\ \ 5 

Si Tenfant vivra long-tems. 
SîtylU''IUfunine ii. Augure ^, 

Si le foupçon qu'<)n a eft jufle* 
Sibylle Ubique 7* Augure 2. 

S'il pofledera quelque Bénéfice. 
Sibylle Cumée 5* Augure 2. 

Si la pieté eft Feinte ou fincerct 
Sibylle Éritkrét.2. Augure l. 

7 

S'il fera d'Eglife- 
Sibylle EripfùU J. Augure 3* 

8 
Si le mariage proporé eft avantagea^ 
Sibylle Arthemu J. AugjUTt 2. 

■2 • 

S^il fera bien-tôt marié* 

Sibylle Hell^eitti^ 6^ Augmti^ 



.1^ Le$ Oracles 

10 

. S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 

fois. 

Sibylle Européenne 12. Augure 3.: 

^ • . 

Si 'l'on doit (ê confier à Ton Médecin; 
Sibylle Arthemis !• Augure 2. 

Si les maries auront des enfans» 
ISibylle Erithrée 2. Augure 2. 

7 

Combien elle aura d'enfané» 
Sibylle Cumée 3. Augure 2. 

9 

S'il mourra richct 
Sibylle Arthemis i. Augure ^. 

Si la fille qu'on deftineau Couvent y eft 
propre. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2* 

6 

. S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 
Tbîs. 
Sibylle Perfi^Ue 8. AàgUre I* 

3 
S'il a beaucoup d'envieux. 

Sibylle Tiburtine lU Au^iwe ^# 
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4 

Si la médecine aura Ton cfTet. 
Sibylle HeUefpontique 6. Augure 2, 

Si iine perfonne qui fe dit noble , l'eft 
efFcôiveni^At. 
Sibylle Albunée ïo. Augure i. 

S'il fera quelque profit à la guerre- 
Sibylle Arthemis !• Augure 2. 

7 

S'il obtiendra les honneurs qu'il brigue* 
Sibylle Phrygienne p. Augure l. 

Si l'enfant n'apprend rien , de qui eft-ce 
la faute , du Maître ou de TEcolier. 
Sibylle Eriphile $. Augure 2. 

8 

Si le vaiflèau arrivera à bon port. 
Sibylle Albunée lO. Augure i. 

5 

Si le Précepteur efl capable. 
Sibylle Arthemis i. Augure 3. ? 

6 

Qui remportera 4a viftolre. 
^îhyUe Amdthée ^. Augure 2* 



Xi Les Oracles 

lO 

Auquel des deux i! tient qu'on n* 
'^*enfans. 
Sibylle Européenne 12. Augure i« 

I I 

S'il a bien des créanciers. 
Sibylle Libique 'j. Augure 2. 

SI remploi qu'on recherche fera lucra 
Sibylle Cumée 5. Augure i. 

3 

Quel efr le rival -qu'on ^. 
Sibylle Eriphile y* Augure 3. 

4 

Si la marchandife qu'on fait paflèr ai 
un bon débit. 
Sibylle Cumée 3. Augure i. 

10 

Sî le foupçon qu'on a eft juile« 
Sibylle Erithrée 2. Augure 3. 

6 

A quoi il a dépenfé fon bien. • 
Sibylle Européenne il. Augure 2. 

Si TafFaire propofce fera avantagea 
Sibylle Erithrée 2. Augure Zp 
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I I 

S'il obtiendra les honneurs 4u^ brigue* 
Sibylle Libique J. Augure 3. 

Si l'enfant vivra long-tems; 
Sibylle Erithrée 2. Augure ï. 

S'il fera d'Eglife. 
Sibylle Tiburtîne 11. Augure 5. 

4 

Si le mari efl fîdéle à fa femme* 
SibyUe EriphSie J. Augare i* 

% 

5 

Si la médecine aura fon effet. 
Sibylle Européenne X2. Aigute 2. 

Si le ferviteur eft fîdéle. 
Sibylle Européenne 12. Augure 1. 

II 

Si la beauté d'une Demoîlelle eA natiH 
relie ou artificielle. 
Sibylle Amalthée 4- Augure 3» 

7 

SI la nourrice qu'on a choifî eH bosmCf 
Siiiylle Cumée 3* Augure^. 



• .t 
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lO 

. SHl eft capable de fecret, 
Silylle Libîquc 7. Augure l# 

4 

Sî celui qu'on penfe a fait le voL 
Sibylle Perpque 8. Augure 2. 

S'il a bien des créanciers. 
Sibylle Artkem'u i. Augure 3^ > 

4 

À .quoi il a dépenfé fon bien. 
Sibylle Albunée 10* Augure !• 

Si le foupçon qu'on a eft jufte. 
Sibylle Helûfpontîque 6. Augure 2. 

6 

Si Penfant n'apprend rien, de qui eft-ce 
ïa faute 3^ du Maître ou de l'Ecolier. 
Sibylle Arthemis !•- Augure 5. 

5> 
' Si le vaîfleau arrivera à bon port. 
Sibylle Amalthée 4.. Augure l . 

Il 
Si la marchandife qu'on fait paflèr aura 
un bon débit. 
Sibylle Européenne 12. Augure ^. 

S'il 



B£s Sibylles. ijj| 

S 

S'il mourra riche. 
Sibylle Cumée 3. Augure i. 

10 

Combien elle aura d'enfans. 
Sibylle LWiqueJ. Augure ^. 

: 4 

Qui remportera la viâoîre* 
Sibylle Erithrée 2. Augure i. 

7 
* Si le Précepteur eft capable; 
Sibylle Amaltkie 4.. Augure i. 

, 9 . 
Sf celui que vous penfez vous haît^ 
Sitbylle Eriphile $• Augure 3. 

6 

Si ia beauté d'une Demoifelle eil n^*^ 
turelle ou artificielle. 
Sibylle Européenne 12. Augure u 

Si le fervîteur eft fidèle; 
Sibylle Phrygienne p. Augure ^^ 

8 

Combien elle aura d'enfans. ^ ; * 

SiiyMc Tiburtine II. Augure 2. , ^ 

Il Partie. ^ K 



•• ^ I 
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8 

Si le Tailleur a dérobé de l'étoffe* 
Sibylle Erithrée2. Allure 4». 

II 

S'il tiendra fa parole. 
Sibylle Cumée ^. Augure ^ 

8 
S'il fera autant eftimé après fa mort que 
pendant far vie. 
oibylk AmaUhée 4. Augure ^. 

3 , 

Si le Jpge agit par intérêt* 

S'éylU Cumée 3. Augure ^ 

4 . 

Si- l'achat qu^n a fait eâ boa* 
Sibylle Erîptiile $• Augure 4. 

•^ Si Teiccufe eft véritable , ou nom 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 4. 

Si nos héritiers feront un bon ufage des 
biens que nous leur laiflèrons , & slli en 
feront reconnoiilans. 
Sibylle LiSVque 7. Augure 4. 

6 

Si les càreffes foiit finteres. 
^ilylfi Perftqùe & Augure i^. 



^^ 
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I 

Si l'emploi qu'oa recherche fera lucfa«^ 
tîf. 
Sibylle Tiburtïne ii. Augure 2. 

Si celui qiie vous penfez vous fajum 
Sibylle Cumée 3. Augure i« 

z 
S'il fera d'Eglife. 
Sitylle Libique 7. Augure l. 

9 

Sî l'enfant vivra long-tems. 
Sibyîli Albunée io« Augure 2. 

Si le vaîfleau arrivera à bon port< 
Sibylle Lwique 7. Augure 5* 

Si les maries auront des enfana* 
Sibylle HeUefpontîque.ô. Augure i. 

.•^* 'Il 

Si la médecine aura fon effet» 
Sibylle Phrygienne 5^. Augure 5. 

1 
r . Sit laSeaut^ d'uoe Demoifelle eft natu<; 
relie ou artificielle. 

Sibylle Libique J.^'^^'igun 2^ ■ ■ ^ ^ 

Rij 



4 

*• - Si le fervîteur eft £déle. 
Sibylle Cumée 5. Augure^. 

3 

Si le Précepteur eft capable. 
SibyUe.Erlphile f. Augure. 2. 

S'il eft capable de fecrët. 
Sibylle Amalthée 4* Augure 5. 

Si celui qu'on peufe a fait le vol. 
Sibylle Européenne I2. Augure i. 

Si la beauté d'unp Demoifelle Ift 
ture^e ou artificielle. 
SibJQ,è Hellefpontique d. Augure U 

10 

Si la nourrice qu'ona choifie eft bonne; 
Sibylle Perfique 8. Augure 2. ' 

5 \ ; 

Auquel des deux il tient qu'on n'ait 
d'enfans. 

Sibylle EripKU 7. Augfxre i. 

I I 

Si une perfonne qui fe dit noble p l'eft 
cïFeâivement. . • 

SiibylU Arthemis i. Augure Z. ^ 



vxs Sibylles. 25 
. ■ . 5' 

' Combien elle aura d^ehfans. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2. 

4 

Quel eft le rival qu'on a. 
Sibylle Pcffique 8. Augure 1. 

8 

S'il mourra riche. '1 

Sitylle LAique 7. Augure 5* 

Si le Précepteur eft capable* 
Sibylle Hellefpontlque 6». Augure 2» 

7 

Si le mariage propofé eft avantageux» 
Sibylle Libique 7. Augure 2. 

6 

S'il fera quelque profit à la guerre» 
Sibylle Tiburtine il. Augure i. 

.2 

. Sî le foupçbn qu'on a eft jufte» 
5i^IZe EripluU J. Augure 2. 

8 

ri > 

Si l'enfant n'apprend rien , de qui eft-cC 
la faute , du Maître ou de l'Ecolier. 
Sibylle ^/nafeftee 4, Augure i . . ' ': 

Riij 



:■ A 



A qui l'on a c^lîgatioa' des. »cprAC8 
qu'on porte.' 
Sibylle Arthàms û 'AUgure ^4. 

16- 
Si nos héritiers feront un bon ttfagedes 
biens que nous leur.UifTePonc^ Sc ViU pu- 

feront reconnoiiîàns. '* 

SibylU Albunée lO. Augure^\^. „ . ' > 

<\ • . .. • \ » 

De quelle maladie, on doit niourîn 
Sibylle Tiburtine 11. Augure 4. 

2 
Si le Juge agît p)ar intérêt* 
Sibylle Eritkréc 2* Augure 4. 

S'il fera autant eftimé après fa moirt 
que pendant fa vie. 
Sibylle Cumée 5. Augure 4. 

3 

S'il tiendra fa parole. 
Sibylle Eriphile j*. Augure 4. 

Si les carefles font ftiCi^re^. 
Sibylle Amalthée 4. Augure 4. 

Si le Tailkur a dérobé de l'étofe 
Sibylle Hellefpontique 6 .^Augure ^ • 
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9 

r Si l'on doit le -confier à fonMédeant 
Sibylle Perjique 8. Augure, 2» 

5 / 

Qui remportera la viAoïre. 
Sibylle Albunée lO. Augure 2. 

10 

Si la fille qu'on deftine au Couyent y eft 
propre. 
oibylle Arthenùs i. Augure 5. 

7 
Si le mari eft fidèle à fa femme* 

S'JfyUe Phrygienne p. Augure 5. 

• S'il obtiendra les honneurs qu'il brigue^ 
Sibylle Amalthée 4. Augure 2. 

I I 

Quel ejft le rival qu'on a. 
Sibylle Cumée 3. Augure i. 

8 

: S'il a beaucoup d'eavîeuxv 
Sibylle Amalthée 4. Augure si. 

S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 
fois. 
SïbylU Phrygienne ^t Augure 2. 

P» iiij 



«s^ 
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6 

. Si la fille qu'on defline au Couvent 35 

eft propre. 

Sibylle Cumée 3. Augure i. 

4 

S^il fera bien-tôt marié. 
SihylU Erithrée 2. Augure 2. 

Quel eft le rival qu'on a» 
Sibylle Helkfponti^e 6. Augure 3» 

3 
Si Tenfant vivra long-tems. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 2. 

10 

* S'il fera cTEglife. 

Sibylle Albunée lo. Augure 2. 

Si la médecine aura fon effet. 
Sibylle Eriphile J. Augure 1. 

6 

Si une perfonne qui fe dit noble , TefE 
effedivement. 
Sièj//e Perfique 8. Augure 3. 

r II 

A quoi il a dépenfé fon bien. 
Sibylle Eriphile S* Augure !•' -. 



«f» 
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7 

: Si le vaiflèau arrivera à bon port.. 
Sihylle Arthemis i. Augure 3. 

I I 

Sî celui que vous, penfez vous hait* 
Sibylle Erjtkrée 2. Augure !• 

4 
Si TafFaîre propofce fera avantageufc. 
Sibylle A^f^lthée 4^ Augure 3. 

5 

S'il pofledera quelque Bénéfice* 
Sibylle Erithrée 2. Augure im 

IX 

S'il fera quelque profit à la guerre» 
S\by]le Cumée 3. Augure 3, 

9 
S'il a bien des créanciers. 
Sibylle Tiburtine li. Augure !• 

5 
Si les mariés auront des eûfanSiî 
Sibylle Perfique 8. Augure 2« 

7 

S^il fera bientôt marié. 
Sibylle Libique 7. Augure i* 
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9 
Auquel des deux il dent quW n%t 

d'enfans. 

S'éyUe Cumée 5. Augure 3. 

Si le Précfepteur cft capable. 
Sibylle Tiburtine il. Augure 2. 

Si le foupçon qu-on a eft jaftcw' 
Sibylle Albunèe 10. Augure i. 

8 

Si l'emploi qu'on recherche fera lucratlfî 
Sibylle Phrygienne p. Augure i. 

Si celui qu'on penfe a fait le voL 
Sibylle Albunée 10. Augure 3. 

3 

Sli la nourrice qu'on a choifîc eft bonne» 
Sibylle Eriphile j** Augure i. 

.: Il 

Si le mari eft fidèle à fa femme» 
Sibylle Perjîque 8. Augure 2. 

4 

Combien- elle aura d'enfans. 
Sibylle Européenne 12. Augure J. 
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9 

Si Vachat^qv^M a fait <fl bon* 

Sibylle Perjîque' g. Augure^ !•- > 

Si le Juge agit par intérêt. 
Sibylle Albunée lO. Augure 4. 

Si Texcu^e eft véritable , ou non. 
&bjHe Fkrygmne 9, Augure 4* • 

1 

Si la ferv^te a ferré la mulle* 
Sibylle Albunée 10. Augure 4.. 

8 

Si nos héritiers feront un bon ufaee det 
biens que nous leur lâifferons , & s'ils ei| 
feront reonnoiflàns. 
Sibylle Albunée lO. Augure 4. 

7 
De quelle maladie on doit mourir^ 

Sibylle Européenne 12. Augure 4., 

^j. A qui l'on a obligation des cornes qu'oH 

porte. 

Sibylle Perjique 8, Augure^ 

9 

Si la fervante a ferré la muUe» "* 

Sibylle Arthenùs u Augure 4.* 
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8 

A quoi ii a dépenfé Ton biea* 
Sibylle Perfiqu^ 8. Augure 3. 

3 

Si remploi qu'on recherche fera lucra- 
tif. 
Sibylle Erlthrée 2. Augure !• 

Auquel des deux il tient qu'on n'ait' 
d'enfans. 
Sibylle Arthemis i. Augure 2# 

10 

S*il mourra riche. 
Sibylle Albunée lO. Augure !• 

i 

Si l'on doit fe confier à fon Médecirïi 
Sibylle Phrygienne ^. Augure 3. 

4 
S'il eft capable de fecret. 

Sibylle Européenne 42. Augure !• 

' Si la beauté d'une Demoifelte eft na^ 
tutelle ou artificielle. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 2. 

6 

S'il poifTedera quelque Bénéfice» 
Sibylle Libique 7. Augure l^ 
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8 

' Sî le mari eft fidèle à fa femme; 
5i^Z/c Cu/Wf 3. Augure 3. 

5 

•"• Si remploi qu'on recherche fera lucra- 
tif. 
Sibylle Amakhéé^. Augurez. 

S*il'a beaucoup d*eavîeu)r. 
Sibylle Erithrée 2. Augure l. 

3 

' S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 
fois. 
^Sibylle Cumée 3.^ Augure 2. 

S'il fera bientôt marié. 
SibylU Tiburtine 11. Augure 3. 

ïo 

Si les mariés auront des enfans. 
Sibylle Arthemis 1. Augure !• 

'Si le fervîteureft fidèle. 
S'éylle Erithrée 2, Augure 2. ' 

7 

5i l'affaire propofée fera avantageufe* 
Sibylle Phrygmnt $» Augwre 2. 
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S'il obtiendra les honneurs qu'il brigue^ 
Sibylle Erithrée 2. Augure i* 

S'il a ce qu'on ne peut t}erdre qm'ttne 
fois. 
Sibylle EripfùU J. Au^e ^. : 

lO 

Si la fervante a ferré* la mulle^ 
Sibylle Perjî^ue 8. Augure ^ 

4 

Si l'enfant vivra long-tems. 

Sibylle Cumée 3» Augure 2* 

7 ; 

Si une perfonne qui fe dît noble , l'èiff 
efFeftivement. 
Sibylle Erithrée 2, Augure 3, 

S'il a beaucoup de créanc.îerst 
Sibylle Albunée lô. Augure i. 

7 
A qui Pon a obligation des cornes qu'oa 

porte. 

àibylle Phrygienne p. Augure 4.. 

Si l'Avocat s'entend avec la Parttet 
Sibylle Albunée 10. Augure ^.^ - - , - • 
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10 

Si Penfant n'apprend rien » de qui eft-ce 
la faute , du Maître ou de TEcolier. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 2. 

8 

Si le Juge agît par intérêt. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure ^ 

I I 

Si la fille qu'on defline au Courent y 
eft propre. 
Sibylle Albunée lO. Augure l. 

6 

Si l'emploi qu'on recherche fera lucratif» 
Sibylle Européenne 12. Augure^. 

Qui remportera la viftoîre. 
Sibylle Phrygienne p. Augure l. 

4 
Si l'excufe eft véritable, ou non* 

'Sibylle Albunée 10. Augure ^. 

% 

S'il a beaucoup d'envieux. 
Sibylle Cimée 3. Augure 2. 

. 7 . 

Si la marchandife qu'on fait palTer aura 

ua bon débit. 

^ Sibylle Dbiqut 7. Augure 3» ^ 



w —^ 
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8 

Sî raffaîrepropoféelera avantageùfe; 
Sibylle Cumée 5. Augure 2% 

I I 

-Si le vaifleau arrivera à bon port* 
Sibylle Hell^ontique 6. Augure 2. 

6 

Combien elle aura d'enfans» 
Sibylle Phrygienne 9. Augure i. 

^ 4 

Si le foupçon qu'on a eft julle» 
Sibylle Arthemis i. Augure 3» 

10 

^ A quoi il a dépenfé ion bien» 
Sibylle Tiburtine il. Augure 1. 

7 

. Qui remportera la viâoîre. 
Sibylle Kuropéenne 12. Augure 3» 

3 

S'il obtiendra les honneurs qu'il brigue» 
Sibylle Aibunte 10. Augure 2. 

5 

- Si une perfonne qui fe dit noble, Fef^ 

cfFeftivement. 

Sibylle Hellefpfintique 6. Augure 2* 
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1 1 

Si Penfant n'apprend rien , de qui eft-ce 
la faute , du Maître ou de F£colien 
Sibylle Perfique 8. Augure 3. 

Si l'on.doit fe confier à fon Médecin. 
Sibylle Eriphile J. Augure 1. 

8 

Quel eft le rival qu'on a. 
Sibylle Européenne 12. Augure 3. 

4 
Si la nourrice qu'on a choifîe efl bonne* 

Sibylle Libique 'J. Augure 2. 

9 

Si le fervîteur eft fidèle. 
SibyUe Albunée lO, Augure 3. 

6 

Si le mariage propofé eft avantageux. 
Sibylle Eriphile y. Augure 1. 

5 

^ S'il a bien des créanciers. 
Sibylle Européenne 12. Augure 2, 

8 
S'il fera bientôt marié. 
Sibylle Arthemis 1. Augure i. 
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^ - 7 

' S'il a ce qu'on ne peut perdre .qu'une 

fois. 

SibylU Erithrée 2. Augure i. 

I I 

^i Tenfant vivra long-tems. 
Sibylle Européenne 12. Augure ^^ 

Si Pexcufe efi véritable , du noiu 
Sibylle Cumée }. Augure ^ 

4 

> • 

• Si la pîeté eft feinte ou fihcere* 
Sibylle Arthemis i. Augure i. 

8 

Auquel dçs deux il tient qu'on n'ait 
d'enfans. 
Sibylle Phrygienne p. Augure ^. 

'S'il tiendra fa parole. 
Sibylle Arthemis i . Augure 4* 

Si le mariage propofé eft avantageux* 
Sibjlle Hellefpandque 6. Augure 2. 

4 
S'il fera quelque profit à la guerr^ 

Sibylle Perfiqtie 8. Augure 3^ 
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9 

. Si celui qu'on penfe a fait le voL 
SihylU Arthenàs l* Augure X. 

t o 

^ ' ^'ilblltièndrâ ^ésf hoMeurs qu'il brigue» 
Sibylle Eriphik J*. Augure 2. 

• 8 

Si la Cervaintt a ferré la mulle# 
Sihylle Libique 7. Augure 4* 

r S'il a beaucoup de créanciers. 

Sibylle Hellefpontique 6. Augure 2^ \ 

z . 

Si les c^reflès font iînceres» 
Sibylle Perpqu^ S. Augurje ^ 

5 * 

'^ (Juëf eft lé rival qu'on a.. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 1^ 

I I 

5i Ton (ioît fe confier à Con Mcdecîni 
Sibylle AUfunée 10. Au^rt 3» 

7 

Si TAvoeat s*entend avec la Partîcî;. 
JSibylle AmalîHe 4. Augure^ 
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II 

SI le mariage propofé efl avantageux; 
Sibylle Européenne 12. Augure i. 

9 

. Si une perfonne qui fe dit AQblc'i Vt& 

efFeftivement. • . r. ' \ 

Sibylle Eriphîle y. Augure l. ' 

3 
Si Foft doit fe confier à fon Médecin;, 

Sibylle Libîque 7. Augure 3. 

2 

Auquel des deux il tient qu'on n'ait 

d'enfans. î 

Sibylle Perjîque S. Augure 3. 

10 

Qui remportera la viftoire. 

Sibylle Cumée 3. Augure l. . 

3 
Si la beauté d'une Demoifelle efl âattt'* 

relie ou artificielle, » 

Sibylle Arthemis i. Augure 2* 

6 

V Si celui que vous penfez vous haît# 
Sibylle Phrygienne Ç. Augure 2. 

Si celui qu'on penfe a fait le vol. 
Sibylle Erithrée 2. Augure 2. 

S'a 
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7 

S'il fera quelque profit à la guerre. . 
SilyUe EriphiU $. Augure i. 

. 8 

Si les mariés auront des ënfaût* 
Siiylk Amalthéè ^ Augure j. 

9 

Si la marchandire qu'on fait paflcr aium 
un bon débit. 
Sibylle Albunéeio. Augure l* 

4 

S'n fera d'Églîfç. 

Sibylle Phrygienne p. Augure 2# 

7 
Si celui qu'on penfe a fait le voL 

Sibylle Amalthéè 4. Augure 3. 

I I 

Si la nourrice qu'on a choifie eft bonnei 
SHylle Erithrée 2. Augure 2. 

6 

S'il mourra jriche. 
S'éylle Téurtihe ii. Aug/arel* 

3 

Si une perfonne qui ie dit noble t l'cft 

effeftiVement. ^ * î 

llFartiu T 






^ Les. Oracles 

6 

Si l'affaire propofée fera avantageufe^ 
Sibylle Arthems i. Augure i. 

II 

Si Rachat qu'on a fait efi bon* 
Sibylle Phtygienm p. Augure 4* 

8 

Si la beauté d'une Demoifelle efl nato* 
1*6116 où artificielle. 
S'éylle Perjîque 8. Augure 2. 

7 
Si l'excufe eft véritable , ou non. 

Sibylle Tiburtine 11. Augure^. 

• -■ • . . 

3 
Si le vàiflèau arrivera à bon port. 
Sibylle Cumée 3, Augure 1, 

P 

. Combien elle aura d'enfans. 
Sibylle Erîphile ^. Augure 2» 

II 

S'il eft capable de fecre't. 
Sibylle Arthemis l. Augure l. 

T^ . 10 

Si le vaifleau arrivera à bon port; 
Sibylle Européeruf^ 12. Augurez^ 
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s 

S'il a beaucoup d'envieux. 
SïbyUe Perfique 8. Augure l. 

''^Sî le Juge agît par intérêt. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 4* 

10 

Si l'achat qu'on a fait eft bon* 
Siîyîfe Erhhrée 2. Augure 4. 

Si la pîeté eft feinte ou fincere» 
Sibylle léurtine 11. Augure 3. 

S'il fera bientôt marié. 
Sibylle Perjique 8. Auguré 2. 

Si le ferviteur eft fidèle. 
Sibylle ilellefpontîque 6. Augure' té 

Si le Pi;écept;eur eft capable. . 
Sibylle Européenne I2. Augur^ 2» 

S'Ufer^.lqq^elque profit à la guerre^ 
SUyUe J^^y««W,i;%..^i{gi*rc 2. ^ ^ ^ 



^ Xss Okaclks' 

4 

S'il pof!êdera quelque Bénéfixy* 
Sibylle Albunée io« Augure 5, 

Si Penfent n'apprend rien , de qui efl-ee 
la faute , (Ju Maître pu de rEcoiien • 
Sibylle Cumée 5. Augure i. 

6 

Si la inarchandife qu'on faitpaflêr anfi. 
un bon débit. . * 

SiiyZ/c Eriphile y. -^iïgure 2. 

8 

Si la pieté eft feinte ou fincere» 
Sibylle Eriphile J. Augure 5. 

Il 

S'il fera d'.Çglife. / . , 

Sihylle Armlthée 4. Augure 2. 

4 
Si celui que vous penfez vou8 hait. ^ 
Sihylle Libique 7. Augure i, 

16 
Si la médecine aura Ion effet. " 
Sibylle Atthemis i. Augure 2. * 

. J ^ 

Sr celui qu'on penfe a feît le voK 
Si^ïU HeU^ponûqut 6. Augiêre w ^ ^ 
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Si k mari eft £déle à fa femme. 
SUylle Lîbîqiu 7« Augure 2. 

Si le Précepteur efl capable. 
5i^Ue Erhhrée 2. Augure 3. 

4 

* ■ • 

Si le vaîfïeâu arrivera à bon port. 
SîbylU Tiburtine ii. Augure 2. 

S'il eft capable de fecret. 
Sibylle Phygienaè p. Augure 5. 

Sî Paffaire prppoiée (èra ayatntageufti» 
Sii^IZe Libique 7. Augure i. 

10 

. Si l'enfant vivra long-tems« 
Si^Z/e Amalthee 4. Augitre 2. 

7 
Si Penfant n'apprend rien , de qui e&* 
te la faute , du Maître ou de r£ooUer« 
Sibylle Albunée 10. Augure l. 

y 

é. S*il. fera quelque profita la guerre» > 
S%He JuUefpontîque 6* Augure 2. , > 



^Y LEsORÀcti^ 

De quelle îpaladie on doit mourir^ ^ 
Sibylle Albunèt 10. Aùgurt^. ^ ' ' v -• 

S'il mourra riche. 
Sibylle Phrygienne p. Augure I. t 

Si la fille qu'on deiline au Cpayent J 
cft propre. ' ^ 

Siij/fe Libique J. Augure 3. * ^ 

S'il a beaucoup d'envieux. , 

Sibylle HeUefpontique 6. Augure^. 

À quoi il a dépenfé fon bien. • 

Sibylle Amulthée ^. Augure i. 

4 
S'il fera autant eflimé après (a mort 
que pendant fa vie. ' 

Sibylle Erithrée 2. Augure 4. 

10 
S'il pofledera quelque Bénéfice. 
Sibylle Tiburtine 11. Augure 3. 

Si l'emploi qu'on recherche fera lucîratiif 
Sibylle Perfique 8. AugUre ù 



.î- .. 
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9 

Si le Juge agît par intérêt. 
Sibylle Européeam 12. Augure^* ** 

7 
Si les carefles font iînceres. 

Sibylle Erithrée 2* Augure 4. 

5 

S'il tiendra fa parole. 
Sibylle Hellefpontîque 6. Augure^ 

3 
Si la fille qu'on defiine au Couvent y eft 



propre, 
Sii 



)ibylle Européenne 12. Augure 5. 

I I 

Auquel des deux il tient qu'on n'ait d^cn-- 
fans. 
Sitylle Hellefpormque 6/ Augure. !• . - 

4. 
Si une perfonne qui fe dit noble, l'efl 

cffeftivement. l 

Sibylle Européenne 1^. Augure 2* 

.8 

S'il fera quelque profit à la guerrct ^ 
Sibylle Libiqâe 7. Augure 2. 

6 

' Si \t Précepteur eft capable. ; 
SibyUe AlbunéeUO. Augure Ji '• - ,, ^ 

T 111] 
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6 

S'il obtiendra les honneurs qu'il brij^tfe* 
Sibylk Hellefpontique 6. Augum 3. 

3 

Qui remportera la viftoire. 
Sibylle Perjique 8. Augure 1. 

10 

Si le ferviteur eft fidèle. 
Sibylle AmaUkée 4.. Augure 3» 

Sî l'on doit fe confier à fon Médecîa* 
Sibylle Européenne 12% Augure i* 

II 
•, Si l'emploi qu'on recherche fera lucft** 
tif. 
Si^jZ/e Erîpfule 7. Augure 2. 

. ^ 5 

Si le mariage propofé eft avantageux* 
Sibylle Tiburtine 11. Augure i# 

S'il a beaucoup d'envieux, 
S'éytle Européenne 12. Augure^* 

8 

S'il obtiendra les honneurs qu'il brigue» 
Sibylle Cumée ^* Augure i« , \ 



5 

Sî le vaiflèau arrivera à bqa port 
SibylU Eriphîle jf. jiugure 2.[ 

7. 

S'il a bien Acs -créaiïçers. 
Sibjflk Per/îque 8. Augure 3. 

3 

-Sî le mari eft fidèle à fa femme. 
Silylle Tiburtm il. Augure l« 

10 

Si le mariage propofé eft avantageux» 
SHyUi Cumée 3. Augure 3. 

SÎ le vaîfTeau arrivera à boii portÉ 
Sibylle Phrygunnt p. Augure i. 

9 
Si le foupçon qu'on a eft îufte* 
Sibylle Ptrfique 8. Augure ^. 

o 

Si Ton doit fe confier à fon Médedflui 
Sibylle ItiUrfpamifue 6. Aupat l* 

5 

S'il pcffedera quelaue Bénéfoe* 
SîByllé Amalthée /^. jjtugure j* > 



Jtl' L E è O R A e LTi S 

.7 

S'H mourra riche. 
Sibylle ÊriphïU $. Augure 2. 

Qui remporteraJa viftoire. 
Sibylle Eriphile $. Augure 3. 

9 

Si Tcnfant n'apprend rien , de qiû eft-cç 
la faute, du Maître ou de TEcolièr, 
Sibylle Européenne 12. Augure 2. 

Si le Tailleur .a dérobé de Pétoffe* 
Sihylk Ar chenus l. A^^gure 4. 

S'il fera quelque profit à la guerre* 
Sibylle Erithrée 2. Augure 3. 

4 

Si la fervante a ferré la muUe* 
* Sibylle Tiburtine 1 1 . Augure 4. 

7- 
Si le fpupçon qu'on a eft juile* 
Sibylle Européenne 12. Augure 2. 

6 
Si PX^ocat s'entend avec la Partie* 
Sibylle Tiburtine i r . Augure 4. 



BBff SlBV^LBl .fi 

lO 

Stf U inarchandife qn^oo fait paflcr jtturii 

un bon débit, . . \ . l\ / *. 

Sibylle Amalthée 4. pagure l« 

Si l'on doit Ce confier à Ton Médeciiif 
Sibylle Cumée 3, "Augure 5» 

S*îl tiendra fa parole, 
SibylU Européenne 12. Augure ^ 

I I 

Si nos héritiers feront un bonufagedes 
biens que nous leur laiderons, & s'ils ca 
feront reconnoi flans; 
Sibyiie Eriplule $. Augure 4^ 

De quelle maladie on doit mourir. 
S'éylle Cumée 3. Augure^ 

8 
S'il pofrederà quelque Bénéfice» 
Sibylle Phrygienne^. Augure 2« 
\^.• 6 ■ -1 ■ '-^ 

• Si Texcufe eft véritable , ou 
Sibylle Amakhée 4. Augure^^ 

S'il a beaucoup d'eoivièux; 
Sicile EriphikT . ^iugurt 3* ^ 



r . « 
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lO 

Si celui que vous penfez vous fiait» 
SUyUe Perjîqui 8, Aigwre i. 

S'il mourra riche* 
SihylU Européennt i2. Augure 5# 

Si la marchandife qu'on fait pailèr auit 
un bon débit. 
Sib^'lle Phrygienne Cf. Augure !• ^ 

5 

Combien elle aura d'enfans* 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 5. 

Si celui que vous penfez vow hsiu 
Sibylle Tiburtine 1 1. Augure 5. 

II 

S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 
fois. 
Sibylle flelUfpmtique 6. Augure 3. 

7 : 

Si la fille qu'on cieAine au Couvent / 
cft prppre* , 
Sibylle Tiburtine 1 1 . Augure 2. 

6 
Quel eft le rival qu'on a. 
SHjiylle Albunée 10» Augure 2. 



BBsSxBrLtEf* yj^ 

z 

: Si la niarchandife qu*on&it paflèraiin 
un bon débit. ) 

Sibylle Hdlefponfifu 61 Aagitre 5. 

10 

' Si le mâri efï fidèle à fa femme» 
Sibylle fldUfporUique 6. Augurt 1. 

Si la médecine aura fon effet* * 
Sibylk Perjîqut.8. Augure.}. 

A qtioî il a dépenfé fon bien» 
Sibylle Libiquej. Augure 3. 

.7 

Si Tenfant vivra long-tcms» 
Sibylle Perjîque S. Augure i. , ' 

11 

S'il pofTedera quelque Bénéfice* 
Sibylle Eriphile $. Augure 3. . 

. Sî les mariés auront des enfans. 
SibyUe Européenne 12. Augiat U ' 

•cS'il obtiendra les honneurs qu'il brigue» 
SilyUt Tibstrtimxi» Augftr€ :i. . , \ 



3 
: ^A qui l'on a obligation des cornes 
qu'on porte. 
Sibylle Libiqw j\. Augure ^. 

Si repfant n'apprend rien , de qui eft-ce 
la faute , du Maître ou de l'Ecolier. 
Sibylle Libique 7. Augure 3» 

S'il fera Wen-tôt marié. 
Sibylle Cumée 3. Augure 2. 

1 

Si le mari eft fidèle à fa femme. 
Sibylle Erithrée 2.' Augure 3. 

9 

Si la médecine aura fon effet. 
Sibylle Libique 7. Augure 2# 

1 I 
^De quelle maladie on doit mourir. 
Sibylle- Perfique 2. Augure éj^ 

4 . 
Si la fille qu'on deftine au Couvent j 

cft propre. . - 

Sibylle HeUefpontique 6. Augure. ^^ 

8 

Si la nourrice qu'on a choifie eil bohùe» 
Sibylle Européens 12. Augure l.:rc . .. ^Z 



i> j&^ 'Sibylles. jrj 

6 

Si le (bupçcm qu'on a efl jnfle» 
Sî2;^Ue yjnml^ft^ ^ Augure l. 

7 

SII eft capable de (ècret. 
Si^Ue Erithrét 2. Augure 2. 

I I 

' Si les mariés auront des en&ns* 
&byUc Phrygienne 9. Augure 2« 

8 
Si les careflès font finceres. 
Sibylle Phrygienne p. Augure 4. 

Combien elle aura d'enfans. ] 

SibyUe Albunà lO. Augure 2. 

3 
Auquel des deux il dent qu'on n'ait 
d'enfans. 
Sibylle ErUhrée 2* Augure 3. 

A qui Ton a obligation des comesqù^oii 
porte. 
Sibylle Albunée lO. Auguré 4. 

S 

Si l'Avocat s^entend avec U fftrôe* 

Sibylle Eritbrée 2. Auffut^ ^ 
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lO 

S'il fera quelque profit à la guerre*- 
Sibylle Phygiame p. Augure 3. , 

2 

S'il fera autant eftimé après là mort que 
pendant la vie* 
SibyUe Arthemis i. Augure ^ 

Si i\9S héritiers feront un bon ufaee des 
biens que nous leur laiilèrons j & s'ils eu 

feront reconnoiflfàns. 
Sibylle Eritbrée 2. Augure 4.. 

10 
A qui Ton a obligation des cornes qu^oa 
porte. 
Sibylle Amahhée 4. Augure:^ 

P . 

De quelle malrdie on doit mourîft 

Sibylle Libique 7. Augure 4. 

9 

Si le Tailleur a dérobé de rétolFe# 

Silylle Phrygienne 9^ Augure 4. 

10 
Si Texcufe eft véritable, ouoont 
SïbylU Européenne 12. Augure 4. 

5 

SMa fermante a ferré la muîle. > 

Sibylle Antatihée *;• Augure 4. ^ ' 



^^ ES Sibylles. S9, 
9 

Si k pieté eft feinte ou fincert* 
SiiylU rerjique S. Augure 1. 

3 
Si celui que vous pea fez vous luût» 
SibyîU Amalthée ^. Augure^* 

7 

S'il poilêdera quelque BénéficA 
SUylle Arthenàs x. Augure u l 

1 1 

'^ Si fe ferviteur eft fidèle. 

Sitylle Likique J. Augure I* * 

5 

Si h.hitmé d'une DemmleUc eft a» 
tarelle ou artificielle. ^ > 

SHyUe Cumée 3. Auguré 3. 

• • • 

S'il a bieh dés tria^^rs^ '« 

Si^Ue] AmdUftée 4. «^figure i • 

,. ... ^ 9 . 

A quoi il a dépenfé Ton bien. ) 

SifylUErithrée 2. Augure, j. 

' Si la piété eft feinte du fihcefç* ' 
SSyUe ùbique j. Augure h 
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I i 

Si le làîllejir a dérobé de rétoffc. > 
Sibylle Albunëe 10. -Augure'^.- ;; - , 

S^iïféra bientôt marié'. , 

SftjyZZe Amalthée 4* Augure 3. * 

S'il ttendna^G parôlep j.î r - .'i'^ 
5ifryMe Tiburùfie^il. AuguwJ^ xù^ .i^^'ii 

« 
Si la fille qu'on delline av^ Couvent j 
cft propre. ^^ /'\ • 1 

SftjyZZe Erîphilè ^! Auguré 2. *~ 

y 

*'*Si% RtH^antè^a!^ fétré' Ja^hiilMe..'^ ' ^ ; "î 
S/ijyWe HelUfpontique 6'! Auguré 4. *'"^ ^ 

II ' 

Si le foupçon qu'on a eft jufte. 
SiijyKe Tiburtine lu j^ijgwr% i. • |,"> 

Si nos héritiers feront un bon ufagedes 
biens que nous leur làiflerons , & s'ils en 
feront recondoiflàns. 
Sibylle Perfique S. Augure 4» 

I p 

Si une .per.fonne qui I^ 4it jnoble , FcA 
ctteaivement. , , . . ^ 

Sibylle^JLibique '7. ^Augure 2. 



' • ■ » & 
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3 
Si I<is,care(Iès font fînceres. 
Sièylle Htli^ntique 6. Augure 4. 

8 

Qui* Tcmportera la vîftoîre. 
Sibylle Hellefpontique 6. Augure 5« 

lO 

Svle Juge agît par intérêt. 
SiiyUe LM^ijutj. Augure^ 

S'il poiledera quelque Bénéfice* 
Sibylle Perfique 8. Augure 2. . 

S'il fera^autant eftiifné àprè) (a mort 

Sue pendant ifaTte.' - ' '<- - ^ ♦ 

ibyUe Téurtine 1 1 . Augure ^ 

5 

S'il fera bientôt màxié. '• 

Sibylle Albunée là. \Augure 3. 

..10- • ' J •■,•.-- 

Si le Tailleur a dérobé de Tétoffe« \ 
SéyUie Cuniée 3. Augure 4* 

.,•• ■. . ^ ■••. '• 

A quoi il a dépenfé fon,bien. 

Sibylle Arthmus ù Augjuri 3.' 



v- » 
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Si la nourrice qu'on a choifie eft bonne» 
Sibylle Tiburtlne il. Augure i. 

5' '" " 

Si la fervante a ferré la muUe* 
Sibylle Erîphile $. Augure ^ • 

3 

Si le Tailleur a dérobé de rétofie',;^ 

Sibylle Européenne 12. Augure ^ ^^ 

I o 

Si aelui qu'on penfe a fait le volt 
Sibylle Phrygienne p. Augure 2, . 

n 5î lès c^reflej font iinceres» 
Sibylle Anhemis i. Augure^ 

3 
S'il eft capable de fecret. 
S'bylle Cumée 3. Augure 3. 

S'il fera bientôt marié* 
SibyUe Phrygienne $. Augure 2» 

Si r Avocat s'entend aveclaPartic» 
Sibylle LihîqUe 7. Augure ^. 



"^"^ que nou/wT"*."» ^o« ufaw j^ 
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lO 

Si celui que vous penfez vous hait» 
Sîk^Uè Perjîquî 8« Augure l. 

1 
S'il mourra riche» 
Sihylk Eurofémnt I2. Aigun 5« 

^ . . . j» 

Si la marchandire qu'on fait paflêr aoit 

un bon débit. 

Sibjille Phrygienne p. Augure U 

5 

Combien elle aura tl'enfans» 
Sibylle H^Uefpontîyue 6. Augure 5* 

8 

Si celui que vous pcnfez vous luut» 
Sibylle Tiburtine 1 1. Augure 5. 

II 

S'il a ce qu'on ne peut perdre qu'une 
fois. 
Sibylle flelle/p^ntique 6. Augure 5* 

7 : 

Si la fîUe qu'on d^ftine au Couvent / 
eft prgpre* , 
Sibylle Téurtîne 11. Augure 2. 

6 
Quel eft le rival qu'on a. 
Sibylle Albunée 10» Augure z. 



Bit Sinr LLE $. /£ 

: Si la ntarchaiidife qu'on &lt paflêraun 
un bon débit. i 

Sibylle Hdlefpontîqui 6'. Augure J. 

lO 

' Si le tnâri elî fidèle à fa femme. 

Sibylle flellefponïique 6. Augure U 

• 

Si la médecine aura fon eSet* ' 
Sibylk PerJîque.S. Augure,^. 

z 

A cfaoi il a dépenfé fon bieiu 
Sibylle Libiquej. Augure 3. 

7 

Si Tenfânt vivra long-tcms# 
Sibylk Perjîque S. Augure 1. , * 

11 

S*il pofTedera quelque Bénéfice. 
Sibylle Eriphile ;. /Jwgare 3. . 

. Sî les mariés auront des enfans. 
SibyUe Ewropémm 12. Auff^ !• * 

•cffii obtiendra les honneurs qu'il brigue» 
SiiylUTibartimxi.Auff{r€Z. . \ 



ytf .i^c s Or A'c l e f fli 

} 
s '.A qiû l'on a obligation des cornes 
qu'on porte. 
Sibylle Libiqut J^ Augure 4.. ' . ^ 

Si rejifant n'apprend rien , de qui eft*ce 
la fauté , du Maître ou de rÈcolien 
Sibylle Libique 7. Augure 3. 

S'il fera -bien-tôt marié. 
SibylU Cumée ^. Augure 2. 

1 

Si le mari eft fidèle à fa femme* 
Sibylle Erlthrée 2.' Augure 3. 

9 

Si la médecine aura fon effet. 
Sibylle Libique 7. Augure 2. 

1 I 
'De quelle maladie on doit mourir* 
Sibylle- Perfique 8. Augure éj^. 

Si la fille qu'on deftine au Couvent y 
eft propre. j . - 

Sibylle Hellefpontique 6. Augure. ^^ 

8 

Si la nourrice qu'on a choifîe eil bohùe» 
Sibylle Européenne 12. Augure iVi V . :. ^'.3 



9 

S11 fera^d'Eglife. 
SityÛe Erithrée 2. Augure u 

7 
Si nos héritiers feront .un bon ufage def 
biens que nous leur Isuflèrons^ & s'ils ea 
feront reconnoîflans. * 

Sibylle Cumée 3« Augure 4. 

.6 

Auquel des deux, il tient qu'on n'ait 
d'enfans. 
$ilylU Laïque 7. Augure 2. 

De quelle maladie*^ on doit mourir* 
SîiyUé Amalikée 4. Augure 4* 
' ... ■ 8* ■ 

S^l eft capable de fecret« ^ - 

SîiyUt AWunée lo. Augure 5« 

1 1 

S'il mourra riches » 

Séylle AmaUhie 4. Augjure !• 

6 

Si la fervante a ferré la mulle* 
Sibylle Européenne 12. Augure 4* 

.4 

Si remploi qu'on recherche fera lucratif 

Sibylle Albunée io« Aug/urez^ 



> 
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•i. ao,oot des eufe»»- 
Si le» c^%*^«g.r. V 
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DES Sibylles» I^ 

1.0 

De quelle maladie on doit mouriiA 
Sibylle Arthends i. Augure 4. 

S ^ 

Si Tachât qu'on a Eût eft bon« ^ 
Sibylle Européenne 12. Augure 4» 

3 

Si Tenfant n'apprend rien , de qui eft-d| 
la faute , du Maître ou de l'Ecolier* ^ 
Sibylle Tiburtine ii* Augure 2. 

10 

S'il tiendra fa parole. 
Sibylle Phrygienne p. Augure ^ 

9 

Si le ma« eft fidèle à (a femme* 
Sibylle Européenne I2. Augure i« 

7 

Si le Tailleur a dérobé de l'étoflfe* 
Sibylle Perjique S. Augure ^. 

6 

Si la pieté eft feinte ou fîncere; 
Sibylle Cumée 3. Augure 2. 

Si TAvoçat t'entend avec la Partie* . 
SbyÊe Européenne 12. Augure 4. . 

Xiî ^ 
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X . 

SiVtxaxfe efl véritable, ou non* 
Sibylle Européefine la» Augure ^. . 

S'il a bien des cr^anci^rs. 
Sibylle Eritkrée a. Augure 5. 

7 
c /SU fera autant eilimé aprè$ fa mort 
jflue pAodant fa vie* 
ùibyUe AlhutUa xa Augure 4* 

S'il a ce qu'on nç peut perdre qu'une 
fois. 
Sibylle Tiburtine.li* Augure 5. 

xi 
A qui Pon a obligatiait des cornes 

Su'on porte. 
ibylle Hellefpontique ^ Augure 4« 

7 

A quoi il a dépenfé fon bien. 
Sibylle Hellefpùnttque 6. Augure 2. 

lô 

S'il fera autant eAim^ après fa mort 
que pendant fa vie. 
Sibylle Eriphile J. Augure 4. 

Si rÀvocàt s'entend avec ïa Par^é^ 
Si^ttç Ckmée 5. augure i^ 
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I I 

Si la fermante ft ferré la malle. 
Sibylle Erithréc 2* Augure 4. 

- 7 

S^il a beaucoup d*envîeux. 
^tylk Aibmk 10. Augure 2. 

6 

De quelle maladie on doit mourir* 
Sibylle Eripkile jT. Augure 4* 

8 

Si celui qu'on penfe a fait le voL 
Sibylle Lîbique 7* Augure i. 

5 

Si le Tailleur a dérobé de 
Sibylle Libiq/ue 7. Augure 4^ 

z 

Quel eft le rival qu'on a. 
iSibyîle Tiburtlne 11. Augure 3* 

ÏO 

Si le Pr^pteur eft capable* 
Sïbylle Perfique 8* Augura 5. 

Si la pieté eftfèihte pu fincere» 
Sibylle Phrygierme 5^ Augute 2. 

Xiii 
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8 

A qui Pon a obligation des cornes qo'od 
porte. 
^^ibylle Cumée 3. Augure 4. 

6 

Si la nourrice qu'on a choifie eft bonne* 
Sibylle Phrygienne S- Augure 3. 

1 

Si l'achat qu'on a fait eft bon. 
Sibylle AmaUhée 4. Augure 4. 

1 1 

Qui remportera la vîâoire. 
SibyUe Tiburtitie il. Augure 2. 

t 
S'il tiendra fa parole. 
Sibylle Perjîque 8. Augure 4. . 

3 
Si le mariage •propofé eft tvantageuxt 
Sibylle Perjîque 8, Augure 3. 

4 

Si les careflès font iînceres. 
Sibylle Libique j. Augure 4. 

Si celui que vous peàfez vous haîfc 
Sibylle Albunee 10. Augure ^^ 
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1 1 

Si le Juge agît par interât. 
SibyUe Hàkfpomifu 6. Augure^ 

î 

S'il obtiendra les honneurs qu^il brigue' 
Sibylle Eur^éauu 12. Augure 5. 
10 

Si nos héritiers feront un bon ufàge des 
biens que nous leur lailTerons , & s ils en 
.feront reconnoiflàns. 
Silylie Tibunim ii* Auffire^ 




Xtiij 



'7^ Les Oeaclbs 

TROISIÈME CLEF 

DES AUGURES. 

SIBYLLE ARTHEMIS 

PREMIERE. 
Augure L 

2 



1 



L vivra vieux ; & de Tes ans 
Un cLacun admirant la longue deftinée, 
il aura le bonheur de voir plus d'une année 
Les petits- fils de Tes enfans. 

3 

Ce jeune homme pourroît un Jour 
Pour un Canonicat être touché d'envie ; 
Mais il doit , dégoûté de ce genre de vie^ 

Le quitter pour faire l'amour. 

4 

Il n*eft pas ce qu'il vous paroît : 
On ne le verroit pas dans tant de Confrairics^' 
S'y faire remarquer par mille momeries, 

5'ii n'y trouvoit (on intetêc* 

Il ne fut jamais ton ami , 
Sn rain te fiâtes- tu de régner dans Ton ame; 
S'il te loue en public , en fecret il te blâme | 

Et fe montre ton ennemi 



DES Sibylles. 7f 
6 

fttnt l'occafiôû aax chefeas. 
Sans craindre de pafler pour ibu & téméraiie : 
Si ta ff ais prademment conduire cette afiaire $ 

Elle poorra te rendre lieurèox. 

7 

Tes brigues feront iâos effet , 
Elles ne te vaudront jamais nul Bénéfice ; 
Ct tu pourras long-cems réciter ton Office 

Avant que d'avoir un brevet. 

8 

Cet an ne fe paiTera pas « 
Qu'auprès de quelque objet il ne fiie fa âanae; 
Mais qu*i des foins cuifans il va livrer fon ame» 

S'il le prend avec trop d^appas ! 

9 

Il n'en eft que le receleur : 
Ne va pas cependant le Commet a le rendre | . 
Feins toujours d'ignorer fans te la (Ter d'attendre 9' 

Tu pourras en fçavoir l'auteur. 

10 

Deux enfans tous les dix- neuf mois 
Doivent de cet hymen être la récompenfe; 
Mu 'de Venus deux fois la fecretce influence 

Les fera naitre trois â trois» 

II 

Onvre^lui librement ton cœur} 
Te fedx de tes fecrets , (ans nulle défiance , . 
En tout tems , en tout lieu , lui faire confidence; 

Cet bomme eu un boiiiine d'Iionneui;' 



7^ Lbs O r a cl e« 

SIBYLLE ARTHEMIS 

PREMIERE. 
Augure IL 



XN £ plains n'en pour le retenir ; 
De tous tes (èrviteurs il cil le plus fidèle , 
fit celui qui de tous marquant le plus de zélé, . 
Mérite mieux de t'obtenir. 

s 

La cereufe eut autrefois pare 
A l'éclat qui relevé aujourd'hui fon vifage; 
Mais craignant d'avancer les rides avant Tâge,' 

Elle renonça jeune au fard. 



L'on peut en toute fSreté 
De ce vieux Médecin fuivre en tout l'ordonnance^ 
11 a du ff avoir faire 8c de l'expérience 

Pour remettre un homme en fanté. 

Ce choix feul étoit à Toufïrir : 
Qu'on ne s'avife point de changer de nourrice ^ 
£'on fe rcpenciroit un jour de ce caprice » 

Et l'enfant en pourroit mourir. 
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•6 

Non , mais il croie avoir raifbn ; 
E( d*autces n'aaroienc point de part à Tes carcfles » 
Si /a femme n^avoit de certaines foibkflès 

Jufques dans fa propre maifon. 

7 

Ce n'eft pas i l'homme: au befbin 
Un enfant que noarrit une jeune voifîne , 
.Dont depuis quelques mois il chauffe la culfine» 
Pourroit bien fervir de témoin. 

8 

Si votre cœur aime la pafx , 
Si vous voulez n'avoir aucune inquiétude. 
D'un chaile célibat aimez la folitude » 

Et ne vous mariez jamais. 

9 

Va , fuis ta martiale ardeur , 
Ceft le plus court chemin qui conduit i la gloire: 
Quand m^me dans le Stix la mort te fcroit boire , 

Ce ne fera pas fans honneur, 

10 

Tu ne t'en porteras pas mieux i 

?tie cette potion te lacbe ou te refferre , 
u dois, (î tu m'en crois^ la Changer en un verre 
Rempli de quelque boa vin vieux. 

II 

. Si ç'eft être de qualité , • 
Que d'avèir quelques biens dans un chetif village] 
Vat vieille maifon auprès d'un marécage, 
Cela ne lui peut être ôté. 
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SIBYLLE ARTHEMIS 

PREMIERE. 
Augure II L 



Xw^ur nombre augmente â tont momtnx^ 
Cet homme ne pourra jamais les fatis&itei 
Ce nombre â calculer eft une vraie ai&ire , 

Mais plus CQCor leur payement. 

3 

C'cft i ra libéralité 
Qu'on doit attribuer cette grande indigence $ 
Ce cet homme feroit encor dans l'abondance , 

S'il edt ta moins de charité. 

4 

Pour moi je ne m'y firois pas. 
Autant qu'à le porter (a mulle paroft lente , 
Autant tous ceux qu'il voit , traite ou médtci* 
' mente, 

Cottrenc rcn la mort à grands pas. 

s 

C'eft en vain que du Précepteur 
L*on veut exagérer ici la négligence : 
Si pour l'enfant le père avoit moins d'îndulgencc i 

Il le verroic un jour Dodcur. 
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6 

Cctt la faute du Précepreur; 
A fHinir de l'enfast la coupable parcfle , 
11 s'eft toujours conduit avec trop de molefle, 

Tiop d'indoJence & de lenteur. 

7 

A quoi bon t'allarmer fi fort } 
L'ancre d'un fort bon vent ayant été levée , 
On n'en doit pas longtems attendre Parrifée^ 

Tu le verras bientôt au port. 

8 

Prens-en le plus que tu pourras^ 
Li vente n'en fera que trés-avantageufe ; 
Etlacbofe ne peut , fans t'être frudueufe. 

Te reflet long-tems for les bras. 

9 

D^penfant , comme il fair » fon bien ^ 
Les héritiers en vain careflent le bon homme; 
L'enterrement àté du total de la fomme , 

Je crains fon qu'il ne refte rien. 

ÏO 

Son efprît l'y porte , ébloui 
ï>n Taviflant portrait qu'on fait du béguinage i 
Mais qui lui parleroit des douceurs du ménage , 

Ôh i qu'elle diroic biea micitx oui. 

II 

Adez po\ir Ic^ fair« mourir 
Leçr nombre s'accroîtra , fans accroître leur jote| 
B( -àt mille chagrins ils & verront la proie » ^ ' 

•Afûm quo d'oo poa?oir aoimir. 
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SIBYLLE ARTHEMIS 

P R E M I E R E. 
Augure IV. 



T 



Çs voeux ont lieu d'être contens ; 
^1 réputation , plus longue que ta vie , 
Doit être af rês ta mort nou des traits de Teiivie , 
£t te faire vivre long-tems. 

3 

Ils s'en fcrviront ffiîcux que tor ; 
Car mangeant tous ces biens fans en laiflèr éc 

rxace , 
Ils empêcheront bien que leur fiiture race 
N'en fafie un auill fol emploL 

Ce volew eft dans ta maifôn :; 
Tu veux bien le loger & le mettre à ta table: 
Mais fon feint dévouement le rend irréprochable j 

£t le garantit de foupçon, 

s 

Il faut ne s'y connoîrfe pas • 
four d'un fi fage ami faire cette demande* 
Oui y pour fiater en lâche , il a l'ame trop grande^ 

£t n'a point le cœur aiTez bj^ 
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6 

Que cet homme e(l un fin matois t- 
A hCcinet les yeux , il eft un mairre drille : 
S\l lui ikut un habit , raf emeot il s'habille 

Qu'aux £rais & dépens du Bourgeois» 

7 

Sols Cûr de ne rien obtenir; 
Il te fera connotcre apris cent toun d'adrefle» 
Qu'autre chofe eil chez lui de faire une promefle, 

Autre chofe de la tenir. 

8 

Le Marchand ne t'a point trompé , 
Tu dois dans cet achat faire un profit extrême ; 
Et tu poûrrois fort bien l'avoir trompé toi-même , 

Bien loin d'avoir été dupé. 

9 

Quand fans avoir de ia beauté. 
De quelque amant bien fait une fille eil charmée^ 
Et 4u*avec padiou elle en veut être aimée. 

Du maître adieu la fâreté* 

Ta trop grande cupidité 
Te fera fur la mer mourir dans un naufrage^ 
Et tes biens avec toi périront par l'orage» 

Pour en avoir trop fouhaité* 

II 

• 

Je ne l'accepterois pas , moi ; 
Ce Jrâle de mentir ne fait point de fcrupule : 
Sur tout ce qu'il te dit eeflfe d'être crédule ^ 

Il ne mérite aucune foi^ 
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SIBYLLE ERITHRÉE 

DEUXIÈME. 

A U 6 U R B L 



1^ Aiflèles i d'antres ^e toi » 
De. ces compétiteurs regarde la puiflance : 
Peux-tB garder con^r'eux encor quelque efpéfaacQ 

D'obteoir un jour cet emploi? 

3 

A te parler en bon ami » 
Qs pofte ne promet rien de bon pour ta vie i 
Et quiconque t'y pouâe & t'en donne l'envie, 

£ft fou s'il n'eu ton ennemi. 

4 

Celui qui la dernière (bis 
A Tur fon ennemi remporté la vi^oire , 
^l^oM|i;ra bien s'acquérir encor la même gloire^ 
De nouveau le mettre aux abois. 

s 

Tu n'en feras pas plus contint. 
QiTand tu fçauras celui qu'enchante ta maîtrellè; 
Car quoiqu'elle ait pour lui beaucoup moins de ten* 
dtefle , 

Qp ne ccde â l'argent comptant ? 

Comme 
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6 

Comme il aime fort la verra , 
Penc-il (ans ennemis être un moment en vie \ 
Mats jamais , quelque coup que lui ^rte l'ettvitj 

On ne l'en doit voir abbatu. 

7 

Qu'on en penfe ce qu'on voudra^ 
Sa verta l'a deux fois retiré du naufrage ; 
Bc ceUe qu'il doit prendre un jour en mariage^ 

5era la feule qui l'aura. 

8 

. Cet enftntv godteroît long-tenu . y 
Le bonlieur qu'aux mortels fait reiïèntir la vkj,- 
Si d'un parent ingrat la fureur & l'envie 
Me dévoient abréger fes ans. 

9 

Pôor'hiî Éiîre himer cet itàt^ 
Enr faiV ^ lui promet 8f CroffeA Bénéfiee ; '^' ; 
Ce quir craint n*eft pas tant la IbngnhÉriiNif 

Que la rigueur du célibat. 

lO- ^ . . 

•r . "I ^ N^dmire yk» foà'aiif piem » * * • v*» 

D'une venu fans fard fa vertu n'efl que l'dmbfti 

l^ititttrbif bièntAr ce dehors nilk A foàibrt^ *■ 

' S11 efpèfoit s'en trotfvér mieiiz. 

Il 

Inftrdit dans la divine loi 
ni Jéfend de haïr fous peine d'anathêne ,• 
te chérit aount qu*îl fe chérit lui-même f • -^ 

Et mourtoK'volQQliei» f o« 4oi. > 

IL Farm. X 



$4 l'Es ORA*C£Br 

SIBYLLE ERITjHRÊÉ 

I 
• • i 

DEUXIÈME. 
Augure IL 



iN 'Entreprend rien impra^mment : 
Ceue aiEiîre i Câufé pliî^ d'une bt^nquèroute, , 
ft''cteinanda toujours plus de deux ans de doute. 
Pour f entreprendre fagemenc. 



En Tain ta te rens impôJtttn ■■ 
Ponr.tjk^r d'obtenir <fne^que {;ros Bénéfice : : 
^^ii.pcutiias bien crenti'.ai>s leciter ton Office j 
Avant que l'on t'en accotde un. 

4 

D'abord la nopciere Junon 
Comblera tes fouhaits par des douceurs- cbarmao*' 

tes: 
Mais que je crains pour toi que ta ne te repenti 
De n'avoii; pas toujours dit non. 

s 

Ce (bupçon eft très-mal fondé , 
D'tti^e telle adlion cet homme eft incapable $ 
Et ce^ui que ce vol a rendu purùflable , 
. S'eft avec eipcic évadé. 
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6 

Oui , le nombre en (èra très-grand : 
Pour l'accroître la femme aura même quelqa'aidei 
Mais i! rhomme a jamais qQelqu'a£ure> <m ^qfil 
plaide , 

Il ea foftira fans argent. 

7 

Cet homme eft un homme uns h\ ; 
Qui pour peu qu'un ami le chagrine ou To&nfe^^ 
Ne garde aucun fecret ; & rompant le filence » 

Sans peine en viole la loi. 

8 

On te le fit pafler pour tel 
Dès la première fois qu'il vint â«ton &fvîc64 
Du larcin ccpendani il aime tant le vice , 

Qu'il prendroic jufques fur rAuiel» 

9 

Elle a long-tems duré fans art; 
iMais la vérole ayant fur Ton tendre yiiàge 
Exercé ce qu'elle a de fureur & de rage » 

Il fallut recourir au fa^ 

10 
,,y- L'on peut en toi/tç filreté ^ 

Se repofer fur lui de cette maladie s 
Ces Doâeurs , comme "D'ivi , veulent qu'oa^j(| 
confie * ^ 

Sur eux (ans incrédulité* 

II 

fille eft d*on bon tempérafaiem ; 
Bt la compleziof» de l'en&nt qu'on lui doimé J n 
Deviendra dans la fiiite 6t fi fbffte Se fi bonne.j,. # 

Q^'il doit vine txés^kttgucnrent. 
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SIBYLLE ERITHIIÉP 
DEUXIÈME. 

s. 

AUG UR£ IIL 

2 ' ... 

1 Our fâ chafte & cbere moitié 
Il reflêntit toujours un amour fans partages 
Si quelquefofs ailleurs Csl paiffîon l'engage , 
: Ce Si\k ^ue par fimple amitié 



En vain i cultiver fon champ 
Xe mari four fc nuit Ct tourmente 8c if peine ; 
Il n'y gagnera rien-, & quelque foin qu'il prenjiey 

Ce fonds fera toujours méchant* 

Tu ne trouveras jamais mieux ; 
Conclus , fi tu m'en crois ^ promptem^ nt ce^e 

affaire: 
teiu paffes encor quelques mois (ans la hhCf' * 

Tù ne ie^as jamais heureux. 

s 

De la guerre fais le métier , 
Qp*i td| famille il doit un jour coârer de larmes.: 
Ooi I fi devant dt- ux ans tu ne quittes les âsmeiif 

Ttta'es fcmndrat pas> entier. 



^«"'« i û „^ /""«» toute la dS?^^«. 
- M mort aa gaio» *''^» 

y ■ 

N'étft,/ ^^^ Madame r, ^ '^^^ 
. '"^^"'•«'afc«"c'Ô.na3"«. 

Il 

Commence i «VclS/Sf '."^^''««^ 

Ta dois R '0"Pfon eft r,j. . . 

^* «'«^ 9u"SZ"* !?'î'>e da dén.^"' 
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SIBYLLE ERITHKÉE 

DEUXIÈME. 
Augure IV. 



V> Eflez de vous iéCeCpcrtr » 
Et de vos ennemis méprilèz la puiflknce : 
Ce Juge n'écouta janiais que rinnocehcc» 

Vous en pouvez tout efperèr. 



II eft pleiit d'infidélité. 
Que ceux dont il conduit îes caufes font i plain** 

drc • 
Car il ffatt en un mot fi bien voler & feindre , 

Qu'il tire tout de fon côté. 

* ■■ ', 

Pour t'acquerir un bean renom , 

Tu dois avec grand foin fané^cr ta vie : 

C'eft le meilleur moye;i- de furmoncer l'envie , 

Et de mettfe i couvert ton nom. 

Cefl*e de leur tant amaffer , 
lis n'en prieront pas Dieu pour cela davantage; 
t/Uàs ib en vivront plus dans le libertinage 9 

f,i Dmk pourra s'en ofifeofen 
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6 

L'amant avec qui (a moitié 
Partage les douceurs que tu piécens feu! d'elle, 
£A un jeune Commis , qui quoique fans cervelle^ 

A fçu gagner (on amiué* 

7 

Ce (ont pures civilités , 
Que ces marques d'dmour , d'eliime & de tendrefle; 
fit cet homme au-dedans cache un ame traiircfle^ 

Malgré les afliduicés. 

8 

Il arme tant à dérober , 
Que s'il s'eft difpenfé cette fois de le faire , .. 
C'eft qu'tl n'^imoit point ton drap , ou qu'il dif? 
fcrc : 

Dans Tes pièges crains de tomber. 

■ ^ 9 ■ 

Il fii/Ht qu'il tot^a?r promis, 
Cet liéiàme éft fort cxzù, i temr (à prome fle f - 
Il ne fçait ce que c'eft que menfonge & fiaeflcj 

Mais vous pourrez être remis. 

10 

Heureux f\ tu ne pers pas tout ; . • 
C|c$ Qt) écueit pour toi que cette marchandife: 
On craiiit qu'a m^pital t\\t ne teréduife; ' 

/Cardes qtiVHe n^éii" vienne i bout. 

« 

II 

A mettre quelque choft a part. 
Comme elle a commencé , crois^qu'elie continue» 
Çt qu'elle n'eft januis du marché revenue^ 

.<âans pundi»! ne fâc-co.q^a'ué liai4. 
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SIBYLLE CUMÉE 
TROISIÈME. 

A U G U R B I. 



V^ E Précepteur pour cet enfant 
5eroît le meilleur choix que l'on pât jâikiais faire , 
Si fur lui Ton fouf&oit à Ton humeur féfcic 

Tout l'empire qu'on lui défend. 

i 

■ • 3, -. -^ ■ 

En vain tn crois que fon abord 
Remettra u fajmilie ^u comole de* fa jqie ; 
Des taux en retournant il doit être la ftoxe» % 
y Et ne verra jamais le port. » 



Elle fera d'un bon débit , . . 
Et te fera gagner quelque nouvelle rente; 
Mais il faut pour cela n'en point prefTer là vente! 

Et n'en jamais vendre i crédit. ' 

y 

Oui ; nais tant s'en faut que ces biens 
Poivent te faire aimer la vie & la lumière, > « 
Qu'ils doivent de tes ans racourcir la carrîei^e^ }.« 

Par un trifte «ttemardef ciens. 
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6 

Ceft îuftement ce qu'il lui hnt : 
Oo ne la doit jamais voir vivre ailleurs conteatei 
Ec pour la pieté Ton coeur a tant de pente , 

Qii'on ne peut l'y mettre trof t6t» 

7. 

On dît qu'en ce tems corrompu 
Les amis ne font plus fidèles ni finceres : 
Ton efprit t'offre un. komme en qui ces caraâefd^ 

Sont effacés par la vertu. 

• 8 

Non* i, quoi bon t^itit marchander f 
Qelui qui les confère aime trop la juftice » 
Pour en vous les donnant nourrir cette avarice 

Qui vous pouffe à les demander, 

9 

Continue 1 fbllidter*» i 

Cette Charge ne peut que t'étre ibrt utiles 
La fortune a tes vœux s'y montre facile , 

Et ne t'y doit jamais quitter. 

10 

Q|ie la généreufe Pallas 
Doit pendant cette année être capncieitfe! ' 

^ar elle doit i>ientât fuivre vidorieufe 

Un Peuple qu'on croyoit très-has. 

II 

Quitte ta curiofité , 
m ae te veux pas mettre mal avec ceth '^ 
li ne peut à tes feux devenir inûdelle , . . J 

Qtt*aprés qu'aux fieos m l'as été. 

IL Partie. Z 
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SIBYLLE CUMÉE 

T R O l SI É M E. 
Augure IL 

V^Rois-moî y pour n'y point fuccombery 
TeSt envieifK en main n'ont que trop depaiflancc; 
Us n'épargneiont rien , jufqa'i la médiialice J • 

Pour te pouvoir faire tomber. 



Dès la première occafion 
Qpe le fort lui fournit de s'en pouvoir défaire ^ 
Il en fit à feize ans , dit-on , dépofitaire 

Une petite chambrfon. 

Il doit être d'un enjoument 
Qui le fera par-tout aimer dans fa jeuncffc : 
Mille rares vertus doivent à fa vieilleffc 

Servir d'un illuflre ornement. 



Quand on fera l'éleâion 
Vour Pape d'un François au Conclave de Rome; 
De la Cléricature on verra ce jeune homme 
* Embrailer laprofeffion. 
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6 

Sa pieté ne durera 
Que jufqu'à ce qu'il ait le bien qu'il fe Pjop^ftt 
Gec hypocrite albrs /dont Je delior$ impole^ : 

Vous paroitra tel qu'il fera» 

7 • 

Cette femme aura plus d'enfan» 
Que Ton jaloux mari nVn pourra jamais faire { 
Mais quoi ! ne peut-on pas à la fois fatisfaifC 

Et Ton époux de fes amans ? 

8 » 

. Ne V4 point en fou t'enga^er : 

Cette affaire ne peut réu/Hr (ans miracle ^ 
f,t ù tu l'entreprens en dépit de l'Oracle ; 
Tu te mets dans plus dîun danger. 

9 

Oui, l'on t'en pgurra voir pourvu; 
Mais je crains que ta vie un peu défordonnéCj^it 
D'urf dévolut fur toi jette la même année , 

N'attire le foudre imprévu. 

Ip 

Tu n'as pas raiîbn d.'afpirer 
A Tfkîr v«ir;Iç:}oi« pris pour tpn manager . 
Pour le fage Ce joug eft un rude cfclavage^ 
*M Qn'il ne peut affez différer. 

II 

^ Cela n'êOc p^ fans fondemeai : 
De.ç;raînce cependant qu'ils pe prenne la fult(^.^ 
Et g\je. C0 vol poiir toi n'aitjune pire Ciite,^ * 2 

2: H 



^ L » * 0'K'A'c% a i • f 
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TROISIÈME. 
Augure IV. 

2 

4r\ Uprès de toi les Médecins 
^e doiveat jamai^ ^^^^^ ^^^^ grande fortune ^ 
Fuirqaetii dots périr allez jeune i la brune ^ 

Percé par quelques aflaHias. 

s • 

Ce Juge n*a ni Dieu , ni foi ; 
Et pourvé que 't;!; main lui foû- toujours ouverte; 
D'un procès, quel qu'il foie, ne cruias jaouisJir 

Et fois Car qu'il fera pour toii 

4 

N'efpert rien de ton procès; 
Cet Ayocac s'entend avecque ta Partie : . . 
C'eil i fon avance une ame auujettie , . 

Qui n'a pout but que Pintcrèt* 

s 

Cette cxcufe fans fondement 
Ëfl d^un komme coupable une pure défaite» 
Et défigne un efprit qui fe bat en retraite, 

Et voit fon crime à tout moœent^ 
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6 

Ta réputation , crois-moi , 
Ne dMrera qu'autant que <ioit durer ta vie : 
Dès que tu feras mort , une maligne envie - " 

Exercera Ces dents fur toi. 

7 

Travaille avec emprelTement 
A t'acquerir de biens une -grande alK>ndance ; 
Car ceux qui de ces biens auront la jouiflance ; 

S'en doivent (èrvir fàgement. 

8 

Si tu veux (auver ton bonneur. 
Feins d'ignorer toujours ce que porte ta tête j 
Ou tu t'attireras quelque noire tempâce 

De la part a'un puiflant Seigneur. 

9 

Cet homme àvd t'éft^iùfptfS, 
Ne s'eft jamais montre capable de bafièflet 
Quoiqu'on en dife , il t'aime ; Bc ùl grande 
drelTe 

Exige de toi du refped, 

lO 

Ce drôle ne fçauroîc fortîr , ,^ 

Qu'il ne prenne toujours du diap qu'oa lui Con&clj( 
Il a pour dérober des griffes de harpies , ' . ^ 

Et ne rougit pas pour mentir* 

il 

Il la tiendra cenainement ; * J 

Mais il faut qu'un ami pour toi le follicite t 
Siuoa il te fera languir deux ans de fuite , ■ '■ ■ 

Sans ic doaoeY coatcntcmenc. 



■ » 
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t 

2 

JLv Eduit dans le dernier hcfoin 
TsLt ce dangereux mal qui ce ronge & te mine, 
Bois'-la } de la bonté de cette médecine ' 

Ta fanté fera le témoin. 



Ce rang ne peut lui être &té , * 
5a vertu feule en rend un fameux témoignage ; 
Car quiconque au mérite allie un haut courage » 

Fait voir qu'il eft de qualité. 



S*il a peu , c'eft qu'il ne doit rien , 
%t qu'il a mieux aimé vivre avecquc ménage, 
£t palfer fobrement fa vie en homme fage , 

Que de manger plus que fon oien» 



Pbur l'étude fon g'-and amour 
A de fon patrimoine ôté de grandes fommes ; 
£t foj^ penchant irop vif à foulager les hommes 

£q retranche, eucor chaque. jour. 
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6 

Je trouve jofte ton foupçon , 
Bc je crains que ce Bial â. la fia ne t^arriVes 
Mais qael eft le péril 4|ue le fage n'efquivei 

£a fe Servant de fa raifon ? 

7 

Tickede te le conferver, 
Ao prix mètAc de Tor acheté fa préfcnce : 
Vn nomme autant que lui revêtu de fcience , 

K'eft pas u facile a trouver. 

8 

De ce que ton fils n'a.ppccnd rien. 
Ne, t'en prens * mon ami » qu'a ta grande avarice ; 
Le moyen qu'un Maîrre aime à faire fon office ., 

Qu.ind on ne le paye pas bien } 

9 

Ce vaifleau fi fort attendu , 
Arrêté , comme il eft , dans la mer par Poragé; 
Jdc pourra qu'avec peine éviter 1 naufrage : 

C'efl grand hazard s'il n'ell perdu» 

lO 

Tu deviendras riche a j.imais 
Par le débit heureux de cette marcha ndffe ; 
Mais pour la vendre bien , ufe un peu de remifey 
^ Pour attendre qu'on ait la paix. 

II 

C'eft de quoi je ne répons pas , 
Ton amour pour le vin nr'empêche de le croire i 
Aimer à ne rien faire , & ne chercher qu'à boire , 
^ C\ft le moyen de couler bas. 



||EMjfiinllllfilflJfllfufi.*iVRufimif^ 

SIBYLLE AMÀLTHÉE 



QUATRIÈME. 

AUGUEE-JL 



Jll Lie â, trop de grâce ft d'appis ; 
Pour choîfir d'un Couvent k féfere obier rance 2 
Mû vain on lui veut faire aimer la continence » 

Elle n'y oonfentira pas. 

3 

Malgré (bn penchant povr l'amour , 
Qui lui Ëiit tous les inois prodiguer tant de foin-^ 

' " «es. 
Dans la nuit du fépulchre elle mettra plu> d'îiom* 
mes. 

Que de fils 8c filles au jour, 

4 

pe l'un de tes compétiteurs 
Tti ne pourras jamais égaler la puîflance ; 
£c ceux dé qui tu dois recevoir l'affiftance. 

De toa mal feront les auteurs. 

Tu dois y gagner tant de bien , 
Qjie l'on fera furpris pir-tout de ta fortune; 
Mais enfuice le fort , moins ilable que la lune/ 

Réduira (ou( (on gain a rien. 
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-■..... ^ % ' ■ ' 

Celui que l'on croît aux ^bois , 

Pour avoir trop ûc Mars éprouvé le tonnerre , 

Fera toir ce qut peut le haz^^rd dans la.guerrf , 

Quand la perte anime un* fois. 

' • - . ^ » 

Hé ! que ju n'en a pas pour un ! 
I.a beauté qui «te plaît de tout tems fut publique : 
A qui lui donne plus elle fe communique , 

Et n'a rien qui ne Toit commun. 

8 

Qui peut le fçavoir mieux que toi i 
Confîdere tes biens^ ta veitu, ta fôrtîine; 
Gar plus ils feront grands ( l'épreuve eh éft com- 
mune ) 

Plus leur nombre eft grand , fût-on Roi. 

■ • p : .. 

Il ment quand il vous dit qu'il l'a. 
DèsfeÎTseans iifentit ce que peut latendre£b| 
Et prefTé vivement , il eut tant de foiblciSis , 

Qu'une fille le viola, 

10 

La Parque le doit tant cbecîr; 
Que l'on admirera la loogueur.de & vie, 
Et qu'un jour l'un croira qu'exempt de mala^îç J 

Il ne ^evra jamats momir. 

Il 

Cet état ne lui convient pas : 
De la guerre & de Mars le pénible exercice , 
Du du poudreux Barreau quelque honorable 0£Eic^ 
Auioit pour lui biea plus d'appas. 
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SIBYLLE AMALTHÉX 
Q U AT R I É ME. 

AUGUBE «IIL 

2 . 

X L aime Dieu de tout fim OGear s 
Et fi fa charité ne l'obligeoit i £me 
Ce qui doit au dcho» émfier Ibn frère*. 

Il fuiroît les yeux 8c rhooneûTé 



C'eft pare imagination 
De croire que cet iiomme a fonr toi de ta haine ; 
11 t*atme , & ton foupcon lai fait autant de peine 

Qu^une injufte accufation. 



Si la gloire ou Thonnetir te plaît. 
Embrafie cette afi^ire , elle en eft une iource : 



ais pour y réuflîr , n'ouvre jamais ta boarfc » 
5i tu chéris plus l'intérêt. 

s 

Renonce â ta prétention » 
Tu ne feras jamais Bénéficier en France § 
Bt ceux fur qui tu mets encor ton espérance ^ , ^ 
' Sont crop.fuj^ts à caution. 



Dss Sibylles. 105 
6 

Oui , le Cid qui prend foin de vous , 
Ar^îff que du foleil l'aonuelle lumière 
Recommence deux fois à r'oavrir ùl xarriere , 

Vous fera jouir d'un époux. 

• 7 

Il ne faut point s'en prendre à lur; 
Avant qu'il pûifle faire une telle baiTeiTe , 
On verra les vieillards reprendre leur jeuneflè ^ 

Et les ricHes manquer d'appui. 

Le Ciel ne leur en promet pas i 
Ou bien s'ils en ont un » ce fera par miracle : 
Encor ne fera-t-il> fi l'on croit cet Oracle, 

De la vie a la mort qu'un pas. 

9 

Elle ne l'a jamais été » 
Son îndifcretion à -tout moment l'cxpofe ; 
Et garder un fecret eil pour elle une chofe 

De toute impodîbilité. 

10 

TM ou tard il ce volera ; 
Sur hiî pour l'éviter tiens ta vue attachée; 
L'occafion en a fou vent été cherchée ; 

S'il la trouve , il s'en fervira. 

Amans, ne vous y trompez pas; 
Sans k . plâtre emprunté qui couvre fon vi(âge» * 
De la iport vous verriez la jplus parfaite image 

Suc un fquclecte laos; appas. 
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QUATRIÈME, 

ÂUGUKE IV. 



V^ Et argent i propos eft mis^ 
Et tu n'en^pouvois £iire mi plus utile lifage : 
Cet-acHat ne Tçaoroît qoe paroitrc très-&^' ' 

A tous ceux qui ibnc tés ànais. , 

■■•■■• 3 '■ • 

Non 9 elle ne Pa jamais fait : 
Elle a pu quelquefois en conce^voir TexiTie ; 
Mais rhonneur qu'elle aima toujours plus que 
fa vie, 

Sans cefle en fufpendit l'effet* 

4 

Le mal qui te fera crever , 
Fourra bien être enfin certaine maladie ' 
t^ui cherche en tant de lieux le droit de 1»oqe^ 
geoifîe , • 

Sans l'avoir cncor pu trouver. 

T 

Sa vertu l'a' fôit <c qu'il eft, 
Bt'te rendra par-tout un homme vénérables 
Il àimeroife bien miéni devenir miférable, 

Çj^ue de juger pot intprôt. 
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6 

■ Sans qu'il le jure fur fa foi , 
Ce qu'il dit peut paffer pour jade & véritable : 
La vérité chez lui toujours inyioIa(>le^ 
Eft ce qui lui fert feul de loi* 

7 

€liaDge d'Avocat promptement 9 
Et ne lui commets plus le foin de ton aâaire : 
Cet homme n'eut jamais le cœur droit &fîncere$ 

U te trahira fârement. 

8 

Quitte cet inutile foin , 
It ne fonge qu'à vivre avec plaiiir & joie : 
Pourquoi tant de chagrin dont je te vois la proie ? 

Toute la gloire n'efl que foin. 

9 

Crois-moi , dépenfe tout ton bien , 
Et pafle fans fouci le refle de ta vie : 
Des gens qui de ta mort témoignent tant d'envie , 

Ne doivent hériter de rien. 

10 

CcfTe d'avoir ces fentîmens 
TDe celle que l'amour t'a fait prendre pour femme : 
Elle te chérit trop , elle aime trop fon ame , ^ 

Pour courir après des. amans. 

II 

Je ne voudrois pa< en jurer , 
Quelqu'interêt fecret fe joint a ces carefiTes ! 
Dans Vamour il efl bien des fortes de fiaefiçs . 

m m • \ 

Qu'il n'efl. jp!4S aifé de p^Jiçi:. . 
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V^ Hoifis pliu6c on Maréclial ^ 
Ope «le ce confier i ce fbo d'Eœpjrnque , 
Pon(ia façon d'agir me paroîc ctiijiiërii{aes 

11 uabera bien mieux ton mal. 

3. 

Si tu n*a$ foin de re&irer 
Ce jeone & ccAdre en&nt de chez cette novnce p 
Ta te repentiras un jour de ce caprice , 

Et tu le verras expirer. 



Un homme pcur-il s*empêcher -^ 

D'entretenir en ville au moins une maîtrefle, 
<2^iand d'ailleurs Ton époufe aime qu'on la ca« 
lefle, 

Sans croire que ce foit pécher } 

s 

Un breuvage ma! apprêté 
Qi^e la Femme reçut des mains d'une Furie, 
Ppttf fu(pcndre l'efiet de certaine folie ^ 

Càufà cène dérilîtt^ ^ 

Que 
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6 

Que je crains que cette beauté 
nt ton cœur amoureux pourful< le mariage l 
t'apporte pour dot un honteux cocuage , 

Et n'aime trop (à liberté i 

7 

C'eft bien li le meilleur emploi ; 
i*en eft point pour vous de plus utile a prendre: 
ne verra jamais la mon vous y furprendrc ^ 

Ni Mars vous y faire la loL 

8 

Ne regarde point fa couleur , 
dégoûtante odeur , fon goût infupportable: 
*.iï pour ta maladie un remède admirable 

Qui foulagera ta douleur.^ 

9 

On le croit tel avec raifon : 
eft y chacun le fçait • d'une famille illuftr^i 
fa vertu lui donne encor plus de luftre , 

Qu'il n'en reçoit de fa maifon. 

10 

Leur nombre augmente chaque jour; 
]t crains fort qu'il n'ait une fin déplorable , 
ar avoir trop aimé le jeu , le vin , la table , 

Et les doux ébats' de l'amour. 

Il 

S'il étoit très-riche autrefois , 
t'il voit fa famille au petit-pied réduite ^ 
ks aflbciës la méchante conduite 

L'a jette dans tous ces détroits* 

Ih Partit. A». 
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a- 

JD len lo'O d'êtrf fins Fondemeiit , 
^e tromre ^aeta cf^ùficceA jutte A u>^oniiabIe: 
Afio ^ae Ton effet te (o^t pluii.iiippmrubley - 

Cou» «tt femede pioiufceaiçiit» 

Soos crt bomme-'*! vos enfant , 
Comme on le vox pour eux fan< nollètâiaâfrwle^ 
Q_icR|u*app icnti'>n qu'ik montrent pour VivsACp 

R.jfteront toujours igoorans» 



Si le M. litre a voit moins d'efprit , 
Le DTc'plê pôurioit app cncJre Havmrare; 
MâiS.l'un ér.'n rrop prompt , & l'auireciop fOlAgei 

ils Bç feront |>as g'and profit. 



Crains pour ce narire important » 
Non qu'il liovc (br mer périr dans unnaufrage^ 
Mais c'elt qj'i q iclqucs pas du port & du xit^ 

tJu raiffeau Cotfairc ^attend» 
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6 

Le débit en fera û bon « 
Qjie tu béniras ceux dont tu Vas achetée; 
Et ^'avant quatre mos pru letnment débitée^ 

Elle remettra ta mailon. 



La mort te prendra dans un teros 
Od tu commenceras â vivre de tes rentes , 
Devenu par la mort de deux ou trois parentes^ 

Maître de maints écus comptans. 

8 

Sî fon fort lui p.iroît heureux , 
Lorfqu'â prendre le voile un premier feu t'engage 9 
Elle changera bien de ton & de langage , . 

Quand il faudra faire les vœux. 

9 

TMeur en naîtra de tr^s-beaux y 
Avant même que l'an achevé fa carrière : 
D'eux un très-beau garçon recevra la lumière ^ 

Ou cet Oracle fera faux. 

10 

Quitte cet efpoir décevant , 
Pour ton bien tu n'auras que de vaines promcflest 
Après tant de préfens , tant de dons , de largeflec^ 

Tu feras comme auparavant. 

II 

N'épargne rien pour l'obtenir s 
Car dans peu tu pourras y devenir illuftre. 
Et C*caiichir aflez dans l'elpace d'un luftre^ 

Pour vivre, heureux i l'dVQAir* 

Aaij 
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V> Outre Ton ordinaire , fA^n 
Ne fera point changeant , & fe rendiia propice 
4 celui des Partis que la feule juftice 

£xpo£e au nilieu des harards. 



Ceft on de ^ proches parens , 
Dont Paoïour avec vous recherche! ccttèl>elle ; 
Avant ^u'un doux hymen voas fafle jouir d'ellc> 

Vous aurez bien des concurrens* 



Quoiqu'il ait de grandes verttK , 
9a vie a d'ennemis une troupe innombrable ^ 
^ai.s il leur doit dans peu devenir redoutable ^^ 

Après les avoir abbacus, 

s 

Son «mour pour la chaftcté 
L'a fçu. mettre à couvert de beaucoup de naufragts j 
£t vainqueur , au milieu de ces divers (vages, 

il a fauve £i pureté. 



i>Bs Sibylle». m 
6 

]*en répons îufqu'â foîxante ans ; 
Mais (o^c ce qu'il doit vivre au-delà de qaarante , 
Tiendra plus crune mort Bc trille & languiflante^ 

Que de TKeureux fore des vivans. 

7 

Sa £amille l'y portera , 
Et je crois quelque jour qu'il pourra bien en être ; 
Mais il faut pour cela qu'il ne foit pzs fon maître ^ 

Sin'on il y renoncera. 

8 

L'honneur de pafler pour dévot , 
Et le deflein de plaire à certaine bigote 
Qui Paime, ce dit-on , l'entretient , le dorlote, 

Le fait , comme elle , être bigot. 

Oui y ne le fréquente jamais ; 
Il eft plein contre toi d'une implacable liaine : 
Comme il a toujours fait fon'plaifir <l€ ta peine. 

Il te caufera mille frais. 

lO 

Ote ton épingle du jeu , 
E« mets- moi ton argent â quelqu'autreentreprife; 
Sans quoi tu perdras tout , jnfques â ta chemife. 

Réduit â n'avoir lieu ni feu. 

II 

Avecque bien moins de vertu 
L'on en a vu choifir pour la Pourpre & la 'Mitre | 
£t tu peux efperer avec autant de titre . 

,Pfi t*sn voir un jour.rerêtvu 
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I L croît que ce n'cft point iroler, 
Qae âe prendre d'an drap lï croifiéme parde^^ 
Pouf vu que cubant bi : n U lâche tromperie , 

II ffaché la diffiinuler. 

3 ' 

X Ne vous fic2 point i (on fermtmi^ 

Cbez lui fe parjurer eft pure èa«itelfe|^ 
St fC pourroisl td citer certaine belle 
Qui figneroit ce iugement» 

4 

On raille cîc ta bonne foi , 
Qui t'a par ce Marchand a in li l.nfle furprendre: 
Quelque fin que tu fois , cela te dote apprendiC 

QuM en eft de plus fin que toi. 

Bien loin de mettre à part du tîerr, 
Elle te compte tout moins qu'elle ne Tacheté; 
Et iiés-(ouvent , de peur que l'on nj la mal* 
traite , 

Elle aime mieux perdre du ûesu 
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6 ' 

La goutte i la: fin de Ces jours 
Ofe^'a A>1ufieuis fois- attentée fur fa vif; 
MailB.K i^oyint a boutade la paralyGe 

Elle implorera le fecours. 

7 

Si vous voulez bientôt guérir , 
Me î'allez point piyer par louiS-& piftoles; 
Car il D'urdonnc alors que des choies frivoles 

Pour le mal qu'il chçrche â nourrii; 

8 

Si l*on y prend garde de près, 
ToQt rend nulle .& détruit ùl fpécieufe excufe : 
Ma^s quoi ! faut il qu'an lionmie & k blâme 9C 
s'accufe ? 

C'eft ce qu'il ne fera jamais. 

9 

Cet homme agît de bonne foi. 
To»r ta femme , peut-être il s'ent^end avec eljei 
Et de fideliefnl peut devenir infidelle, 

A force de fonger i toi. 

10 

Tu n*en prens.guéres le chemin, 
On/t'aîme beaucoup moins que l'on ne te redootcj 
£t toi môtt nijourd'hui , je ne fais aucun doute ^ 

Qu'on ne te déchire demain. 

II 

Avec joie amafle des biens 
Qui doivent de ton nom conferver la mémoire f 
Et te faire revivre avec honneur & gloire . 

Plufieucs -fiéctes parmi, les tiens. 
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\Jvi y mats ta t*eii repeadits; 
Car celle que le Ciel te prépate podr femme , 
Voulant voler trop haut , 9l fiure trop la DamtV 

Mettia tes affiiires Inen bas. 



Sur d'^nffi iritoles foupcons 
Accu&r un ami, c^êft' manquer de joflioe; 
Car ?«n ne doit charger perfonne d'un tel rîce / 

Sans avoir de bonnes raifons. 

4 

La honteufe incommodité 
Dont le mari fut mal guéri dans fa feuneflc , 
fera qu'ils jouiront d'une trille vieillefle. 

Sans enfans , fans poftéricé. 

s 

Il n'en fçut jamais conferver ^ 
Et fes oreilles font fi proches de fa bouche , 
Que s'il en garde un feul jufqu'a ce qu'il ife couche^ 
. .On le fçait avant fon Icvet» 

II 
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jn te fert tr^s-fidélement , 
Et ohâcuRfCe croiroit homme £^ns confcteoce^ , 
Si tan'avois ponr lui de la reconnoiflance 
Quand eu feras ton (eflament* 

7 

Si l'on excepte ùl laideur, 
Tout ce qu'elle a de plus n'a rien de la nature : 
Elle le doit i l'an , au fard , a la peinture , 

Aux mouches, comme au Parfumeot. 

8 

^ Quel Médecin .capricieux! 
Ses AipecSitions coûtent fbuvent la yie$ 
Et pour donner fecours dans une maladie. 
Il lui faut un ordre ^cs Cieux.^ 

9 

Cet enfant efl mott^^en tik fait; 
Sa gaillarde nourrice, ou je me trompe , eâgroflè^ 
Et £ par un bonheur il évite la fbfle , 

Au moins il manquera de laie 

' Ip 
Les uns difent oui , d'autres non ; 
Les premiers, comme on voit , craignent la mi« 

dUà;ice: 
Mais les fecoads pour eux, avec Pei^érieiice» 
Ont le Jêcours de la raifon« 

II 

Il ne peut tenir i l'époux ; 
On voit facilement â Ton nez , â fa trogne , 
Que cet homme n'eft pas , comme on dit « uni 
Jctnlogne, 

Peu propre aux plaifirs les plus douxi 

ItParû^ Bl> 
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V^Uîy (ans douce» m feras bien; 
Si eu n*as poar objet qa'un riche mariage; 
Mais fi tu crains l'affront d'un honteux çocoags ^ 



Atrçc elle ne concUis rien. 



Malgré (à grande lÂcheté, 
,}r.y pourra pourtant ëtire quelque conquête i 
Et maints porcs ôc poulets fenuront fur leur tâce 

Le fer qu'il porte à Ton côté. 

Elle doit avoir quelque efiêt , 
Maïs nullement celui que chacun en eipere ; 
£t fi cette boifTon jamais fe réitère » 

De lui ce fera bientôt fait* 



Oui ,. quoiqu'il aime le repos , 
Et quTl vive au milieu d'une indigiie molle(&|- 
Ce laog qui dégénère en lui de fa noblefle, 
*' £ft pourtant du fàng des Héros» 



fi ce Sibylles. iif 
6 

Il a plus prêté qu'il ne doit; 
Il ne prit fans payer jamais de marckandife ; 
fit Tpo peut s*afiurer , quoique le monde en di(è j 

Qu'il ne doit pas tant que l'on croit» 

7 

Si cet homme riche autrefois 
Eft devenu fi gueux malgré Ton avarice , 
G'eft que pour s'agrandir ce fou de la Jufticti 

Méprifoit les plus faintes loix, 

8 

Il pourroit bien le devenir , 
Si devant qu'il foit peu vous n'y mettez bon ordre |f 
Autrement vous pourriez voir chez vous un défor^ 
dre 

Qui ne pourroit prefque finir. 

9 

Ce jeune homme eil fort retenu ; 
A conduire un enfant il efl habiliffime ; 
£c je né doute point qu'on n'en Ht plus d'eftimc] 

Si fon mérite étoit connu. 

I.O 

Si, les parens de cet enfant 
Ctoient moins prévenus en.. faveur de fon maître; 
Ou leur ferpit bien voir qu'une autre chofe cft 
d'être. . 

Autre de paroître fçavant. 

II 
Le vent qui l'a pris dans le port ; 
'a jufqaes â préfent conduit fans inconftaQcej 
pie-xamenera ftjir lesr côtes de France. 
• iaàs qu^ fooftircle moindre tort. 

Bbij 



SIPYLLE HELLÉSPONTIQUE 
S I X I É M E. 

■a 

£ Lie ne (e Viendra pas biea^ 
Caf 11 en doit Tenir en fi giandé abondance , 
Qùt fén fera contrabt dans quelqiKs nraief 
r.- France 

PçfA do^er jpcefone pour rien. 

B 

plut ridie ^ue to ne Tondrois ^ 
Tes grands biens queiqne jourabreêeront ta vie ^ 
Cr doivent t*expolcr à U haine & Tenvic 

De piofieofs Potentats 6c Kois. 

4 ■ 

Si îamais elle y fait fes vœux . 
EHe n*y fera point long-tems fans s'y déplaire ^ 
Car ene ne fait rien de ce qu'on lui voit &ke. 

Que par un dépit amoureux. 

; 

Elle n'en doit avoir que deœe ^ 

No^ {>as qu'elle n'en puifle avoir bien davantage! 

Mais c'eft que fon mari , qu'oh fçait être pcalagei 

. yfe auprès d'autups tous fes Bcsu* 
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6 

Modère ton ambition : 
jamais tu ne verras réufCr tes intrigues , 
A moins que de donner Qtf ctt<it â tes brigués 

Conforme i ta condicion. 

7- 

Cet emploi ne te convient pas, 
£t dcs tant de cdagrins traverfèra ta vie , 
Que tu regarderas les morts avec envie ,, 

Et fouiiaiteras le trépas. 

8 

ta viâoire ne fuivra pis 
Celiïi dont elle accrut dernièrement la gloire ,: 
Et dans le premier clioc fera parler l*hiftoire 

De l'inconflance de fes pas. 

p 

V Si lu veut être fans rivau*, .,- 

AppreiY^ ujhe autre fois â les choifir moins belles : . 
lis belles coûtent trop â qui veut jouir d*«lîes ,. 
Et leur font fouf&ir mille nianz. 

10 

Le nombre de tes envieux 
Ne te doit p^ % crois-moi , cauGsr la moindt^ 

crainte ^ 
Caf ceux que t'a gagnés ta vie interne & fainte > 

Ten vont rendre viâiorîeilx. 

lï 

S'il ne Pa pas encore perdu, ^ 

Ce'n*eft fais qu'il n'en ait fou vent cherché la perte i 
Mêb l'étourdi qu'il eft , a là tête fi verte ^ • 

Qu'à fes foins^ Bul^fuccés n'bft'dâ* 

Bbiii 
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/ V^Ud intérêt «i-ra , dit-md , 

De coDnoftre celui qui te leni ce fervice , 
Pourra que pour dîner , fiini foin , fiuif eserdcey^ 
Ti fiemme te trouve de quoi i 



^ ne faut mis vous y tromper, 
Rien n*eft plus aflure : ces marques dé tendreflè 
Sont des pièges fecrets que ce fourbe vous dreflb;^ 

Ann de vous mieux attraper. 

4 

Plût ^u Ciel que ce fèrvîteur 
Ne fàt pas' moins i Dieu qu'à Ton Maître fidéfe ; 
Et que pour le premier il eût autant de zélé , 

Que pour l'autre il marque d'ardeur; 

s 

C'eft. avec. quelque fondement 
"Que vou^ doutez ici de la foi de ce drôle i 
Car autant qu'il eft. prompt â donner fa parole^ . 

; Autant la xien^^l.x^çmeint. <:> 



t » 
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6 

6ien loin de t*être àvantâgeut , 
ta te dois repentir dans pei^de cette empiéter 
ïu feras même un joat raché de l'avoir faite , 

Tant Pachàt t'eft pernicieux. 

7 

Non ; mais craignez qu'une autre fois. 
Si vous n'y prenez garde , elle n'bfè îe £iire t 
Certain jeune galant auquel elle veut plaire , 
L'y pouâe depuis plus d'un mois. 

8 

Ce fera d'un coup imptévâ, 
Sans perte de Ton fang , Utki fièvre 6c maladie, 
Puifqû'on ne le verra fortir de cette vie, 

Que pour avoir largement bâ. 

9 

Quoiqu'afiû de fè difculper, 
A d*horri]>les fermens il joigne le blafpliéme. 
L'on voit bien néanmoins â fbn air pâle &bléme 

Qu'il ne cherche qu'i vous tromper. 

lO 

Oui y tu vas perdre ton procès/ 
Pour avoir avec lui luontré trop d'avarice ; 
Et u caufe, ma|gvé ce qu'elle a de juf^ice , 

Doit avoir uii mauvais fuccès. 

II 

L'intérêt a fur fon efpric 
fiien plus d'autorité que n*en a l'innocence ; 
Et pourvu qu'a propos dans Tes mains on finance ^^ 

Au gain d'une caufe .il (bufcrit. 

B b iaj 
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U Evaot être an de ces Héros 
Qai veulent tcnt tovjoors che* eux la nappe mifè , 
n poorn s'embarquer parmi les gens d*figlife , 

?ottr viyre avec joie ft repoi. 



il eft vraiment (âge U pieux » 
Ce n'efl pas (ans raifon qa?on l'inmore ftPeftifliC: 
Pcrfi>nne ne fçaaroit , fans (e (builler d'Un crime | 

Douter de Tardeur de Tes feux. 

4 

Bien loin d'être votre ennemi , 
S'il fçavoit que l'on eût de lui cette penfée. 
Il iroit s'expolèr , comme un autre Théfée , 

Pour prouver qu'il eft votre ami* 

y. 

Ce fera pour vous un écueil y 
Que la haute cntreprifcâ laquelle on vous pouflè: 
L*on votts doit dans h, fmte en voir mordre le 
potice, 

El même y trouver le cercueil. 
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6 

Cefai que Ton t'avoit promis \ 
D'an criminel ackac fera la récompenfe ;^ 
Mais û*abatwiohne point pour cela l'efpérancé 

D'en obtenir ^e tes amis. 



L'on vous en doit parler dans peu ; 
Mais gardez fiir ce choix de vous jfendfe facile ; 
Cet époux prétendu , dit*on , eft inhabile 

A contenter l'amoureux feu^ 

8 

Ce n'eft pas lui ; maïs il fçait bien 
Qui fjC fait , qui le garde , & ce qu'on en veut- faireii 
Et s'il prend tous les Saints a témoin du contraire, 

Ceft fans qu'il en ignore rien. 

9 

Du mari malgré la froideur j 
Tous les ans néanmoins fbn époufè féconde 
Loi doit, fans bien fouffrir , menre un enfknt AQf 
monde , 

Fruit , dkâ.tH)n., de (on ardeur. 
lO 

lui coBjSant tout , ris Cutit^ ppir : 
fiLéferve néanmoins ta femme ou ta maltrefle> 
Car alors il pourroit avoir quelque fbibleflb f 

Et s'oublier de ion honneur. 

II 

Hormis la clef de ton cellier , 
Tu peux tout confier 8c remettre à fon zélé : 
Le leul amour du vin peut le rendre infidèle^ 

Il en eft mauvais géoticr«. 
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X^E teint frais, fieirme ic (ans pareil j 
Me Joit tout ce quHl à tfix^aïax foitis de la nature | 
iBc cette aimable fille a pris foin d'en exclue 

Du £ud en toot tems l'appateiL 



Ce fpnpçoA «ft uns fondement ; 
I>*an de tes ennemis c*eft un foible ardfice § 
fil tu nd ^Urois tnieoï élbder leur malice , 

,Qa*en le méprifant fortement* 

V Son lait eft mal (àin 8c trop vfeux; 

!hour pOUTOîr elperer que Penfant qu'on lui donne 
Doive ttn jour gros & gras payer de fa perfonne. 
Et viyre auunt que les ayeuz. 



Que t*importe^t-il de fçavoîr 
Si ton mari fréquente 8c va voir qu^que belle, 
l^ourvû qu'à tes plaifîrs il ne foit pas rebelle , 

Et hSc avec toi fon devoir } 
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é 

Pour n'y pas regarder de près , 
L'on en a rejette la faUte fur la femme ; 
Mais l'oxi difculperoic bientàc la bonne .Dâme^ 

Si l'on en venoit au congrès. 

7 

Tu ras faire nti périlleuï pas : 
]e le veux , cette femme eft riche & fera fage | 
Mais chez toi de fa langue elle doit faire rage , 

Et peut arancer ton trépas» 

. 8 

En vain la crainte de la mort 
T^empêche d*expofer â la guerre u vie : 
Qiiand on a de la gloire une fincere envie , 

On fe croit au-defllis du fort. 



. Cette drogue en tout autre cemf > 
Seroît i àtt mourans utile & (àlutaire; 
Mais donnée a préfent , l'effet fèroit contraire 
A ce que d'elle ^tu prétens. 

lO 

Oui y non; non , oui: la aueflion 
Me paroît dans le fond un peu pi:obiéi)iatiq[ue | 
Le mari 4e fa mère eft d'une face antique; ' 

Four le père, il &ut caution. 

II 

Ce feroit hasarder Ton bien • 
Que de lui Eure' un prêtjm peu confidérable^ 
St dans un Hôpital il mourroit miférable, , 

5-il.nc fe ièryoic que du fieiv 
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Ceft que de fAt câro]faiit trop i l'A^rolo^ie » 
Qpi bornoit if tf ehie aoé l^eipace de (a vie , 
^ A maïkgé' jeune fostr £>» biett. 

3 

Si to payois noins richement 
Les confidrations dtt Médedn aTaie, 
il ic readroic chez toi plus ntHè Ac pks raiie,, 

Bt t'offiriroir foulagemem* 

A bien conduire des enfàns. 
Cet hoijiàne s'éft' aciquiâ beautoup d'expérience ; 
Et daJIs-Ceux qu'il inflruir , la folide tcience 

M'attend point le nombre dès an^; 

s 

Ceflez d'âccufer l'Ecolier , 
De fon peu de profit n'accnfez que ion Maître : 
Q{ielqoie ^n qu'on 16* dih, ou qu'il vous paroifle*^^ 
être, 

fl fl*eft poim ftéftt i ce 
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QpoIqu*il ne foie pas proche encor» 
Ceftiî^is jraifQn pou|;tant qu^ J'on eiid^r^fpere» 
Car il «ura toujours , outre le vent ptofpere^ 

Foq4: guides Pollvix ^ Çauoj. 

7 

Cotfuaç des chofes ici i>as 
La valeur ne dépend dans letems où nous fomnieSp 
Que de la fantaifie & du feul goût des hommes^ 

L'Oracle ne t'en répond pas. 

8 

Si vous vivez comm^ Caton , 
£t fi plus paj: raiCbn que par quelque avarice , 
¥ous n'êtes pas moins fobre & fage que Fabrice, 

J'y confens au nom d'Apollon. 

9 

Oui , nuis mettez-l'y promptement ; 
Car il vous attendez , je crains que cette fille^ 
Avant qu'il foit un an , ne renonce i la grille^ 
Sa mère fit-elle autrement? 

10 

Le nombre de tous les en£ans 
Dont cette femme un jour grofCra Ton ménage^ 
Sans compter ceux qu'elle eut avant fon mariage ; 

Ira jufqu'â fept en dix ^s, 

IX 

Pour débouter tes concorrens. 
Auprès de cent Seigneurs en vain tu te &tigues ; 
4pet honneur qu'arcfemment tu fouhaite$ & brigucfc 

A 4e liop puiflàns afpîrans. . 
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V^Omne ils ne fouhaicent tant rien 
Que de te voîr mourir /tu ne fcantois mieux '£urO 
Que de ne rien laiflèr , & que de te défaire 

Avant u mort de tout ton bien. 



Ce n*eft pas celui que ta xirois ; 
Mais c*eft un jeune Aobé le plus mignon du mond^ 
Qu'orne en toute faifon un» perruque blonde > 

A qui eu nous dis que eu dois. 

4 

Il ne faut jamais s*ârrêter 
A rameur qu'il témoigne avec tant de carefîe» ; 
Il en £aîc tout autant a mille autres maitreffes 

Qu'il ne laiflè pas de quitter. 

r 

C'eft un péché que ce foupçon i 
Il ne commit jan;ais telle friponnerie : ' 
Mais pourtant , pour ne point trahir la Coft&alrie) 

U la laifle* faire au garçonr ' 



Ny 
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Sa parole eft d'un vrai Kormand • 
iQu'il vous proxneue ou non , c'eft bien la mtmfn 
chofei ; . » ♦ '' 

En vain fur fes fermens votre efprit fe repofçn 

Il s'eo fouvient (on rarement, 

7 

En vain an fond de votre cœur 
Vous vous congratulez de cette belle emplette'^ 
Pour la faire , il falloir choifir une planette 

Qu'accompagnât moins de malheocj 

8 

Plût à Dieu que dans ce logis 
La femme fdt fidelleautant que fafervante^ 
Et qu'elle eût, fe montrant plus fàgedçpluspru^ 
dente , 

Moins d'amans fous le nom d^amist 

9 

De Saturne l'aflre malfft 
Domina trop à l'heure où tu pris ta naiffancej 
Pour ofer te flacer ici de Pefpérance 

D'une paifible & douce fin. 

lO 

Jamais l'intérêt de fes jours 
N'a fçu &ire pancher fon cceur vers l'injufiice i 
Avant qu'en nulle chofe il cède i l'avarice. 

Les fleuves changeront de cours. 

II 

Pour terminer vite an procès , 
Il n'eft guëre au Palais d'Avocats plus habiles f » 
£t l'or auprès de lui > l'or , ce forceur de Villes | 

N'a jamais pu trouvet d*ac(àS| 
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^r\ Otant qne m tiaviiBerât : 
Car cet ei^ploi demande un homme in&tteable ; 
Si qui liatue autant les femmes q«e la table^ 

Autrement ta t*abSBiecis. 



Celui qui fe- battra le mieux » 
~On, pour parler plus* clair , celû que la Fiâoire 
Dd^ h dernier combat a couronné de gloire ^ 

Doit 6tre enjcor yijftorieuf # 

4 

Difpenfe-moi de le nommer ^ 
Tu le connois très-bien , il ce connoît de même s 
Cet homme au refte eft grand , jeune , lec» un pe)i 
bléf;nc^ 

Et très-iacile à s'enflammer. 

s 

Il faut avoir plus de yertii 
Qiip tu h*en as , pour être attaqu/é de l'envie t 
Va malheureux doit-il xçdouter ^ià fiirie ) 
Il B*eti fiit iamais abbatu. 
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Il l*a y j'en jurerois encor • 
C'cft un joyau chez lui , qui fans nulle (builliut^ 
Bft tel qu'il le refut des. mains de la nature;. ^. 

Il réfiime auflî plus que l\>r« 

7 

L'on diroit> â voir fa maigreur* 
Qu'il dût trouver la mort en encrant dans la vie: 
Son grand âge pourtant donnera de l'enrie 

A plus d'un frère Se d'une foeur.. 

Sien ne lui conviendra fi mal; 
£t fi l*on continue â le prefTer d'en être , 
Et que pour obéir il s'aille faire Prêtre , 

Cet état lui fera &taL 

5> 

, Oui y fi pourpaflè»jK>ar déroc. 
Il fu£t que l'on ait uinront (ombre Se ffiveré ; 
Mais s'il faut être encor doux ^ chafte,. humble Se 
fincere^ 

Il n'eft tout au plus qu'un bigpt.^ 

• 

Eloignez ce (bupçon de vous : 
Q^'a-t-il fait qui vons puiue en donner lajpenfie I 
B vous aime , oc [amais nulle flame infenfee 

Ne ht tort a des feux fi doux. 

II 

Acceptera fans, craindre rien^ y 
le crois que le Seigneur ne t'offre cette alEûxe^ 
Qjie pour te donner lieu de pouvoir fatis£ûre 

A. ceux dont m retiens le bien. 

IL Panier Çç 
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fMj^ m ne poflèdes Apn ; 
-toi de foller par dé^t faire Moine : . 



Çliaiipîii^ 
- Et rafas .a^gpieiiter tôp bien;;^ . 

r_ '•"'\/"''-. " ' 

Preffi pXc tes ]paten^y ancVbmille fimime : . 
iCar ion ambition jointe â fa rie infâme , 
Te fera tomber de bien haut» 

Dieu fans douce fera péûr 
Qntoonoue vous engage a (bupçonner cet bomme'i^ 
Carjpiu^Ot que d'ofer prendre la moiàdre fomme^ 

Il fe réfoudroic à mourir. 

s 

Ils achèteront cher des Dieux 
Xjes dora plaifirs qu'apporte un fécond mariai 
|*ttiiqae4e leur hymen ikne verront de gage,; ^ 

<Qcie lot((jfi'dt Cuom déjà riettK* 
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Bile cft fi peu propre au fccrct , 
Qu'elle n'a pas plutôt appris une nouvelle , 
Qu'on la voit s'échapper de ruelle en ruelle^' 

La divulguant par Ton caquet. 

7 

Tout ce qu'une préfente mort. 
Tout ce que pour corrompre a de force une belle 
}^'engageroit jamais ce ferviteur fidelle 

A vous faire le moindre tort. 

8 

Que l'on ne s'y méprenne point. 
Elle n'a tout au plus d'attraits qu'i la chandelle ; 
Sans le fard tout au jour difparoîtroit chez elle , 

Teint , fburcils , couleur , embonpoint. 

Jamais malade entre fes mains 
N'a langui bien du tems, quoi qu'en dife l'envie i 
Pour le faire fortir promptement de la vie , 

Il coonoit les plus courts chemins. 

10 

Sans que l'on foit un grand devin ; 
L'on voit bien a fa voix , à fon poil , â fa mine, 
Qiie pour élever bien l'enfant qu'on lui defiine , 

Cette femme aime trop le vin. 

II 

La leâure de cent Romans 
L'a tellement rendue avide de carefles^ , 
Qk l'amais fon mari n'aura tant de maftrefles^ 
. Que la belle eatcecieot d'amans. 

Ccij 
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JLf B mari fe plaint fans raifon : 
tes enfans que ùl femme eut étant encor fille , 
KoiLS font voir clairement que s'il eft fans finniUe^ 

C^cù: qu'il eil gras comme un oiibn. 

Exëcute^le promptement ,. 
Et ne t'avife point de traîner & d'attcndrer;: 
Car , comme te le dit la chanfon , il Faut prendre 

La fille au premier mouvement. 



Ceux qui vous y portent le prus>, 
Ont plus foin de leur bien que de votre avantagei 
Car vous y pourriez bien d'un bras perdre l'iifage, 

Revenant de là tout perclus. 



Elle arrêtera ta douleur , 
Sans pourtant de ton mal arracher la raciney 
Et tu prendras encor plus d'une médecine 

Avant que tu fois hors de peui;^ 



6 

Cette detnande eft fànsraifon; 
Elle eft tout i la fois & badidb 8c frivole : 
Viên peut s'en afforer fur la fimple parole^ 

Sans en confolter Apollon^ 

7 

n doit moins au monde qu*i Dieu ;. 
Et de cent créanciers Timportune cohorte , 
N'affilera jamais (à maiibn ni fà porte , 

Pour lui faire changer de lieu, 

8 

Lui-m£me i peine en fcait-il rien ^ ^ 
Mais fi^nous en pouvons juger i. ion vifage,^ 
Si cet homme eût été moins yvrogne & plus lagc J 

Il fe verroit encor du bien, 

9 

L*on peut avoir ,un tel (bupçon , 
Sans pour cela paflèr pour un vifionnaire ;. 
St l'on ne vous fçauroit traiter de téméraixer 

Sans renoncer a la raifon- 

Vainement fiir le Précepteur 
L'en* veur de l'Ecolier rejetter l'ignorance :^ 
Un Maître ne fait point, quoiqu'il' airdeiUenee} 

Par infuwm on Dofteur. 

Ce a'eft pas celle de Penfimt , 
Cr»yes^nioi ;, ce Maître a mille & miUe amoQif 

rettes-, 
Sr i^ipplique chexr vous plos^ à compter fleoiettCf |^ 

Qii'i xeoàxt voue fils ijavaat;.. 



■a- " 
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SIBYLLE PERSIQUE 

HUITIÈME. 

A V O U A B I y* 

Jl!i Loigneï de .toii$ ce flattear , 
De toni vos enâetais c^ëftle* pli» rédôouble; 
2(,i^ faire un plaifir de voir ce mifénblë »* 
^ Ceft confenûr â fon malheur. 

3 

T6àt àftcqiie toi finira , : 
Kom , r^patacioh / amoar '/eftihie 9c gloire ; 
Ou fi 'l'on voit furvivrc â ta mort ta mémoire^' 

Tout le monde la maudira. 

4. 

Autant que v,ous Pavci été 
A ceux qui de leurs biens vous ont*laifl<f le maître î 
Votre reconnoiflànce* â leur égard doit être 

Un modèle â leur piété. 



Celui que dans quatre ou cinq mois 
ÎTon époufe en travail doit t'ofFrir d*ille-même; 
I^M'Ctiiir ton poupon fui; les fonts de Baptême t 

Ta cWgé de ce hoaceux ' ' 



6 

Il faat avoir fuccé le lait 
De tout ce que nournc l'Afrique de tigreflès» 
Pour foupçonner ainfi lés finceres careflas 

Qu'uQ ami fidèle te fait. 



Il e(t trop coQfciencîeux 
t^our voler jufqu'au tiers du drap qu'on lui confie t 
Pour le quart , il n'en a ,que trop fouvent l'envie ^j 

Et âfcine avec art les yeux. 

• 

Vous Pave* cru trop aîfénlcfnt j' 
Car autant qiî'â promettre il (e montre âcilcj 
Autant à l'oublier fa mémoire eft habile , 

Eut-îï employé ïc feni^enr. 

9 

^Çro^s-fen l'Oracle, cet acnat. 
Outre quM n'eft point bête , eft de bonne défaire ||! 
Et pour avoir £(u faire une auflî fage empiète. 

Il ne falloir pas être un rat. g 

K) 

Elle fait peut-être bien pis ; 
Et fi l'on ne' la met proftiptemént â la porteV 
]e crains fort qu'anhoblie un jour eUe ne porte 

De gueule une ou deux fleurs de lis. 

Il 

Les femmes de ta o^ort un jour 
Seront , pour; t'aimer trop ,.la priiicipale caofeî 
^ à'emre cile$ , ditron ^ certaine fe di^fei. 

A ce jouGf lu) inauvjiis tPUTy. ;:; 



» 
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NEUVIÈME. 
Au o u K » lu 



IL ne fioa ^ voir k jpocr^ 
uxa JMuU ▼enir â Ktbonu^ t- 



Bc ne pouxa jaauU ▼enir â Ktbod^ 
Toui'ietrgeiiir qn*!! oendait ^ daîM^ on 

ScTeiiOftt^.fimlikiBOrt^- ' 
3 

Faitet-en Ten^r â fbifbn $ 
Car ^maisinarchândife, épicerie oudrogoe, 
N*èut ni ne doit a^oir une auflt grande vogue 

£n coût tems iSc toute faifon*. 



Oui ;. maïs ta .grande chicbeti?,. 
Après avoir rendu- ta^ vie infiipporubk , 
lem ^ue tu mourras odieux / exécrable ^ 

Au£ peu plaint que xegreté» - 

y 

P^ fa mère elle a fi- fôntenp 
Des pbifirs de rbyntên oui uacer l'image y \ • 
<Q|i'o»doit craindre pour elle un évident saufiRagej 

Si l'on liii'parle du Convenu 



DES Sibylles* tjf. 

6 

Son heurèufe fécondité 
De plus de fix garçons rendra fon époux pere^ 
Br la^mort feule doit de cette illuftre mère 

Arrêter la fertilité. ^' 

7 

C'efl moins a fon intégrité 
Qu'iî devra fes honneurs , qu'à les grandes ricbe^ 

fess 
Il ne les obtiendra qu'à force de largefles » 

Malgré fa grande probité* 

8 

Il faudroit n'être propre i rten i 
Etre une bêtQ , un âne, «ne bûche , une rofl*e; 
Pour n'y pas amafier ce que pour un caroflb 

Un homme doit avoir de bien. 



Oui , celui pour qui votre cœur ; 
Contre les voeux publics , tait penchef la balance^ 
£a ÙL £tveur pourra voir retourper la chance > 

Et fortir du combat vainqueur. 

lO 
C'eft un Chevalier fans emploi 
Qtti voit depuis deux mois la belle qui t'attache;. 
£c .^«li te pourra bien donner fur la mouftache j^ 
.S'il ffait qu'elle brdle pour toi. 

II 
Quittez cette vaine frayeur , 
Les envieux jamais n'attaquent les infâmes ; 
Lquts complots pour objet n'ont que les grandof 
ames; 
.' -i J. -Vous tves. tort d'oa *voîrpcur. 
Il PartU. t)i 



•4^ Les Oracles 
SfBYLLE PHRYGIENNE 

NEUVIÈME. 
AugureII. 

O I c*cft peràrc que d'accôrdcr , 
Ce n*eft pas. d'Aujourd'hui que de Ton pucelage 
pour la première fois il fouffre le naufrage, 

Sans fe l'être £aic demander. 

3 ■ ■ ■■ ■ 

Si tu n^as que ce feul enfant , 
Que fe plains ton deftin , pauvre & mallieurea< 

père , 
Çuifqu'il doit de la mort fubir la loi fcverc 
Avant qu'il ait aucune dent. 

t 

Après avoir v.ccu long-tcms 
Dans les déreglemens de la guerre & des armes; 
Reclus dans un Couvent , il doit verfer des larmes 

Parmi les plus faints Pénitens. 

s 

L'amour dont il brdle en tout lieu 
Sft d'un homme (incere., exempt d'hypocrifie; 
II palTera toujours pour tel malgré l'envie , 

Heureux de Têtre aux yeux de Dieu; 



Ï>1S$ s X B Y'l L B s* Tf r; 

6 

Celtii dont vous avez appris 
(Q[ae cet homme a pour vous dans le cceur de bk 

' iiaine , 
£a cela n'avança qu'une chofe incertaine , 
Et mérite votre mépris» 

7 

Ne crois qu'Apollon là-deflus ; 
Et pour t'en détourner, quelques raifons qu'on difi^ 
(ourvâ que fagement ton el'prit fe conduife « 

Tu grofllras tes revenus. 

- • 8 

Réglez votre vie ^ vos mœurs ; 
Lear diflolution fera le feul obftacle 
Qui pourra détourner l'effet de cet Oracle 

Qui vous promet de grands honneurs: 

9 

Tu feroîs mieux de t'enquêtec 
Jî l'oo ne £era pas bientôt tes funérailles; 
Car j'appréhende fort qu'avant tes accordaiUes 

La mort ne te fafle fauter. 

10 

Von a raifon de foupçonner 
Poitir tuteur de ce vol celui que l'on accufe^ . -- 
Mais ÙL néceffîté fui peut (èrvir d'ezcufe » 

• Et l'on devrait lui pardonner. 

II 

Quoiqu'ils (bient de complexion 
AfevfMTy s'ils vottloieot , nnegroue famille; 
L'boBUWl oblige ÙL femme i tefter toujours fiUie^ 

CoAUc loainclinadon. .. 



h 
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Av av &.B 1 1 L 

ff 

X Ant s'en fiuit mrïl Ait îadUbee; 
Qoe l'on ves;ra. platAc £ùis éclar^ £uis lamkie^ 
Le ibled cndiancé teioiimerW'«nîeie'y 
' .Qi'il Tienne â uahir un lecicCf 






' -'■•' 



Ne tient poînc^nfpeâe & fin 9 
Si tout tôniiiéo édnfiftë en Krgdlt on TétttBei 
Mw £ ta femme eft tendre » ou ta fenànte belle^ 

Ce drille eft â craindre chez toi. 

4 

Qu'elle împofe pat Tes appas! 
Car^bien <)ue chaque jour la friponne. lè Êurde^r 
EUe'a néanmoins l'art , quoiqu'on y prenne g^^ 

De fembler ce qu'épie n'ç;^ pas. 

s 

Vous n'aréz pas cout-i-£ue tort 
De douter que cet homme ait de l'enéziencé; 
'fùiiqué jufqu'â Jpréfent il n'a mis (a teieafit. ^'■ 

Qu'à aire la CMcila moit 



SES* SXB Y'LJLES, I^Jf 

6 

Elle ne manque pas de lait, 
S'il ne faut que cela pour fake^uoe nourrice; , 
Mais'â vous en voulez une ^ui foit fans vice/' 

Celle-ci n'eil pas vocre fait. 

7 

Ce foupçon eft injurieux 
A l'amour ^'eu tout tems cet homme vous témoif 

gne ; 
Et je crains que de vous -votre époux ae s'éloigne , 
S'il fjait ce defir curieux. '*' 

. Cet homme croit mal i propos ; 
Qiiand on Paccufe ici » qpe de lui Ton fe gaufle : 
Sx fa femme pourtant ne devient jamais grofle , 
C'eh qu'il eil lui-même trop gros, 

f • Cet hymeii de mille malheurs, 

AvaBt-^tt^l foit t^ois ani , traverfera ta vie 2 
Et tu ne penfera»' jamais à ta folie 

Sans verfer un torrent de pleurs. 

10 
Si ta cours après des lauriers. 
Et préfères i tout l'honneur d'une viâoîre,* 
Suis Mars : miùs fouviens-toi qu'il veyd cher çectjt^^ 
gloire .. M 

Aux plus invincibles guerriers. 

> il 

'Le- mal n^ réfiftéra pas ; '- 
Et cet homme, fât-*il mille-fois plus malade; ^. 
Xa (àiité rz biehtât> réveiller fon goât £ide^ ./ 

Et l'ôter de ce mauvais num- 



Lx5 Obacz.es> 

SIBYLLE PHRYGIENNE 
NEUVIÈME, 

A U G V RE IV. 



1 L en cKerclie l'occafion , 
Et déjà s'entehdroit avec votre adverfaire, 
Si par bonheur pour vous il n^aVoïc pékr de £iirQ 

firéche â fa réputation. 

Oui , c'eft la pure vérité. 
Pour vous faire approuver fes raifons, fcs excufts; 
Cet ^omme n'employa jamais fourbes ni rufes $ 

Loin de lui toute lâcheté. 



De fon amour pour l'équité 
ra plus noire fureur n'ofa jamais médire? 
%t de fes jugemens fouvent l'eiivie admire 

L'inébranlable intégrité. 

N'appréhendez rien' de la mort : 
$1 Uon admire tant votre vemi préfente, 
Qii4iul vous ne vivrez plus.» qu'elle fera brillantcl 

Chacun envieia votre fort. 

: ' i. 




es s Sibylles; t^^ 
6 

Non , en vain vous vous en ftâtez ; 
Car ils n'auront pour vous que de Tingratitude j 
kicn loin de déférer avec exa^^tude '~ 

A vos dernières volontez. 

7 

Examine tous tes amîs. 
Mets-en à part celui dont le vifage aufterc 
Semble ne re(pirer qu'une vertu Té vexe: 

Celui-là te les aura mis* 

• 

' il a pour la fimplicité 
t)ès fa plus tendre enfance une fi forte pente , 
Qu'il choifiroit plutôt la mort la plus iknglante i 
Que de faire une lâcheté* 



Il ment quand il vous dît que non ; 
Bn vain avec ferment fou vent il vous le nie# 
St veut faire pafler pour une calomnie 

Ce honteux , mais jude foupçon, 

lO 

Les Calviniftes réunis , 
,Des Papiftes plutôt accepteront la MeiTe; 
Que ce fidèle ami révoque fa promefle » 
. Ou manque à ce qu'U a promis. 

II 



■r * 



Vous n'êtes point du tout trompé , 
Bt le Marchand fera toujours prêt de reprendre j 
Lorfque vous le voudrez , ce qu'il vous a pu vendre^ 

Si vous croyez être dupé* 

T^ J •••• 
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Sibylle albunée 

D I X I Ê M £. 

A V G u & B I. 

a 

JL/ Ui y vous moquez-yoas , rotnri' J 
Cent parcliemins tongés prouveroient le cç Ataiit ; 
Il ûk vrai qu'il confond , abufé par fa mere^ 
^ Son père avec fon nourricier. 



Comme il n'emprunta jamais rien 
Qu*iî ne fe foit, preffé de rembourfcr & rendre ^ 
Pej^fonne au/îî fur lui n*a de rentes à prendre , 

Et n*a ni n'eut droit fur fon bien. 

4 

A voir la femme d'un voifîn 
ïl en a dëpcnfé la plus grande partie ; 
Et fà fenime, pour s'être un peu trop divertie; 

Le fait fouvent dîner fans vin, 

s 

Défaites-vous de ce foupçon , 
^uî depuis fi long-teras vous trouble la cervelle } 
«Ce qui vous l'a donné n*efl qu'une bagatelle 

Que détruit la feule raifon. 



1>£S Sibylles. 247 
6 

D'od vient non ? que lui minque-t-il} , 
Il eft plein de fcience, il a de làfagfsfle; 
£c s'il n'a pas le don de plaire à fa hiaf trèfle , 

C'eil qu'il Iqiparoit trop fubtil. 

7 

Congédiez ce Précepteur s 
Quoiqu'il dife, l'enfant a J^eaucoup d'ouverture: 
Po)ir peu qu'un Maître en lui fécondât la nature^ 

Il en pourroit faire un Dodeur. 

8 

A quoi bon fe troubler fi fort ? 
Ce vaifleau n'eft au plus qu'arrêté par l'orage s 
On le verra bieni|ût, fans perce ni naufrage , 

Arriva fain & fauf au port. 

9 

Elle ne te produira rien; 
Il feUoît tdiaïr pour te l'avoir fait prendre; 
Car y pour ce parler net, quoiqu'on te &ireenten<« 
dre y 

Tu pourras y perdre le tien. 

10 
Un héritage avant ta mort 
ye fwa (ans chagnn vivre dans ta vieilleflc ; 
Et pluiSeurs autres biens acquis par ton adrefle» 
Te fèroAT jouir d'un doux fort. 

II 
On ne fçauroit mieux la pourvoir • 
Le dégoât que toujours elle eut pour le granj 

monde, 
^Od tout efl inconftant , où toute fraude abonde J 
Le dcvroit aflez faire voir. 
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SIBYLLE ALBUNÉE 

DIXIÈME. 
Augure IL 



C Lie ne s'en verra que trois y 
Non pas qa'ellè ne put en ao^menrer la Tomme] 
Mais deft que pour le faire il Êtodroit qu'à foi 
homme 

Elle fît porter on long bois, 

5 

Oui; mais tu vais perdre la paix; 
Et tu feras en proie à la haine , à l'envie ; 
Qui parmi ces honneurs attaqueront ta vie^ 

Et t'accableront fous leurs traits» 

4 

Il accroîtra beaucoup ton bien ; 
Mais il faut avant tout t'en rendre bien capable j[ 
Et n'aimer pour cela ni le jeu , ni la table i 

Sans quoi tu n'y gagneras xien. 

De l'un & de l'autre c^té 
On les verra fi bien s'airaquer & défendre ; 
"Qu'aucun des deux ne doit efperer ni s'attendre 

D'en- forcir le moins maltraité. 



BIS SiBYLLZS. 24P 

6 . 

Ceft un vieillard donc les tréfors 
pevrbient t'embarrafler & tt remplir d'allarmes ; 
Car c*e(l avec raifbu qu'avec de telles armes 

Il croit rendre nuls tes efforts. 

7 

Oui , yoQS avez des envieux • 
Mais fur vous en nul tems ils n'auront la victoire : 
Leur nombre ne fera qu'augmenter votre gloire , 

Et vous rendra plus glorieux, 

8 

Il eât bien voulu le garder ; 
Mais une fille un jour le lui donna fi belle , 
^ue de peur de pafTer pour un ibt auprès d'elle î 

Il fe le fit peu demander. 



Cet enfant |>ourra parvenir 
^vec beaucoup de biens â la trentiëme annéeL, 
Od d'une dure mort la trifte deftinée 

Se prépare d le prévenir, 

10 

A voir Ton inclination., 
Oi^ croit qu'il n'aura point une autte deftin|e ; 
Mais l'amour lui fera , vers Ql vingtième année ^i 

Chabger de réfolution, 

II 

Oui y c'eft fans affedbtion 
Qv,e fon ame pour Dieu marque tant de tendreffe | 
Et s'il n'eft pas de jpur qu'elle n'aille à. la Meûen 

C'ed par pure dévotion. 



ij-d L£s Oracles 

7 

SIBYLLE ALBU NÉE 

DIXIÈME. 

Augure IIL 



l 'En fuis far , il vous hait fi fort , 
Que loin de reflentir quelque âmoureufe fiame; 
£c de garder pour vous quelque place en (bname^ 
Ses fonhaits hâtent votre mort. 



C*eft 11 l'unique occafîon 

Que le Ciel t'ofFrita pour faire ta fortune : 
Ainfi fans balancer, ni craindre d'infortune^ 
Songe a fon exécution. 

4 

Efpere & ne plains point tes pas, 
Laffe fans te lafTer la Cour de ta préfence i 
L'o* doit d'un Prieuré couronner ta confiance ^ 
t Auquel tn ne t'attendras pas. 

Pour ne t'ctre pas contenté 
P*un riche & bon parti qu'un autre a bien fçu pren? 

dre, , ^ 

1-a fortune le va faire à fon tour attendre, 

Ma'f^ré fa bonne volonté. ;» 



DES Sibylles, i/t 
6 

Ce n*eft pas lai , f en jareroîs j 
De fa fidélité c'eit a tort que Ton doute % 
M^fuit trop de l'honneur la véritable route .. 

Pour travailler ainfi des doigts. 

T 

Pourquoi non i Ces heureux amans 
Etant jeunes & forts , l'un bien fait , l'autre aimable^ 
Ils ne peuvent manquer de voir un jour leur table 

Ceinte d'un bon nombre d'enËtns. 

8 

Se trompe qui le croît difcret » 
De Peau plus alfément monteroit vers ùl fource^ 
tius aifément je Rhône arrêteroit fa courfe. 

Qu'il ne garderoit un fecret. 

9 

On le veut, mais fans le fcavoir: 
pour moi «fans rien outrer, je confeiÙe i fon mat* 

tre 
D'obferyer bien fes mains , (es pieds, fes yeuz^ 
peut-être 

Qu'il rentrera dans fon devoir. 

lO 

La vteillefle l'épargnçra ; 
Bt comme fa beauté prit naiflance avec elle ^ 
^ufqu'au 4erj)ie;ç fQupir elle:paroîtra belle» . 

La mort feule la changera. 
II 

S'il s'agit de goûter du vin. 
Sers- t'en , â le choifir ce Docteur n'eft pas béte; 
Mais s'il s'agit de mettre entré fes mains ta tête j' 

Garde^toi de ce Mé4ediu. ;. 



I ^2 Les OracLe* 

SIBYLLE ALBUNÉE 

DIXIÈME. 
Augure IV. 



L) Outer de fa fidélité , 
C*eft douter (î t*oû voit des Cardinaux i Rome , 
Si quatre & quatre font partout la même femme» 

Et fi l'Automne fuir l'Eté. 



La noble planette de Mars ; 
tjuî fc leVoit a l*heure od commença ta vîe , 
En deAme la fin au bien de ta Patrie 

Au milieu des plus grands hazards. 

4- 

Elle eft très-faufle & ne vaut rien • 
La coutume de plus que depuis fon enfance 
Cet liomme a toujours eu de cacher ce qu'il penfc ^ 

Fait qu'on ne le doii. ciboire en rien. 

S 

Tu peux te reppfer fur lui 5 
Il ell droit , équitable , ami de la juftice ; 
Ht pour de ta Partie éluder la malice , 

U 9i*t(k point de plus ferme appui* 



/ 



DE^ Sibylles. xj5 

6 

On l'a cru pendant quelque . tems ^ 
Mais c*écou un efiet d^unç noire maUcei 
Comme s'il ne pouToit, iàns àtmer l'iniufUce^' • 

Rechercher les deniers comptans. 

« 

7. 

Sois en repos fur ton honneur ; 
Car cpmnie to n'en eus jamais pendant ta vie. 
Ta vie eft hors des traits que fait craindre l'envie i 
Et tu peux la paiTer ùlûs peur* 

8 

Léguez vos biens à l'Hôpital , 
Si vous n'en aimez mieux fonder quelque Chapelle^' 
-jpi pouvoir^au Seignreur o£Frir un cœur fidelle ; 
' Car Voû s'en fer vira bien mal. 

■■■: ^ 

L'époux de celle que tu vois, 
XJ£int , a ce qu'on dit , du droit de repi'é&ille ^ a 
Suis que pour s'introduire il emplove une maille , 

£ft le drille â qui t« les dois. 

10 

Tous cfii témoignages d'amour 
Que cet homme te fait contre fon ordinaire , 
Me font craindre qu'il n'ait le deflein de t^ faire 

Dans peu de cems un mauvais tour. 

II 

De toute fa Communauté , 
Nul ne -mérite mieux toute ma confiance; • 
Hlilui'j'ai toujours va , quoique le monde en penlb^ 
s Vu uèsrgraod fond de probité. 



■* \ 
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SIBYLLE TIBURTINB 

ONZIÈME. 
Augure i: 



V^ Ecte nourrice ne vaut rien ; 
£c fi l'on en doutoic , qu'ici l'on examine 
La couleur de fon poil, ion nez y Tes yeux ^ fâ minti 

£c puis qu'on en dife du bien. 

3 

Celle qui fait la queflion 
K'eft pas aflurëment bien fondée à la faire» 
Fuifqu'il n'eft point de jour où de fe facisfaire 

Elle manque Poccadon. 

4 

Si le divorce dans ce xcms 
Etoit ici permis, comme il l'étoit à Rome , 
El que l'homme changeât de lie, la femme d'hom* 
me^ 

Qu'un jour ils fe verroicnt d'cnfans l 

s 

Si vous mettez votre bonheur 
A vous voir entouré d'une grande famille , 
^ que dans ce deffein vous cherchiez une fiUe^. . 

Acceptez cet hymen fans peufr. 

RenoAcO 



DBS StBVLLES. X // 

6 

Renonce à ce fatal métier , 
Si le gain a pour, toi plus.d'attraits que la gloire;^ 
Car Mars ne t'y promet avecque la vidioire 

Tout au plus qu'un poudreux laurier; 

« 

7 

Suis, croîs- naoi , mot a mot ces rers : 
L'Apoticaire Êiit une lourde niéprife; 
Et l'étourdi qu'il efl , il te donne une prife 

Qui te pourroit livrer aux rers. 

8 



r . 



L'impertinente quedion! 
I.'OricIe en eu furpris, Apollon s'en étonne; 
Coii^me £ l'on pouvoit , voyant cette perfonnc j| 

Douter de fon extra£lion, 

9 

, Cet homme a perdix tout crédit 

t)ans l'écrit de tous ceux qui fçavent (es SiSaireff 
£tic'eft avec raifbn qae chez blendes Notaires * 
On ne croie pas tout ce qu'il dit. 

lO 

Tqus Ces amis n'en fjavent riea ^ 
Sa propre femme même ignore ce myftere » , 
Mais^ certaine grilètte avec un certain père, ' 
• ' *' S'ils ofoient , vous le diroient bieo» " 

II 

Il me le parott être afTez; 
le tneiUeur cependant* pour vous eft de vous taiieij 
Si vonfi ne voulez paspaffer pour téméraire > 

Comme l'im de ces jours pâffez. 

IL PartU. Eç 
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SIBYLLE TIBÙRtINB 

ONZIÈME, 
Augure IL 

2 ■■ ; • 

V .Otre fils fous ce Maîtrç un Jour 
Devenu vertueux , & plus qu'un autre habile,, 
Ne fe verra pas moins admiré dans ta Ville,, 

Qu'konoré des Grands à la Cour. 

. Le Maître eu: fjavant & pieux ; 
Mais ;P£ col fer n'a point de penchant pourl'étaiei 
lEt ç'eft en vain qu'on croit qu^un Précepteur plus 
rude 

Que le fien , réu/Iîroit mieux. 

^ . . ' 

Quoiqu'on te dife qu'il eft pris ^ 
De le voir néanmo'ns ne pers pas l'efpérance ; 
Car ayant que la paix Toit de retour en France ^ 

Attens-toi de le voir repris, 

s 

Qui donc vous a pd retenir ? 
JPourquoi n'en avoir pas fait pafler davantage ? 
Voui le verrez dans peu , tel en fera l'ufagc. 

Que d'autres en feront veaix; 



DEis Sibylles. zjj 

6 

Tu dois peu t'en inquiéter. 
Qu'importe ^ue la mort te trouve miférable ,' 
Qu'elle te inenive Prince y ou bien valet d'ëtable j 

Puifqu'il te faudra tout quitter ? 

7 

C'eft où Ton inclination , 
Depuis qu'elle fe fert de fa raifon , la porte • 
Cette envie avec l'âee efl en elle fi forte y 

Qu'elle y fera profcffion. 

8 

Moins qu'elle n'en poBjtroit avoir ; 
Si le Ciel i fes vœux un peu plus favorable , * . 
Luidonnoitun ëpoux moins froid , ou plus capabl<l 

De rendre l'amoureux devoir. 

9 

. Vous ne les tenez pas encor, 
£t vous feriez bien mieux réuflir vos intrigues^ 
Si vous £iifiez tomber , au lieu de tant de brigue»^ 
Une pluie abondante d'or* 

Cette Charge fera pour toi 
Vn^ fource de biens , d'honneurs & d'avantagfl(| 
Se £ tu confultois li^deflus des gens fa^es »^ 

Us t'en parleroient comme moi. 

II 

Celui pour qui jurqu'aujourd'hui 
X'on a cru qu'en tout cems combattoit la vi Aoirf x 
Mttt^ pourra bientôt » déchu de cette gloire , . 

lUmper comme on cep fans appqi^ 



I 



^ijS Les Oracles 
SIBYLLE TIBURTINE 

ONZIÈME. 
Augure II L 

V^ Uitte cette intrigue, crois-moi; 
En fecret un Abbé partage ' la tendrefle 
Que tu crois qu'à toi feul accorde ta maîrceflcy 

Pour aToir plus d'argent que toi. 

3 

Cet bomme ayant de la vertn , 
De l'envie il fçaura ce que ptk l'otage, 
£t doit plus d'une fois en reffcntir la rage 

Sans jamais en être abbatu. 



Oui : mais la moindre occafion ; 
Ponr peu qu*à fes deux yeux il donnât de licence^j 
Trou veroît"d ans Ton cœur bien peu de rëfiftance 

Contre une telle padion. 

s 

Il vivra ; mais pldt au Seigneur 
Que la mort l'enlevât dans fa plus tendre enfance j 
Puifqu'il dort èegreter un jour de fa. naiflance 

Le lieu I le moment & i'auteur. 



.'^. 



IDES Sibylles. 1^9, 
6 

Pieux , fage , éloquent , fçavant , 
11 fe fignalera dans quelque MoBanere» 
Où chacun le verra par une vie àuftere • - 

£difier tout le Couvent. 

7 

Croire que poilr le Créateur 
Son cœur brdle d'un feu qui dompte la nature j 
C'eft ener ; il faut moins aimer la créature 

Pour être un pur adorateur. 

8 

}e ne fçals fur. quel fondement 
Vous avez cru pouvoir établir cette baine ; 
Car on ne vit jamais une amoureufe chaîne 

Unir deux cœurs plus fortement. 

9 

Ce qtî*on te prbpofe cft , cJrbis-moi ; 
*Tfn. piège qu'ôhte dreule, & non un avantage ; 
£t fi tu ne fuis pas ce fàge avis , je gage 

Que l'on fe moquera de toi» 

10 

. Les Bénéfices aujourd'hui 
^e fe donnant qu'à ceux que le beau fexe y nomme, 
Tu n'en auras jamais , tant a Paris qu'a Rome , 
Pour être trop mal avec lui. 

II 

Pour n'avoir point pris un époux 
Au tems qu'elle pou voit & devoit même en prendre, 
Qo^ellt va, maintenant qu'elle en veut un, atteii* 
dre, 

Pour xk'àym enfin qu'un jaloux* 



t6o Lbs OtiACL'S.i 

SIBYLLE TIBURTI NE 
O N Z I É M Ê. 

> 

Augure IV# 

ZjLTtens de fa fincerîté» 
Sans jatnaîs te lafler y l'eâèc de fa promefTe » 
Et n'accafe dans lui que fa grande pareffe , 

£t non pas (à fidSité* 



Ne rcgrcte point ton argent , 
Car ta n'en pouvois pas faire un meilleur ufage^ 
Et cet achat te doit valoir un héritage 

Pour le futur & le préfenc. 

4 

Il ne fe pafle point de Jour 
Que l'argent qu'elle employé au marché ne la 

tente ; 
Et fi dans Ton devoir elle reftc contente , 

C'eil par crainte , & non par amour. 

s 

Evite autant que tu pourras 
Xes plaifirs que Venus fait fentir en ménage ; 
Ton tcropérament fec veut que l'on le ménage | 

Autrement tu fuccomberas. 



DES Sibylles. t6f, 
6 

On le dit , mais je n'en crois rien i 
Car outre qu'il hait trop la fourbe & l'injuftice,; 
l,'on]vovt \ tint il eft peu fujet â J'a varice ) 

Tous les jours dépérir fon bien. 

:** 7 

N'étant ni Manceau , m Normand, 
On peut fans balancer accepter ^fès excufes : 
Son tendre âge de plus le rend exempt des rufes 

Dont il faut ufer quand on ment. 

8 

Non : mais il agit par amour. 
Voulez -vous que pour vous ce Juge s'intéreffe? 
Informez- vous quelle efl fa plus chère maitreffe »' 

£r lui faites bien votre cour. 

.Pour être éclairci là-deflus, 
il Faut moins confultcr POracle que fa vie ; 
Car Vil vit bien , que peut Se que pourra l'envie } 
Mais is'il vit mal , foins fuperflus* 

10 

Ces biens que tu leur laiileras 
Doivent eqtr'eux nourrir une éternelle guerre : , 
A'peiae auront-ils pu couvrir ton corps de terre ^ 
"* ^ Qu'iU fe moqueront de tes rats. *' 

II 

C'eft â deux ou trois Avocate , 
Qui voyant qu'au Palais ils n'avoient rien i faire,^ 
$e fqnt pour toi chargés de cette unique a£iire. 

Qi^e.tu^ pe Jieur confiois pas. 



't6â Les O k a c Les 

• 

SIBYLLE EUROPÉENNE 

D O U Z I É M*E. 

A U G U R £ L 



V^ Ui , ce n*eft point d'autre que Itrî; 
Et biea loin d*eii pênvoir cirer raifon, cedrolle 
A fçu, quoiqu'obftrvé, fi bien jouer (bn rollc. 

Qu'il aura par-tout de Tappui 

3 

Heureux foqt ceuT qui fans enfans, 
Exempts , comme eux , des foins d'un accablant 

ménage, 
Et parmi les plaifirs d'un chafte mariage , 
Peuvent toujours vivre en amans. 

4 

De Por gros comme une maî/bn , 
Pour le faire parler , ne peut rien fur fon amej 
Mais fi Ton employoit pour le vaincre une femme ^ 

11 fe rendroit comme Samfon. 

Juge de fa fidélité 
îar celle qu'on fait voir à lui payer fes gages : 
De valets bien payés furent toujours trop fages • 

Pour commettre une lâcheté* 

s» 



0B8 Sibylles. i6t 

Sa beauté fut toujours lâns fard: 
On la verroit plutôt en faire un facrifice , 
(Tant elle a toujours eu d'horreur Dour Tanificel 

Que de rien emprunter de l'art* 

7 

Pourquoi non ? On Vsl vA cent fois 
Avec étonnement fans fené ni clifteres , 
£t (ans mettre en ufàge un tas d'autres myfterdj} 

KétaUir des gens aux abois. 

8 

On dit qu'oui ; mais la queftion ^ 
Qjioiqu^avec le parain en dife la maraine , 
Pour la négative eft , ou femble plus cctizu^j 

Si l'on y fait attention. 

Je trouve quelque fondement 
A croire que cet homme aime à fe fatisfaire ; 
]4ais quand de (on côté la femme cherche i plairCj^ 

Pourquoi s'en fàic-elle un tourment ? 

lO 

La femme fe plaint fans raifbn * 
Vn champ abandonné n'eft point le feul ftérile * 
€iàm qu'on charge trop n'eft pas moins infertile » 

£t n'accrut jamais la moiflbn» 

II 

On t'en dit bien pour l'engager ; 
IlAais je crains que cet homme ^ ou bien cette m 

treffc, 
Sornant i quelques nuits cette feinte tendreflç^ 
Ne te faffç çs^m^ çmagec* 

ilFanih £| 



■i66 Lss Oracls t 

SIBYLLE EUROPÉENNE 

1> O U Z I É ME. 

Augure IX I. 

xN E fors jamais de tâmaifoU) 
l^e va point, curieux , faire Je tour 'du monde; 
fisit )e aains fort qu'un jour eu ne ferves (ùr Tonde 

De pi^ture à quelque poiflbn. 

3 

elle dira bien oui toujWrs , 
Ta'ht que fans nul danger elle pourra le dircî 
lAais avant quin7.e mois elle s'en doit dédite. 

Pour ne pas quitter fes amours^ 

Elle peut en efperer deux , 
Dont le bon naturel 3c la haute fagcflè 
Ladoicrécompenfer un jour dans fa vieilleâè 

Des grands foins qu'elle aura pris d'eux** 

s 

Avec le tems tu les auras j 
Mais fois à les briguex plus prompt & plus alerti^ 
J^inç te laffe point d'avoir ta bourfe ouverte | 
" 5aas quoi ç^eft fait de tous tespas,^ 



6 

C'eft menfonge , que tout le bien 
Qfi'on veut que cette Charge en Pezerçant rapr 

porte : 
Ceflè de la briguer ^ c'eft â quoi fe t'exhorte | 

La lai£uit , ta ne perdras rien« 

7 

Celui qui doit être vaincu, 
£ft celui dont l'armée aura le plus de monde ; 
Et quoique fes vàiiTeaux couvrent l'une 9c Tautte 
onde, 

Il fe doit bientôt voir i, en» 

8 

Sans te fonder de fon nom. 
Songe vîte au remède Se gagne ta mafcrefle; 
A force de préfens rallentis la tendrefTe 

Qu'elle a pour ce nouveau mignon,' 

9 

Oui , leurs traits font des plus perçans» 
Et tu ne pouvois craindre un plus terrible oragtt 
Oppofè néanmoins la douceur à leur rage y. 

&. tu veux les rendre impuiflaios» 

lO 

Le démpn de l'impureté 
Y^*^ jamais fur Ton cœur remporté de viâoîte: 
Dans les périls du inonde , il jouit de la gloire 

D'une entière virginité. 

21 

Tout lui préfage du bonheur > 
Tout lui marque une vie auflî longue que belle; 
Mt je ne crains pour Ui qu'un défaut de cervelle j 

Ce fera li tout Ton jnalkettr. 



i5S Les Oracles 

SIBYLLE EUROPÉENNE 

DOUZIÈME, 
AugureIV. 



On lit la vérité de l'cxcufe qu'il donne: 
Quand on ment, on balance, on fe coupe ^ oa 
s'étonne. 

Quel langage s'explique mieux ? 

3 

Pour toi quelle diftinftion , 
De ne t'avoir rien pris, contre fon ordinaire! 
Ne lui donne pourtant rien dans la (uite à fairc^ 

Sans qu'il te donne caution. 

4 

Fou qui s'y fie autant que toi , 
Et qui reçoit pour vrai tout ce que dit ce droUe > 
Il eft ailé de voir que ce Tourbe t'cnjolle , 

Et qu'il violera fa toi. 

;• 

"Non , ce font de pauvres raifons 
Qui vous ont pu porccr i taire cette emplette-; 
Et Ton n'en paileia jamais , qu'on ne vous uaitC 

De fou des petites Mailons. 



bss Sibylles. xtfp 
6 

Ce n'eft pas la première fois 
Qa'arec droit on a pu foupçonner ladrâlefles 
.Mais comme elle s*encend avec fà maîtrefle. 

Elle n'a point de peur des Loix. 

7 

Quoique tu fois riche â fbifon » 
Tu n'en dois pas porter plus long • tems les lunet* 

tes; 
Et la conjonction des deux tri fies Planettes 
Te fera périr par poifon* 

8 

Cet Avocat eft trés-fçavant : 
S*îl vouloit en vertu briller comme en fcience^ 
On ne le verroit pas trahir fa confcience , 

Comme il le fait aiTez fouvent» 



Ce Juge eft un homme de bien , 
It ne vendit jamais fa bouche â l*injuftice ; 
Mais £ l'on veut avoir de lui prompte judice. 

Il £iut de l'or , ou l'on n'a rien. 

lO 

Qii'on lui (Ion ne la qucftîon , 
Et l'on remnrqu'-Ma rarement que l'excufe 
Dont pour fe ùkulper â vos yeux ce fourbe ufe,' 

Efl une pure fiction. 

II 

Lai (Te ce foin à tes neveux. 
Dont la vertu que doit éguillonncr ta gloire^ 
Me donnera pas peu de luflre a ta mémoixe^ 

Et retiendra tes envieux. 



L.A 
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AVANT-PROPOS' 

AU L E C T'E U R . 

C U R I EU X. ■■■'■'' 

JE fçai bien qu'on s'étonnerar 
qu'on ait mis au jour ce Livret,^ 
va qu'il y en a quantité qui ontj 
déjà, paru > & qui ont traite -de C€R 
fujet aflez curieufemçnt & joliment^ 
Cependant , mon cher Lefteur >i 
c'eft en partie cela même qui m'a- 
Élit te donner cette Forjtune » h 
C4ufe que j'ai remarqué que tduy 
ces Livrer éxoient remplis de peib 
de Qùellions» & les manières doncr 
ils font faits faciles à deviner , ce* 
que celui-ci n'a pas , étant compo- 
yk de foixante Queflions , qui fonci 
prefque tout ce qui. peut arrives 

Aij ' 



AU LECTEUR 
'dam la vie» & convenir aux bom« 
mes i joint que les réponfes y font 
£ bien mêlées & confondues » que 
plufîeurs croiront ( & avec aifezde 
Tericé) qu'il y a du hazard dans les 
Reparties des Oracles. 

De plus >on y apprend fuccin* 
temeht l'origine & les qualités pref- 
que de tous les Dieux de la Fable 
& de THiftoire profane : ainfiledi- 
▼crtiflement eft agréablement mêlé 
avec l'utile > ce qui n'eft pas peu 

four le beau fexe y qui n'aime pas 
fe peiner fan^ délégation. Mais 
ce qui m'a le plus porté à mettre 
cette Fortune au jour , c'eft que 
çlufieurs qui dans mon Cabinet y 
ont pris plaifir , ont fouhaité l'a- 
voir , & même plufîeurs perfonnes 
de mérite l'ont recopiée i mais de 
peur que dans les copies il n'y ait 
ces fautes, & pour n'en pas priver 
le refte des Curieux , je me fuis 
laifTé aller à vous la donner > mon 
cher Ledeur. 



CURIEUX. 
De plus , d'abord qu'on fçaurS 
feulement TOracle où on fera tom- 
bé par hazard , on fçaura à peu 
près ce qu'il doit dire i car ils ne 
répondent que félon leur caraélere. 
Ainfi on épargnera quelquefois la 
confufion ou la douleur où peu- 
vent fe trouver les perfonnes qui 
tirent à cette Fortune , en ne leur 
difant pas la réponfe de TOracle. 
Comme , par exemple , fi un affligé 
cherchôit la mort de fon fils , SC 
Qu'il arrivât par hazard qu'il eue 
tiré Pluton pour Oracle , on peut 
lui épargner la douleur qu'il ref- 
fentiroit en ne lui difant pas ce qu6 
Pluton pronoftique , ne pouvant 
être rien que de funefte & de mor-* 
tel» ce que ne font point les autres 
Livres qui traitent de ces matières i 
car lorfque vous vous êtes embar-* 
que à y tirer , il faut malgré vous 
boire les réponfes fades & fâcheur 
fes que vous y font leurs Oracles ^ 
ne pouvant pas les prévoir. 



' AU LECTEUR CURIEUX. 
On peut aiiffi réduire ce Livré en 
■Roue , comme je l'ai réduit de Roué 
en Livre i ce que j'ai fait, cane pour 
■Ja commodité de lé porter dans II 
.poche , qu'à la promenade pour fe 
oivertir 3 ce que je fouhaîce qu'il 
vous faiTe, mon cher Leâeur. 




^ ^ 
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QUESTIONS 

DÉCIDÉES 

PAR LES DIEUX. 

DÉESSES, 

DEMI-DIEUX, 

Ec grands Hommes de la Roue 
de Fortune. 

1. i J^ 1 A fortune de l'enfant nouve»^ 

2. Si l'enfant vivra long-tems. 
' 3. Si l'on fera d'Eglife. 

^. Si l'on fera reçu en furvivance. 
j. Ce ^tt'on fera à la fuite du tems. 
Aiiij 



C Si on perfiAera dans Tétat qu'on attirai 

choifi. 

7. Si on fera heureux fous un Maître. 

8. Si Ton fera confideré dans fon état» 
f). Le moyen de parvenir, 

xo. Quel iuccès aura une entreprîfe* 

11. Quels feront les £chevins qu'on doit 

élire. 

12. Si les Généraux d* Armées feront con- 

tinués dans leurs Emplois. 

13. Ce que penfent les Officiers à la fin 

d^une Campagne. 
Ï4.. Le (ort dans le changement de con-* 

oition & d'état. 
I j*. Si on mourra dans fon Emploi, 
16. Si l'on obtiendra la chofe defirée. 
27. Qui eil le plus ambitieux de laCom^ 

pa/jnie. 
Jï8. Si l'affaire propofée vous feraavan* 

ta9:eufe. 
Ip. Si celui que vous penfez vous haït. 
20. Si vous polTederez quelque Bénéficç." 
âl. Si le bruit qui court eft véritable. 
.^22. Comme fe doit terminer une affeftioili 
ûj. Si ce que vous penfez arrivera. 
24. Si vos amis vous font fidèles. 
a$. Votre inclination à la vertu & au vice» 
2.6. Si Ton fera bientôt marié» 
orj. Si un mariage jéuilira* 



r>i s H u M A I K *; 

A8* Si vous aurez la fenune defirée* 
SL$. Quelle fortune aura le mariage. 
30. De quelle humeur fera le marié. 
51. De quelle humeur fera la femme» 
32. Combien de fois l'on fera marié* 
3 5. Si les mariés auront des enfans. 
34... Si la femme eil enceinte d'une fitlt 

ou garçon. 
3 y. Des mariés celui qui furvivra* 
35. Quel eft le fujet du divorce» 

37. Si la veuve fe remariera. 

38, Si l'année vous fera heureufc# 
3p, De qui vous devez efperer du bîem 
40. Si vous aurez quelque héritage. 
^i. Si vous profiterez dans le négoce* 
4.2, En quel pays vous ferez fortune. 
45* Si Ton fera heureux à porter les ar*^ 

mes. 
44.. Si le voyageur retournera bientôt, 
^y. Si celui de qui on eft en peine eft 

mort. 
^5. Que penfe & fait la perfonne abfentt* 
47* Quel jour de la femaine vous fere^ 

heureux. '"^ 

48. Si vous ferez heureux au feu. 
4.^. Si vous gagnerez votre procès. 
^O. Si votre foiige eft véritable. 
ji. Si vous trouverez ce que vous aye^ 

perdu. 






i; À F o R T tr H E; T\ 

J2. Si une pcrfonne eft capable de fec^e^ 
53» Qui eft le voleur qut t'a dérobé. 
y^ Quel fera le Tervice d'un domellifiua 
5*^. Si on a été au cabaret. 
^6. Si le malade guérira. 
.J7, De quelle mort vous mourrez. 
jS. Si vous mourrez riche. 
5'5i. En quel pays vous mourrez. 
60t Si l'on a ce qu'on ne peut perdre 
qu'une fois. 

Fin des foïxsnte Quejliùnsi 




i>Es Humains. 
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EXPLICATION 
DE CET ECHIÇ^UIER, 

OU FORTUNE, 

' T^* Abord il faut toucher avec le bout da doigt 
jLJ ou avec une épingle , les yeux clos , quelque 

' chiffre de cet Echiquier , & cecnifire vous indique- 
ra la Fortune que vous y chercherez au mêmenam-^ 
bre ; & ayant trouvé ce nombre vis-â-vis celui de 
la Qiieftion , vous trouverez l'Oracle ; & après 
rOracle , le chiffre de la page ou eft cet Oracle , 
êc le même chiffre de la Fortune dans la page de 
rOracle fera laréponfê que vous cherchez. 

Par exemple , je veux chercher fi je mourrai 
dans mon Emploi :. je mets le bout du doigt oa 
de l'épingle fur le 4 , 5 ou tf , i tout hazard : po 
fons que vous ayez tiré tf , ce 6 vous renverrv. 
chercher la Fortune au- nombre 6 ; 8c dans cette 
Fortune nombre 6 je cherche i $ , qui cà le chiffre 
de la Queflion ( fi on mourra dans fon Emploi $ ) 
je trouve vis-à-vis ce nombre 15 Achille & Ji^ 
ce p mindique la page od eâ l'Oracle Achille ^ 
Se la fixîéme ligne de cet Oracle Achille me donne 
la réponfe ( à caufe que le nombre 6 m'efl vena 
par hazard ; ) fçavoir , tu mourras tenant les rêneif 
ae ton Emploi & dans une mémoire éternelle. 



Antre exemple. Je veux chercher k Qneftioii fj 
fjsvoîr ce que je iérai à k'fiiite des lems , te j'ai 
tir^ par hazaid i l'Echiquier ji j je vais chetcbet 
la page oU il y a Fortune ix , puît vis-i vis le 
nombre f , qui eA le chifie de la QueAiou , je 
trouve Vulcam & le chiSre 7 , qui fait que je cher- 
che la page 7 , oïl efl Vulcain . qui n'apprend quo 
Vulcain , fils de Jupiter & de Junon , fiii Fo^e» 
fon pour les Dieux , & que je prenne garde à & 
noirceur, de peur qu'il ne me barbouille. Voili 
en peu Ton origine Bc Caa caraftére ; mais je veux 
If avoir ce qu'il me répondra à ce que je demaiide, 
& ainfi je cherche dans ce m£me Vulcain la do1^ 
Kiéme ligue, qui ell le nombre ou la Fortune qnt 
j'ai tire par hazard : je trouve que je n'aurai jimiil 
grande capacité pour fcirtr l'Etat , & atniî des au- 
tres { ce qu'un peu d'ezpérieûce & de loatioc voni 
•ppicndia bien vite* 




fit» HOMAIWS. 

ECHIQUIER OU FORTUNE- 
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DES Humains. 2*2 
LES MUSES XX VIL 

Cherîffei , amateur des Sciences , ces Sœurs g 
jp vousjouhaitei boire de Veau JtHypocréne i 
tout ce qiC elles vous pronojliqi^ront ne fer a qui 
pour vous éternifer. 

x« £11% eft enceinte d'un garçon qui fera bon 

Pocte. 
&• La femme mourra la première d'une joie ezr 

ceffive qui la fuffoquera. 
} . Le luie. de la femme , & rapplaudiffenient eé« 

néral de fon efprit > caufe ce défordra 

dans la famille. 

4. Aimant les belles-lettres , elle fe fera plutfiff 

Religieufe que de (è remarier. 
5« Tu y acquerras un ami qui fera i la fuite tout 

ton Donheur » & t'eternifèra 
€. De Dieu feul , qui eft le feul 9c unique bien; 
7« Tu en auras une éternelle. 

5. Suis ton caprice , & ton négoce t'étcmifera* 
9, A force d'étudier tu t'immortaliferas. 

^o. Travaille fur l'Hiftoire de Louis Tincompara* 
ble. , tu t'immortaliferas plus qu'à U 
guerre. 

II. Laiffez-le achever l'ouvrage qu'il a commeii* 
ce , il retournera glorieux. 

X 1. Il revient tout £itigué » mais fort glorieux* 
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§0 Li: FoaTiJ m if • ■ .■' j 
LES SATYRES XXX 

pcus pi fièrent. gutwjf* :. ^ 



1 ■• • 



U Tt&inmei»i0àeiei:&fûnLfie»dUi^c«i* 

'%. Tu D'épou&nt ^ii^ine fonuie qpc m ttfpm 

' tetas d*«rwr iépàaliia' . 
)• Ils n'auront poiot d'enfant..;.. , . 
4. BUè iam iine:fiUe ^nMleglteni pÉt- anfrdV 

moiir* ' . .' 

^ Hk dcnorenoac fi long*tMit «feiiiMr» fuHh 

. s*ennayevoQt. 
«• Ln CBofi mnt de c^ me k aufLywoie pm 

que (a femme fafc.k o mw mti » de yrtl 
;:! ne oef icniCy ■ vont ■ mnenmcKVf .pî^Q» 
f« Elle voodrokbiett frfcnuuûr^Miiipeiioiiat 

ne ia nedierclieb 
t. Elle te fera fatale en toutes cbofes. 
f* Op'ambitionnes-tu ^ Lsl parefle & Pignoanos 

feront ton apanage . 
ro/ Si ta kamt meoit , elle tekiflem on-hétitagt 

de mi f ère. 
tt. Ne t'embaxrafle point:, gtgne de quoi t'e^t 

trecenir doucement. 
%i. Par-tonr od tu te fixeias , leola^ 
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' D ï: s H UM A t N s, 51 

LES TRITONS XXXI. 

Ne demande^ rkn à ces Dieux Marins; 
ils vous étourdiront & aUarmerom du bruit de 
leurs Trompettes, 

s. Ton mari fera un bon homme , il ce laiflèra 

tout faire fans dire mot. 
%, Elle fera prompte , & demeurera long-tems 

dans fa promptitude. 

3. Tu n'auras qu'une femme ^ & ta femme aûfà 

plufieurs maris. 

4. Ils en auront , mais il vaudroit mieux qu^ib 

n'en euITent jamais eu. 

5. Elle fe bleflera quelque tems avant le terme. 

6. Leur bonheur , leurs plaifirs feront de peu de 

durée ; cependant la femme mourra U 
première. 

7. La flerilité de> l'une des parties rebute l'autre* 

8. Elle veut furvivre à pluueurs maris. , 
S» Tu y (bras prefque toujours malade. 

lo« Ua parent qui ne te témoigne point d'afièflion , 

te laiflera de grands biens. 
it. Tu n'en auras pas d'autre que celui que taie 

procureras. 
tu Toa négoce ira toujours en augmentant» 
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ga La FoixT^.NS 

LES CENTAURJSS XXXtX. 

■■ '' Pfmeflci tomèirs k cmùràmdes éyéminau 

Île vmu frëtBùjkmièrmu ks Centaures, enfm 
une Nuë & éthcïm, éant da Manfim 
de. dotibk. nature. . 

!• La manvaifè iotellIgeDce des deux parties nri- 

' "' neb'la fiiniitlé. 
%. Il fera., journalier , Ac feloii fiss affiiives il dian* 

jgefi d'hqmeur. 
^3; Elle fera d'humeiir 'flchenTe , a&D que tu H 

donnes toute liberté.. 
'4. Ta feras long-teitis en veuvage, je tu te te* 
marieras i PilgCf dé (oizante^fept ans. * 
5. lis auront trois filles 9c un garçoa. - . 
^€. Elle nefèi'a ni un garfôn', ni une fille , dk 

accouchera d'un hermaphrodite. 
7. La femme* ira la première en l'autre monde 

retenir place pour ion mari. 
S. L'arrogance infupporcable de l'une des parties 

ne peut s'accorder avec l'autre. 
$• Elle ne fe remariera point , parce qu'elle fe veut 
' '^* mettre à la dévotion. 

10. Vous y fouôrirez beaucoup. 

11. De la fortune , fi tu la fçais ménager. 
11. Tu en auras fi celui que tu fçais meurt* 




D E s H U M A I N s. 55^ 

LES PENATES XXXIIL 

Invoque^ fouvent Us Pénates , Dieux des 
inaifons y^ fils de Mercure (f de Lare, ils 
vous confoleront. 

I . Prefle l'affaire , autrement on te coupera l'her- 
be ibus le pied» • 

1. Jamais mariage ne fut plus fortuhé. 

3« II t'aimera Sien , & tu feras heureufe arec lui. 

4. Tu feras aimé paâfionnément de ta femme. 

5 . Tu t'engageras au mariage une fois feulement ,- 

& tu y auras toutes fatisfadtons. 
€• Ils auront des en fan s qui leur donneront toute» 

fortes de plaifirs. 
7. Elle fe délivrera heureofèmeht d'un' garçon, 

2. Us ne regreteront point tous deux leur vic^ 

aùffi s'en fépareront-ils avec joie Tua 
après l'autre. 
$. La mauvaife qualité des enfans rompt l'uniott 
du mariage. 

10. Elle fe remariera pour plaire a fes parens. 

1 1. Après l>eaucoup de larmes , tu n'y recueilleras 

* qii'è' des honneurs. '' ,, 

ift. Un héritage que tu n'attendois pas t'enrichira 
de bien. 
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^ La Fortvnk > 
LES LARES XXXIV. 

fciitiyiu mondaîiité 

I» TicliedegagiierkspaMSDt,ft.n««asceqiic 

iû : S(adi0>«iéQflgcr fa ncMi^^dte tfaaMirdest « 

]§» L'oiéi&ace de la femme nuândenini la faîz. 

4. Il fera prompt; &fi raa*esdbiice« mpoonas 

Ueii.ièiitxr fil promptradc« 
5* Je te répons de fa fidéitié , mais je ae t^afliue 

C iW ae Jte. semarieias pat:^j«»:.ttfig;M:îdoic 

- ; coaiimàr dr Vaenlt. éaé'Bnie liais. 
% Ta en aoras , éleve-let/biett , Hs feront ta 
roitoDC; 

5. Qu'elle foie plus politique envers fon mari , 

elle aura une belk fiUe qui C&m dé fon 

humeur. 
f» Ke recherchez pas cela, depenr d'e&roucher 

Totre chère moirié., qui mourra la pre- 
mière. 
10. Les dettes diffipent le ménage , & (ont la caufe 

du divorce; paflez-vousde peu. 
ti. L'amour qu'elle a pour fes en&ns Pempéche 

de fe remarier* 
ia« Ne te fie a perfbnne , & dis le contraire de ton 

coeur y tu y réufiiras parfaitement. 



BEs Humains* ^f 

LES GENIES XXXV. 

Les Génies , démons bons & méchans , fils 
e Jupit,er b' delà Tetre , tantôt vous réymr. 
mty tantôt vous attrijleront. 

. Le mariage te fera godcer cent plaifirs 9c mille: 

repentirs. 
. Elle t'aime pks que Tes parent , qut ne.tc ttvt^ 

lent pas. 

• On aura peine â la refondre i te prendnèen- 

mariage, 

• Tu feras regreter i ta femme fa liberté , fi m.' 

n'as beaucoup de complaiianccf. 
. Ton mari fera avare , Se te fera languir pour 
les néceffités de ton ménage. ^ 

• Elle voudra faire la maîcrefTe ^ Se que tout 

pafle par iks jnains. 

• Tu te marieras deux fois contre ton foubait. 
. Ils auront des en&as qui les ruineront. 

. Elle accouchera au bout de fept mois d'un 

' garçon, 
o« Le mari mourra le premier y Se et fera de 

trifteflè , poiir la mort d'un de fes enfansr 

qu'il aime le plus« 
X. C'dk toi qui aimes trop i (aire flon ion. 
&• L'aficAion qu'elle portoit au défimt, lui dte 

l'envie de penfèr à un fécond mariage ^ 

mais le cems peut-être la cbangera* 




5^ La PûftTVKs 
LES PARQUES XHXVt 

' MmeUt qyique vmu prm , ifcyî\ à qm 
ébtmraht vas defbusies Patjues , fiïks k 
Jufkcr & ie Thmïs^ vous Vapprenîfant. 

!• U a àt Yefftit i Au bon féni § main fou kiK: 

mecK t& noire & diflini«ltf& 
^* Ta fois pa$tjBtymai$ u joit ne- dotoni par 

long-teini. ' ^ ' 
gL'z Tes e(périiicei.IiMic>raiiieè ; to ne répou&tar 

iamais. """"-» 

4^ Me ce fie pat i fes promeflesY elle aiionnéfà. 

parole i un ancre qu'elle aime paflion- 
• ■ némeoc. :■'. .. :.. ■.. ".■■''•■ -.-V . 
5* La Aérilité dn mariage y tanfefii:diL divorce. 
^; « 'Ton mafi n'aimera qu'a botie^i- ' > : ' 

7. Elle fera fore dévote ènj apparence ^^ 9c fk divo^ 

rion ce fera (btifirir. 

8. Tu n'époufèras qu'une femme. 
^. Ils auront force garçons. 

10. L'bumeur froide de cette femme engendrera 

une fille. " 
21. Un voyage malheureux les féparera peu de 

rems après leur hymcnée. . 
la. L'humeur infupportable de ta femme caufe ce 

divorce. 
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t) E s Humains. 57, 
LES GEANS XXXVII. 

Ces horribles Cf formidahles GéanSy enfans 
de la Terre , véritables images de la Superbe ^^ 
& ici ils vous humilieront. 

X. Tu n'as point d'amis, parce que tu n'es pas 

capable d'en avoir. 
a. Il a en effet quelque petit talent , mais il eft 

violent & emporté. 
)• Tu ne te marieras pas fi-tôt, on veut aupara<4 

vant s'informer de ta conduite êc dLe ton 

bien. 

4. Ce n'eft pfl^ ton avantage de te marier. 

5, Tu n'as pas affe^ de mine pour la réfoudre i 

te prendre. 

€. T*avois-je pas bien dit que ts aurois le tems de 
t'en repentir , 8c que les intrigues de ta' 
femme t'humilieroient ? 

7. Il aimera a caioller & à fe donner du bon tems« 

S. Elle te gonrmandera , & tu ne pourras vivre 
en paix avec elle. . \ 

5, Ta premieic femme t'ôtera l'envie à te* re- 
marier. 

10. La fimme eft une terre ftérile, 

1 1. Elle eft enceinte d'une fille , parce qu'elle eff 

pâle & mélancolique. 
IX, La femme mourra en couche de fon premier 
enfant. 
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^8 ^ liA PoRTttS» 

LES S YRENES XXX VIIÎ. 

Déatttbées » tes Syte/leî ^ files JtAASiM 
ijpu diS inifuiaicis. 

%. Tes penflSes font isapiiclemet de feUcSy ne t^ 
'. Arrête jpai. 

».• Tetainiste font fidèles, tfc ta leur ci thfijâik 

^ U a Taxt depkire^ic des'îtifioiier dans les ef-* 

t pnts uns artifice { maïs il eftT«>foptlleitti 

^ Tù ne t'en foucie suéres { mais fi ta ne te 

maries dans & mois , ta ne le feras dt^ 

dit ans. 
]i. Un rirai qm (e préfênte minera tes édEàm^ 
i; . Gaieflb^la , G^efi le mojoen de b gagner . 
jFr^ Tant A*emontede Se tant dlmpoMnc^Tool 

((ttcont la paix » ^.yoos toos coanarie- - 

ref toujoars. 
%t II aimera le l'ea & le cabaret 
f^. Ta femme aimera le jeu & la galanterie. 
ifK Ta ipoi^ras trois femmes^ one fiOe & deux 

Neuves. 
1 1. Soyez plus réglés » & peot-étre voas en aarez« 
%%^ 5a trogne rouge & de kuue cookar dénote 

un garfon. 
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ÔE5 Humains, ^| 

LES HARPIES XXXIX. 

Gardez-vous de ces ïnfignes voleurs i les- 
larpies étant des Monjlres nés de Neptur^t 
ir de la Terre , ne vous pronojliqueront que des 
apines & de Vinfeclion, 

. Vous ne la conferverez que par la baffefle Si 

parla flaterie. 
, Par tes rapines il arrivera le contraire, de ce 

que tu penfçs. ' , ' 

. Ton humeur fâcheufe & libertine ne peut t*ac- 

querir aucun ami. 
.. Il prétume de lui-même beaucoup , mais il eft 

honnête Se complaifant au fexe. 
. A force de râpinef", tu ne tarderas pas à êrfe 

marie • mais il y aura bien des gèrfs fUi?- 

'. Tu fais le douceret , on te connoît ; tu as trsop 

traîné ce mariage , il ne fe fera pas. 
, Tu l*aaras , mais elle ne fera pas contente de 

tes manières de faire hétéroclites. 
. Ta vie te fera fuccer mille douceurs dansde 
' mariage ; mais elfes ne dureront pas ," tAt 

ou tard tu te brûleras à la chandelle. 
». Tbh mari ne fera gucres â la maifon , à càufc 

qu'il aime les procès. 
a. Elle aimera à avoir fes coudées franches. 
I, Tu n'en mérites qu'une , quoique tu en fou* 

haïtes deux. 
1. Ne foyez point fi débauché , contentez-la , elle 

vous contentera,. 
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fft .^jA: Foi i'v s 

LES L AMI E S Xt: 

; * Ko^ fui épprékenàfi V approche des Btr- 
gefs , ne fious accofie^ que lé moins que vous 
p6Umi[ dit Lamies , qui font des fordtres, & 
qù INmfafàaeront tout. 

'i, : lùft tifitable i & s'il u'eft arrivé , il airifeu 
. , , coinaie on le dit, 

'%, ' Vôtti fèrcx redevable Je votre tic & de voue 
... ■ hpïineiir à IcQt affeftion. 
'9, TapofiédeiOL'j.ilamoictédccctfueiu TouliaiEcs. 
4. Vow n>»« qu'un ami i qui vous puiiEeiTOB) 

fier, 
«, Son efpqteft borné & fort petit, 
jfi ' TD-K IB.âfH^as biencût , mais ce ne fera pas Tau 

tèptothes. 
,^ .Ceux que m crois faire pour coi , te tiahiUcot 

dans ce mami;e, 
.?. Si ïu ne fais un coup d'adrcfle , tu ne l.i poflé- 

deras pas. 
5. Le» caprices de la femme aufcront grand bnm. 
|(>. Ton maii fera honnête & compladant , mais 

non pas à loi. 
.,(1, L'Opéra Bi la Comédie eil ce qui lui plaiu 

fort, prcDS-y garde. 
II. T> feras H ùiisl^aic de ion premier mariage , 
que tu ce garderas bica de fooger i no 
autre. 
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I) s s H u M À t K à. -jï; 

LES FURIES XLI, 

Prme\ garde à ce que vous demande^ , voïd 
les Furies , exécutrices de la Jufiice des Enfers , 
jilles du Fleuve Acheron Or de la Nuit , qid 
feront vos propres bourreaux. 

1. Tu auras un Bénéfice que tu perdras par air 

dévolut. 
' 1. Ceux qui difcnt que la cliofe eft ainfi , ou qn'el' 

le doit arriver , craignent en effet qu'elle 

n'arrive; mais elle arrivera. 

3. Il feroit mieux pour vous que vous ne les euflîez 

pas connues. 

4. Qiiand tu feras plus fage , ce que tu penfes 

arrivera. 
■ 5, Fais le choix de tes véritables amis , car plii- 
fleurs te trahifTent. 

6. II aime trop le jeu , & eft fort ambitieux, 

7. Tu trouveras tant d'obftaclcs , que tu renon- 

ceras au mariage. 

8. Si ta maîcrefTe ne déclare Tes fèntimens a fa 

mère, tu ne l'auras jamais. 
<9« Tu feras mieux de la quitter , ce mariage ne 

t'cft pas avantageux , tu fçais pourquoi. 
le. Ils mangeront tout ce qu'ils auront. 
II. Tocp mari aimera à faire bonne chère , fans iè 

foncier de quelle part elle vienne, 
IX* Elle te montrera ce que tu ne voudrois pas 

avoir vu. 






,J2 La F o r t u n B 

CERBERE XLII. 

Faites-vous amis de Cerbère , Chien né d^ 
Tiphée Qr de Chidone ; il vousferyira quehjuo'. 
fois. 

I. Donnez- vous de garde de cette perfonne. 
A. Quand tu feras Dodeur, tu auras un bon Bé« 

néfice. 
f. N'ajoute point de foi â ces nouvelles ^ elks 

font faufles. 
^. Vous attendez beaucoup de l'affeâion de ces 

perfonnes , mais vous n'en recevrez que 

de la confufion. 
: 5 • Oppofe- toi aux fecrettes pratiques d'un ennemi, 

C\ tu veux venir â bouc de ton deflein* 
M. Ne te &e â perfonne , ceux que tu crois tes 

amis ne le font pas. 

7. Il n*a aucun fiel, il veut du bien à tout le 

monde. 

8, Tu époufeias dans (îx mois une belle fille que 

tu as élevée à la brochette , & qui t'aimer^, 
5. Il y a de grandes difficultés dans Ce mariage. 
10. Tu l'auras , car elle le fouhaite autant que toi, 

II. Ton mariage ne fçauroir être heureux , iim\ 

fait par amourettes. 
«iz* Ton mari fera ta gloire & ton honacur. 
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GRANDS HOMMES. 

EOLE XLIII. 

EoUifils de Jupiter &* de Sergejîe^ gou-^ 
vernmr des Vents , vous enfeignera , amoureuo: 
b' pajjionnés y à retenir vospajjîons* 

li Ke t'arrête point à ce qu'on te propôfe , il ûC 

t'en arrivera rien de bon. 
£• Uft faux rapport te l'a rendu ennemi. 
3* Ton infuffiiance t'exclura des Charges cccle- 

fiaflic|ues. 
4« C'cft afîez qu*ofx le dife , pour que la chofe ne 

foit pas. 
j. Leurs bienveillances vous attireront de grandes 

contradiftions. 
€• Arme- toi de patience , & ton deflein réufïîra. 
J'. Inquiet , tu n'as point d'amis qui ne te foiene 

fidèles. 
S. On peut vivre avec lui , pourvil qu'il ait fes 

coudées franches , qu'il boive , mange , & 

le refte à gogo. 
^, Tu ne t'abfriens de rien , tu feras marié contré 

ton ^ré dans un an. 
îo. Ne te prefle pas , temporife , fois fage , tout ira 

bien. 
II. Enfin, modère un peu tes paffions, tu l'auras 

après de grandes gourfuites. 
Il, Il doit l'être; mais prcns garde que les humeurs 

ne changent point y & fais ton devoir» 

F iij 
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MOMUS XLIV- 

Momus , fils du Sommeil & de la Niài^ 
fe rira de vous enfe raillant à vos dépens* 

I. C'eù voas-même qui tenei de tirer â la For** 

rane. 
X* On ce veat embarraflèr , ne t'engage point. 
3. Fais enforte de boire arec lui pour avoir la paîz» 
4* Si tu pafles quarante ans fans Bénéfice , n'eu at» 

rens plus. 
5. On a répandu ce bruit pour donner occafion i 

bien des perfonnet de plaifanter. 
60 Vous leur déplairez dans quelques mois* autant 

que vous leur avez plu. 
^. Ne vous datez point de cette penfée , cela 

n'arrivera pas. 
t. Fidèles ou non , tu ne t'en foucies guéres ; flc 

*'que m'importe ? 
f . Il n'eA pas rouc-i-fait prudent , mais il eft bonr 

drille. 

10. Hâte au plus vite ton mariage , car tu court 

rifque de perdre ta maîtrefle. 

1 1. Tâche de gagner les parens , dis- leur bien papa» 

maman , tu auras ce que tu fouhaites. 
1 1, Tes pas font perdus pour toi ; Jean , tu ne Taa^ 
ras jamais. 
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D E s H U M A I N s. ^^ 

SERAPHIS XLV. 

\ Seraphis eft le Dieu que les Egyptiens adx>^ 
roient fous la figure d un Bœuf , &* qui par 
conféquent ne peut rien pronojliquer que de 
grojfier Gr d'obfcut. 

I • Tu repais tOD efpnc de folles imaginations ^ 

ne t'y arrête pas. 
1. Vous n'avez point d'ambition » mais vous avez 

bien d'autres vices. 

3. Porte tes penfées ailleurs , rien de bon ne peut 

y réuflîr. 

4. Il n'aime pas à vous voir devant Tes yeux. 

5. Tu feras un jour un gros vilain Prieur ou Abb^. 
é. Ceux qui fement ce faux bruit , ne le font pas 

fans defTcin. ' 
7. Pour ne pas entrer dans leurs fentimens , vous 

perdrez leur bienveillance. 
S. Tes envieux détruiront tes deffeins. 
jy. Qui eA-ce qui voudroit lier amitié avec toi l 

Tu n'en as point. 
10. Il n'eft point méchant dans le fond , quoiqu'il 

le paroifle , mais il eft brufque. 
XI. Qui eft-ce qui te voudroit ? Tu ne te marieras 

pas , tu feras manyr* 
J I» Ce mariage fe fefa , & ftupides tous deos | 

vous demeurerez contens. 
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iff La Fortune 

P R I A P E X L VI. 

Frape , Jlls de Vmus Qf 'de Baechus , voms 
mfiBera parfafaletéé 

!• Tes débauches ce fufFoquerpQt , & te feront 

mourir hors de ton état. 
a. Tes defirs font fales , ils ne pourront arriver. 
3. Vous en avez , mais c'eft pour jouir de vo* 

débauvhes plu« i Taife. 
^4. Donnez moins de tems â vos plaidrs , & fon- 

gez y davantage. 
j[ Il a fait femblanc de fe réconcilier avec toi| 

il ne ceife de t'en vouloir. 
f. Il feroit beau de voir un Bénéficier infeâé 6c 

Cins Ordre. 
>/. Je le croîs bien , & encore davantage* 
S. Vos faletés vous feront perdre )eur bienveiU 

lance. 
5. Si ce Que tu penfes arrive , ce ne fera pas faû» 

difficulté i mais fois plus propre. 
10. Tous les amis de ta trempe ne font guéres 

fidèles. 
,11. Il aime trop la moutarde , qu'il prenne gard^^ 

d'un coup depoulin. ^ 

iz. Tu aimes trop la chair, difScilement trouVi* 

ras>tu un parti* 
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ï) K s H t; M A I K s. ^7 

JANUS XLVII- 

Envîfagex Janus , Roi d'Italie , & voià 
vzrn\ l original de la prudence. 

I. Ne change point de condition pour être mieu)r# 
%, Tu mourras hors de ton emploi , t'ctant re- 
cueilli deux années. - 

5. Vous obtiendrez la chofe defirée dans peu de 
tems. 

4. Vous ne vous fonciez point des Chances , mai» 

vous ambitionnez l'honneur d*avoir été 
élu. 

5. Cette affaire réuffîra bien â votre avantage. 

6, lais-lui palier par quelques amis ; autrement il 

te jouera un mauvais cour. 

7, Ta prudence obligera ton Prélat à t*cn pour* 

voir d'un. 
S. Obferve attentivement les perfonnes qui y ont 

intérêt , & le contraire de ce qu'elles di*- 

fcnt eft véritable. 
p. Courage , ils vous aiment , & vous aimeront 

toujours» 
jo. Ne dis ta penfée à perfonnc, elle réuilîra. 

II. Tu aurois beaucoup d'amis fi tu fçavois les 

ménager, fois plus prude. 
II. Il cftfincerc, naïf, & tout-a-fait aimable» 
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^ La FoRTUKr 
JASON XLVIII. 

JafoTiyJiU d'Afm &• dePoUmedéj fiUe 
i^Autolky ejl la bonté même. 

2. H penfe qu'on eft commt de Ton fervice. 

X* Tout le monde louem ce changement. 

3« Il mourra dans les premières Dignités de fan 
Cofjps. 

4. Le Ciel fjvorife tes defleins , tes vaux feront 
exaucés. 

y. Vous n'on avez point , & Ton vous croit am- 
bitieux. 

6, Tu ne dois attendre qu'un bon fuccès de ce 

defllin. 

7. Il vous aime plus que vous ne vous l'imaginez.' 
2. Tu pofTederas un Bénéfice peu confij -ah'.e. 

"5. Il y a quelque app&rence de vérivjé â« ns ces 

nouvelles. /. 
10. Leurs aff.dions leur procureront d** %"u6s 



avançâmes. 



1 1. Vous a urez a plaifir ce que vous penfèi 
11. Tu as beaucoup d*amis en apparence, mait 
peu de véritables» 




1 



DES Humains. 49 

THÉSÉE XLIX. 

Thefée , fils d'Egée , Roi d'Athènes , & 
d'Athre , fille iEpiîhée , ^omj doit être un 
modèle de yertu. 

X. On connoîc trop (à vertu , il fera encore la 

Campagne prochaine. 
1. Il fonge à fe fîgnaler encore davantage Uan 

prochain. 

3. Si tu te trouves bien dans l'état od tu es , ne 

fooge point a changer. 

4. Tu es né poar ton état^ ôc ru mourras pour 

ton état. 
5* Vous ferez content, 8c vous pofIèder«2 ce 

que votre coeur defîre, 
^, Votre ambition eft fainre. 
7. Donnez les mains â ce qu'on vous propofe , 

c'cfl une bonne affaire pour vous. 

5. Il cherche l'occafîon de te feivir. 

5. Ta vertu t'avancera dans les Dignités ecclé?* 

fiadiques. 
10. Ce rapport eft faux , & tient bien du monde 

en cervelle. 
1 r. Vous vous les confcrvercz par votre vertu» 
IX. Demandez ^ priez , & on vous Toccordera. 
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yo La f o r t u n « 

HERCULE L, 

Grands Héros , Hercule , fils de Jupiter G' 
d'Alcmene , vous fera ici la vertu même. 

» 

I. Ils feront fort vertueux. 

a. Qiie ferois-je fans lui il II eft le premier def 

Généraux. 
3# Il va fon droit chemin , & ne fonge à riefï 

moins qu'aux Chaiges. 
4, Communique i tes amis le deiTcin que tu as de 

changer, &c fuis leurs confeiis. 
j. Dieu te fera la grâce de mourir hors de rem- 
barras de ton emploi. 
^. Vous obtiendrez tout ce que vous fouhaitez, 
^, Vous êtes celui '^e la Compagnie qui a le moinf 

d*ambi?ion. 
^, Ecoutez celui qui vous parle, il vous con- 

feille en ami. 
^, îl ne te veut point de mal. 
10. Tu entreras en pofTcffion d*un Bénéfice ,& ttt 

en jouiras long-tcms. 

II. Il n'y a nulle apparence que la chofe foit a*- 

rivée comme on la penfe. 
ti. Ou régne Dieu , tout doit régner.^ 





» E s M U M A I N *. ^t 

ACHILLE LL 

Achille , JiU de Thétis &* de Pelée , Roi de 
Thejfàliej ejl le véritable Portrait de notre 
grand Monarque. Soye^ donc tous fes Homeres, 
.&* il vous enfeignera â vaincre tout» 

r. Suis ta prudence , tonne , le côté du plus fort 

l'emportera. 
>. Ils feront honnêtes & obligcans, &nedeffer- 

viront perlbnne. 

3. Il a été l'Homère de fon Roi , fon Roi l*a cou- 

ronné , & la Campagne prochaine le cou- 
ronnera encore. 

4. Rien ne lui reproche , il vient cii Cour afleas 

glorieux. 
/. Romps tes liens , il y a (îx mois que tu devrois 

avoir changé , 6c tu feiois maintenant 

heureux. 
0. Tu mourras tenant les rênes de ton emploi , ÔC 

dans une mémoire éternelle. 
7« Il faut que tu travailles toi-même â faire réuffir 

ton deflein , & il réufïîra. 
8/ Votre ambition n'cft qu'à vous éternifer. 
^, Suis ta prudence , il y ^ grand avantage pouf 

toi. 

10. Tu n*as pas fujet de le craindre , il ne fongc 

pas à toi. 

1 1 . Tes amis te veulent fupplanter dans la pourfuite 

d'un Bénéfice , mais tu les fupplanteras, 
•ix. La mort de Perinot donnera occafion de çioÛQ 
OU de faue le contiairCi 



yf La Foktun* 
PERSÉE LIV. 

Grands Héros, ici vous trouvère^ vos defli-^ 
nées , Gr comme vous àeve\ être prudes, prompts, 
entreprenans , belliqueux , à t imitation de Per* 
fée , fils de Jupiter Cr de Danaé. 

t. Soyez plus adldu & plus prude , & on voii| 

aimera, 
ft. Votre hardieffe à tout entreprendre vous fer^i 

confidcrer. 

3. Pouffe-toi hardiment, tu parviendras, 

4. L'entrepiife réuflira fort bien. 

5. Ils feront obligenns & honnêtes, mais ce kt^ 

pour parvenir a leur tin. 

6. Un peu plus de condcfcendance & moins d'en- 

têtement le feront continuer. 
7* Il rumine à entreprendre quelque ckofe do 

nouveau. 
%, Prcns garde , ne fais rien indigne de ton fang» 
5. Tu friourras en brave dans ton état. 
10, La fortune vous cfl contraire , tâchez à la faire 

tourner. 
f I. Le plus ambitieux de la compa;^nie eft celui-* 

là même qui a propo(ë«ia quift on. 
IL t. Sois prompt, {înon un accident imprévd rtti<v 

cera ce projet. 
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ESCULAPE LV. 

Ejculape 9 fils d'Apollon & de Coronis^ 
Dieu de la Médecine , vous donnera toutes 
fortes de régimes pour la famé. 

I. Il eft trop délicat, ifnepeut pasfupporfer là 
rigueur de fon état. 

I. Q.uittez ce Maître , fes cotiimandemens font 

préjudiciables à votre complexion. 

3. Ménagez votre fanté , car vous ne monterez 

pas plus haut que vous êtes. 

4. En ménageant la fanté des autres comme la 

tienne. 

5. Tu te tues , ménage-toi , elle ne réu/ïîra pas. 
é. Ils feront fort maladifs , & aimeront beaucoup 

Diaforus. 

7# Il feroit continué , fi fa complexion le permet- 
toit. 

$, Il fonge â retourner au plus vite pour fe faire 
médicamenter. 

f. Si tu changes , porte ton Apoticaire. 

10. Ton état demande des robuftes , & tues trop 
déhcat , tu n'y mourras point. 

II. Ce que vous fouhaitèz arrivera , mais ce ne 
• fera pas a votre avantage. 

I&t Vousji*avez aucune ambition , parce que vbus 
êtes trop efféminé. 
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S6 JiA Fortune 

ARISTÉÈ LVI. 



Tous les effemmés ne trouveront ici que de 
la douceur ; Ariftée étant fils d^ Apollon &* de 
la Nymphe CireneyfutleDieu des Bergers Gf 
des Paifans , à caufe de Vufage qu^il donna du 
lait j 'du miel & de V huile*. 



X. Il fera doux» bénin & fore efFcmi'né. 

t. Une a fiction donc il ne pourra venir â bou^ 

le fera changer d'état. 
5« Il eft trop rigide pour vous , vous ne pourrez 

pas vous accommoder de fa conduite. 

4. Use quenouille vous fieroit mieux que ce que 

vous occupez, tenez-le bien. 

5. Ménage- toi quelques amis qui parlent en ti 

faveur. 
^. A force de douceur , elle réufllra. 

7. Ih feront fort jgalans , & aimeront fort le fexe. 

8. La Cour lui ned mieux que la guerre , il ne 

fera pas continué. 
5. 11 s'impatiente de revoir fes parens. 
10. Ta moIlcfTe te fait changer au pire« 
XI. Vous mourrez dans votre état, mais il-ran» 

droit mieux que vous n'y mourufliez pas^ 
IX. Si ce que vous fouhaitez arrivoit, ce feioic ua 

xnalhcur pour vous. 
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PROMETHÉE LVIL 

Promethie 9 fils de Japet Gr de la Nymphe 
Climene , fille de VOcean , fut homme fçavant 
Cr un véritable Caméléon ; dinfi tout ce qv^il 
dira fera diverfement coloré. 

X. Il ne fera pas reçu i caufe de Ton efprit cou^* 

vert & diffiaiulé. 
1. S'il ne change de p^ays, il fe perdra. 

3. On Je verra bientôt d'Abbé devenir de l'Or- 

dre de Saint Jofeph. 

4. Vous ne ferez jamais heureux 3 car vous chan<^ 

gez trop de maîtres. 

5. Votre peu d'affietce dans les affaires vous fera 

décheoir, 

6. Sois bon avec les bons , & méchant avec les 

méchans. 
7* Le parti contraire l'emportera. 
8. Avec fa mine douce il fera ennemi de la pair; 
p. Il ne fera pas continué, parce qu'on aime la 

nouveauté. 
>o. Ilfonge à trouver de quoi faire la Campagne 

prochaine. 

XI. Ce changement doit faire ta Fortune, 
fx* Conrole-toi> tu n'y mourras pas. 
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J8 L A F O R T U N E 

.MINOS Î.VIII. 

- Minos, Roi de Crète , j^ de Jupiter & 
d'Europe 9 fut bon ù* judicieux Juge des En^ 
fers ; ici on vous aulnercu 

Xi II entrera dans un €ouvent , mais il s*en rc- 

pentira, 
iv Ses païens & fon bien le feront recevoir. 

3. Il fera d'une fierté & d'une éleration d'hu- 

meur infiipportable. 

4. Le dépit lui fera prendre le froc ^ & le lui fera 

quitter. 

5. Il aura égard pour tous les autres, & n'en aura 

aucun pour vous. 
'f. Votre méchante conduite éloigne tout le mon- 
» de a vous élever, 

7« Entre plus dans le ménage & lès affaires. ■ 
8. A force d'argent tu en viendras à bout. 
51, N'attendez aucune honnêteté d'eux , ils bruf^ 

queront tout le inonde. 
io# S'il s'étoit bien mis dans l'efprii de fes Soldats, 

il feroit continué. 
XI. Ileftbien embarraffé comment il rendra comp* 

te de. fa Campagne. 
11. Ne te plains à perlonnedu mal qui t'arrivera 

dan^ ce cnangement , tu en es la feule 

caufe. 





DES H U M A l' N S^. S^ 

RHADAMANTE LIX. 

■ Rhadamante , Roi de Lycie ,fils de Jupiter 
€r d'Europe, fut Juge équitable des Enfers S- 
ici on vous pefera. 

I. Il vivra long-tems , mais il vaudroit mieur 

qu'il mourût jeune. . 
1. Une difgrace & un déplaifîr lui feront prendrer 

l'habit religieux. 

3. On le recevra, ne fçachant qu'il eft un très-* 

mécLant fujet. 

4. Il fera fcnfible au dernier point, & propre a 

troubler tout. 

5. Il quittera fon Inftitut pour prendre les armes. 
^. Vous êtes trop emporté & violent pour demeu- 
rer fous lui. 

7, Votre économie vous fera élever au haut degré 

de Votre état. 
S. Cache-toi , fuis lés honneurs , Se les honneurs^ 

te fuivront. 
5. On brigue trop ouvertement pour que la chofè 

réuffiffe. 
10. Ils aimeront fort la bonne chère. 
21. Il ne fera plus continué > fa conduite efl en 

horreur à l'£rat* 
.12. Il roule dans fon efprit quel pofie lui fcroit kJT 

plus avantageux. 



^ 
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6o La F o r ru n b 
C A R O N L X. 

Rêveurs , voye^ ici que vos fonges font Jou^ 
vent creux , Cr qu^ïls s^en vont enfumée ; Ca^ 
Ton le Batelier , fih (VErebe ù' de la Nuit , 
Us paffera fouvent aux Enfers. 

I, Vos fonges font vaîns ; il ne fera jamais fbr« 

tune , (i fes parens ne lui laiflenc du bien. 
a. La négligence de la mère le fera mourir lan* 

guiffant. 
|« La rigueur de fes parens le jettera dans le 

Cloître. 

4. 11 furprendra d'abord Teftime de fon Prince 5 

mais l'ayant connu , on lui donnera de la 

caflè. 
^. Avant qu'il foit deux ans on yerra qu'il n'eft 

pas ce que l'on croit. 
€, Les armes lui font peur , il aime mieux un 

coup de cuilliere a pot. 
7. Il fait mine de vous préférer aux autres & de 

vous eftimer , mais défiez-vous. 

5. Ayez plus de condefcendance & de douceur , 

on (bngera â vous» 
^, En changeant de manière d'agir. 
10. Bile ne vaut rien , pourquoi veux^tu qu'elle 

réuffiffe ? 
ji. Us engageront le Public , & travailleront pour 

eux-mêmes. 

II. Il a trop engagé fes troupes pour être con- 

tinué. 

î I N. 




APPROBATION. 



]*Ai \û , par l'ordre de Monfeigneur le .Chance- 
lier , les Oracles des Sibylles ; & j*ai 
Livre comme un jeu d'efprit qui peut 



Sibylles ; & j'ai regardé ce 
'efprit qui peut amulèr une 



Compagnie qui ne cherche que le fecret de fe 
divertir. A Paris ce i Avril 171^. D A N C H E T. 

PRIVILEGE DU ROL 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France & dft 
Navarre : A nos amés 5c féaux Conrcillers, les Gens 
tenans nos CoMrs de Paclement , Maîrres des Requêtes ordi-< 
naires de noire Hôtel, Gr^nd'Confeil , Trevôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , lents Ltcutenans Civi s , & autres nos 
Jufticiers «piMl apparcien.lri , S a L U t. Notre hiea amé 
MiCHEi BrUnet, Libraire à Paris, anci-n Syndic de fa 
Communauté , Noiu ayant t'aie remontrer qu'il ouhaiteroic 
continuer à faire rt imprimer & donner au tuhlic , la Prd» 
tique curieufe , on les Oracles des Sif>ylles , par le Sieur dt 
CofHtnieres , s'il Nous piaifoit lui accorder nos Lettres de 
continuation de Privilège fur ce néceflaircs \ offrant pour cet 
cfr.'i de le faire imprimer en bon papier & beaux caraâéres, 
fuivant la feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des Préûuites. Aces caufes , voulant traiter fa» 
vorablement ledit Expofant, Nous lui avons permis & per- 
mettions par ces Piéientes de faire imprimer ledit Livre ci- 
defllis fpéciHé , en un ou piufîurs volumes , conjointement 
ou réparément , V. autant de fois que bon lui fcniblera , fur 
papier de caractères conformes à ladite feuille imprimée dC 
attachée fous notrcdit contre-fcel , & de le vendre , faire 
Tendre & débiter par tout not;e Royanmc , pendant le remt 
de huit amé s coniécutives, à compter du jour de la date 
dcfdites Piéfemes* Faifons défenfes à toutes fortes de perfon- 
nés . de quelque qualité ôc condition qu'elles foicnt , d'en 
ititrodui e H'imprclfîon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéidance \ comme auili à tous Imprimeurs , Libraires & au-, 
très , d'impiimer , faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Livra ci-dcflus exf oie , en tout 
fii en p..rtie , ni d'en faire aucun extrait , fous quelque pré- 
texte que ce foir , d'att^meiiution ^ correftion > chaagemca 



ietittei oa autrement , fans la permîifîon ézpreffè èc par 
écrie HuJic E^fpofanc , ou Je ceux qui auront .ir ix 4e Iim , à 
pci'.e de confiscation des Exemplaires contretaic: & de quin- 
ze cens livres d'amende contre chacun des contrevenant , 
dune un - icrs à Nous, un tiers a, THôtel-Dieu de Paris, l'autre 
tiers audit Lxpnfaiit , Ac ck'tous dépens > dommages & inté. 
têts i à la charge que ces Piéfentes feront enregidrces tout au 
long lur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs Se 
Libraires de l'aris , dans tiois moi» de la date d'icelles; 
que l'Imprcffion de ce Livre fera faitc^dans notre Royaume , 
Ac non ai'leurs , àc que l'Impétrant fe conformera en tout 
aux Régtemens de la Librairie , le notamment à c«Iui du 
ao Avili jyis i- & qu'avant Je rexpofer en vente , le ^fa- 
aulcrit ou Imprime qui aura fervi de copie à rimprcdioa 
dudit Livre , fi.-ra remis dans le même étatoà l'Approbation 
J aura été donuée , es mains de notre très-cher & fcal Che. 
valier. Garde des-Sceaux de France, le Sieur Chauvchn , dc 
^u'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Ui« 
bliotéque publique , un dans celle de notre Château du Lou- 
vre , ic un dans celle Je notre trcs-cher & féal Chevalier ,. 
Carde des Sceaux de France , le Sieur Chauvelin ; le tout à 
peine de nullité des Prcfentes : du contenu defquelles vous 
iBandons &: enjoi^^nons de faire jouir rixpofant ou fcsayans 
CJufe, pleinement & paifiblement , faas fouffrir qu'il Kur 
ibit ibit aucun trouble ou empêcheaient. Voulons que la 
copie defilites Ircientes , qui fera imprimée tout au long 
au commencement eu à lafindudit Livre, foit tenue pour 
dûemcncAgnifici 6c qu'aux cwpie^ coU.nionnJes par l'un .^c 
nos amcs & féaux CoufeilUrs & Secrétaires , foi foit ajoutée 
«onimc à l'Original. Coinmandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent de faire, pour l'éxecution d'ic^llcs , tousad^cs 
rcq-îis ôc ntcillaircs , fans demander autre permi/fion , Se 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande &: Lettres 
à ce contr.nres : Car tel dï iiotre plaiiîr. Donné à Vcrfaiilcs 
le quinzième jour «lu mois d>; Mars, l'an dt grâce mil fcpt 
cens trente-un, & de none î.cgne le feizicme. Signi ^ par 
Je Roi en fcn Confeil , N O B L E T. 

Pcgiflré fur U Re^t[îre VI 11* de la Chamhre Royale çjr 
Syndicale des Libraires Cr* Imprimeurs de P^ris , ^7, 14 1 , 
fol, 141, ccnformcMcnt aux uuàcns Ré^lcmer.s , lonfirntij 
féir celni du z8. î'évvitr 1713. ^ Paris le 17 Mars \y^ i, 

F. A. I £ MERCIER, Syndic« 
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